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Refus d'obtempérer: 
émotion après la mort 
d’un gendarme a Mougins 


nger la ferveur 


LR 


pour pr 


pistage d’alcoolémie lors de 
son arrestation, le chauffard 
présumé, un Cap-Verdien en 
situation régulière, était déjà 
connu des autorités pour des 
délits routiers. PAGE 8 


L’adjudant Eric Comyn, 54 ans, 
a été mortellement percuté par 
un véhicule dont le conducteur 
a pris la fuite après avoir refusé 
de se soumettre à un contrôle 
routier. Testé positif à un dé- 


16۴ SALON NAUTIQUE À FLOT D'EUROPE 


adopter. Il entend aussi mettre 
la pression sur Laurent Wau- 
quiez et Les Républicains, qu'il 
rencontrera ce mercredi. Mais, 
pour l'instant, l'impasse poli- 
tique perdure. PAGES2ET3 
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Emmanuel Macron espère 
encore trouver une coalition 


allant du PS à 


Après avoir écarté un gouver- 
nement Nouveau Front popu- 
laire, le chef de l'État poursuit 
ses consultations, ouvertes 
notamment aux socialistes, qui 
se divisent sur la stratégie à 


EDITORIAL pur Martin солн 
Retour de flamme 


ympiques est d'ores et déjà assuré. Et dif- 
ficile d’imaginer que la ferveur ayant en- 
touré les JO se soit évanouie deux semai- 
nes et demie plus tard pour ce deuxième 
acte si différent. 

Lancés en 1960, à Rome, les Jeux paralym- 
piques ont conquis les cœurs et changé de 
dimension à partir de 2012, à Londres. 
Après des éditions brésilienne (organisa 
tion) et japo- 


Bousculer naise (Covid) 
les mentalités, particulières, la 
parisienne se 
changer prépare à leur 
les regards faire passer un 
nouveau сар 


en termes de popularité, d'audience, mais 
aussi d'émotion et d'inclusion. 
> Nous voulons être vus comme des athle- 
tes de haut niveau et pas comme des super- 
héros parce qu'il nous manque une jambe 
ou un bras », répètent à l'enviles paralym- 
piens, bien décidés à profiter de ce rendez- 
vous à Paris pour bousculer les mentalités 
et changer les regards sur le handicap. Ce 
sera le plus beau des héritages, en somme 
la «troisieme mi-temps » réussie, de ces 
Paralympiques historiques. m 


ony Estanguet en a parlé comme 
d'une «deuxiéme mi-temps », 
sans qui la «première», quels 
que soient le match ou la forme 
du ballon, n'est jamais rien, les 
sportifs le savent bien. Une manière pour 
le patron de Paris 2024 de dessiner un 
beau et grand trait d'union entre les Jeux 
olympiques, refermés en fanfare le 11 aoüt 
dernier, et les Paralympiques, lancés ce 
mercredi à la Concorde. 
Comme les JO, les « Para» ont donc droit 
eux aussi à leur cérémonie inédite au coeur 
de la ville, preuve de la volonté du prési- 
dent de Paris 2024 de les mettre au méme 
niveau d'organisation, d'exigence et de 
réussite que leur «grand frère ». Et la va- 
gue magique des Jeux, qui a tout emporté 
sur son passage (critiques, polémiques, 
inquiétudes), dans une capitale en ébulli- 
tion cet été, devrait à nouveau rugir d'ici 
au 8 septembre. 
Onze jours de compétition, pres de 
4400 athlétes, dont 236 porteurs des cou- 
leurs tricolores, tous les sites emblémati- 
ques des Jeux «cartes postales > et près de 
2 millions de billets vendus (sur 2,5 mil- 
lions)... Le succès populaire de ces Para- 
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Réponses a la question 
de mardi: 
Emmanuel Macron 

eut-il attendre la fin des 
Jeux paralympiques pour 
composer un nouveau 
gouvernement? 
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Votez aujourd'hui 
sur lefigaro.fr 
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à un gouvernement 
de coalition ? 
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«Le parti est au 
après le rejet du 


Richard Flurin 


9 est une partie non négli- 
geable de l'équation. Main- 
tenant que le président de 
la République a annoncé 

qu'il ne nommerait pas de premier 
ministre émanant du Nouveau Front 
populaire, quelle sera l'attitude du 
Parti socialiste? Unioniste jusqu'au 
bout, comme le laisse entendre pour 
l'instant le premier secrétaire, Olivier 
Faure, qui refuse de participer à des 
discussions sur la nomination d'un 
premier ministre autre que Lucie Cas- 
tets, porte-étendard du МЕР? Ou bien 
les socialistes se résigneront-ils à ap- 
porter leur pierre à la future architec- 
ture gouvernementale, comme le leur 
enjoignent les macronistes ? 

Le dilemme fracture depuis plu- 
sieurs jours déjà le parti à la rose, où 
l'on avait anticipé le refus en bloc du 
président de la République de voir le 
programme du NFP s'appliquer au 
pays, et donc l'inanité de l’hypothése 
Castets. Un bureau national - collège 
décisionnaire du parti - s'est réuni 
mardi à la mi-journée pour échanger 
sur le sujet. Olivier Faure a fini par ac- 
cepter de convoquer cet aréopage, 
apres les demandes renouvelées des 
deux courants minoritaires du PS 
(mais majoritaires à eux deux). Et c'est 
peu dire que les débats ont été animés. 

Estimant que le parti se trouve «au 
bord de la rupture », Hélène Geoffroy, 
maire de Vaulx en- Velin et principale 
opposante d'Olivier Faure en interne, 
a plaidé pour une reprise immédiate 
des discussions avec le président de la 
République. «J'assume de chercher 
encore des solutions pour un premier 
ministre socialiste ou social-démocrate 
qui nous permettrait d'appliquer des 
mesures immédiates d'apaisement du 
quotidien », a-t-elle déclaré au pre- 


«La porte est ouverte, et je recois 
tous ceux qui veulent bien venii 
continuer à ceuvrer pour l'intérét 
supérieur du pays», a affirmé, 

le président Emmanuel Macron 
(ici, à l'Élysée, le 26 juillet. 
YARA NARDI/REUTERS i 


La gauche enrage 
et appelle à manifester 


Son homologue écologiste, Marine 
Tondelier, s'est emportée quant à elle 
contre la « dérive illibérale » d'Emma- 
nuel Macron, qui bénéficie à ses yeux 
d'une indulgence illégitime au regard 
du fait qu'il «est en train de voler cette 
élection ». Alors que son parti a été in- 
vité par le chef de l'État à de nouvelles 
discussions sur le futur gouverne- 
ment, Marine Tondelier a prévenu 
qu'elle n'y participerait pas, tout 
comme d'ailleurs le premier secrétai- 
re du Parti socialiste, Olivier Faure. 


«Parodie de démocratie» 

Ce dernier s'est justifié sur France 2, 
mardi matin, en expliquant qu'il ne 
souhaitait pas se rendre «complice 
d'une parodie de démocratie», et 
moins encore que les socialistes de- 
viennent «les supplétifs d'une macro- 
nie finissante». «Toute prolongation 
du macronisme est insupportable, et il 
n'est pas imaginable, alors que trois 
tours de scrutins européen et législatif 
ont confirmé le choix des Francais dans 
le changement, que nous soyons de- 
main ceux qui permettent au pouvoir 
actuel de se prolonger », a-t-il affirmé, 
alors que les centristes tentent, pour 
l'instant en vain, de désamarrer le PS 
de la coalition des gauches. 

La candidate malheureuse à Mati- 
gnon, Lucie Castets, a exprimé sa 
«colére» sur France Inter, avant 
d'alerter sur le danger de ne pas «re- 
connaître la démocratie » pour un pré- 
sident de la République. Renouvelant 
à l'unisson de l'ensemble du NFP les 
appels à se mobiliser par tous les 
moyens, la haute fonctionnaire a dé- 
claré qu'elle souhaitait continuer à 
«incarner l'union de la gauche». La 
question porte désormais effective- 
ment sur la durabilité de ce NFP qui, 
S'il reste uni, restera probablement 
tenu à l'écart du pouvoir par Emma- 
nuel Macron. ₪ RF. 


ans surprise, le refus catégo- 

rique du président de la Ré- 

publique de nommer Lucie 

Castets, candidate du Nou- 
veau Front populaire au poste de 
premier ministre, a levé des bourras- 
ques d’indignation à gauche. Le pre- 
mier à réagir, comme à son habitude 
désormais, fut Jean-Luc Mélenchon, 
qui a dépeint dans la foulée du com- 
muniqué de l'Élysée, lundi soir, «une 
situation d’une exceptionnelle gravi- 
té», appelant à une «réplique popu- 
laire et politique (...) rapide et ferme ». 
Le chef aura été entendu : son parti, 
La France insoumise, a publié dés 
mardi matin un appel à manifester le 
samedi 7 septembre. 

La direction de LFI a en outre pré- 
venu qu'une motion de destitution 
serait bien déposée par les députés In- 
soumis dans le but de renverser Em- 
manuel Macron. Une tribune en ce 
sens avait été publiée unilatéralement 
par les leaders Insoumis à la mi-août 
dans La Tribune dimanche. Les parte- 
naires du NFP s'étaient alors désolida- 
risés de l'initiative, qui n’a àl'éviden- 
ce que trés peu de chance d'aboutir au 
vu des équilibres parlementaires. 

Sans rejoindre les mélenchonistes 
sur ce point, Fabien Roussel s'est 
montré particulièrement virulent à 
l'encontre du chef de l'État, qu'il a 
comparé mardi matin à l'ancien pré- 
sident américain Donald Trump. 
«Aujourd'hui, nous avons un président 
de la République, un peu comme 
M. Trump aux États-Unis, qui conteste 
le résultat des urnes », s'est indigné le 
secrétaire national du Parti commu- 
niste francais. Il a lui aussi lancé un 
appel à la mobilisation dans la rue 
dans les prochains jours. « Ce que l'on 
n'a pas obtenu par les urnes, nous al- 
lons l'obtenir peut-étre par le rapport 
de force », a-t-il déclaré au micro de 
BFMTV mardi matin. 


Apres avoir 
écarté le NFP, 
Macron veut 


droite 


mettre la 


devant le fait 


accompli 


Claire Conruyt et Tristan Quinault-Maupoil 


Le président va recevoir une nouvelle fois 
les responsables des Républicains. Il espère 
un engagement plus ferme que le pacte 
législatif proposé par Laurent Wauquiez. 


pel» : «Le président doit sortir de ce jeu de 
dupes : arithmétiquement, l'Assemblée na- 
tionale n’a pas bougé. Le bloc central et LR, 
ça ne fait toujours pas une majorité. » À 
Tun de ses interlocuteurs, lundi, Emma- 
nuel Macron aurait donné le sentiment de 
vouloir «obliger» Laurent Wauquiez à 
apporter son soutien à une future coali- 
tion du bloc central. «Il ferait mieux de ré- 
fléchir et de voir comment faire pour obtenir 
une non-majorité de censure, rétorque 
l'entourage de Wauquiez. On tourne en 
rond. » La droite persiste et signe : «Nous 
sommes constructifs, nous avons dit qu'il y 
avait des textes que nous serions prêts à vo- 
ter sans participer à la coalition. » « Cela ne 
me semble pas étre à la hauteur de l'enjeu. 
Laissons ce type d'habileté au NFP et choi- 
sissons la responsabilité», plaide Rachida 
Dati. «Les LR sont historiquement une fa- 
mille politique qui a vocation à assumer des 
responsabilités. Pas à les fuir », insiste-t- 
elle. «Un pacte gouvernemental est indis- 
pensable. Il faut en discuter». 

La macronie, qui a finalement admis sa 
défaite aux élections législatives antici- 
pées de juin dernier, ne peut se permettre 
de gouverner seule. Au risque de donner 
corps aux accusations de déni de démo- 
cratie. D'autant que La France insoumise 
veut déplacer l'imbroglio politique dans 
les rues. Excédé par le refus d'Emmanuel 
Macron de charger le NFP de former un 
gouvernement, le mouvement de Jean- 
Luc Mélenchon appelle à «une grande 
manifestation contre le coup de force» du 
président, le 7 septembre. 

«Le NFP veut obtenir par la force ce qu'il 
n'a pas obtenu par le vote. C'est cela qu'on 
appelle un coup d'État », a réagi sur les ré- 
seaux sociaux la porte-parole démission- 
naire du gouvernement, Prisca Thevenot. 
Le député Renaissance Mathieu Lefèvre a 
lui aussi qualifié de > séditieux » l'appel du 
patron des communistes, Fabien Roussel, 
à «se mobiliser partout » jusque devant les 
préfectures. Le rejet de cette initiative de 
LFI rassemble macronistes et élus de droi- 
te, Bruno Retailleau jugeant qu'il «faut 
étre intraitable vis-à-vis de ce mouvement, 
qui a une fascination toute révolutionnaire 
pour la violence». Mais la critique de la 
gauche ne fait pas un gouvernement. 

«Il faut déminer cette majorité de bloca- 
ge et trouver une voie de passage », a re- 
commandé Valérie Pécresse, invitée mar- 
di de RTL. Si elle jure être «vraiment 
candidate à rien» et «ne pense pas» que 
les députés de droite doivent «étre des 
supplétifs de la macronie », la présidente 
LR de la région Île-de-France a estimé 
que «l'attitude de la droite doit être d’être 
responsable». Un propos suffisamment 
conciliant pour que des responsables du 
parti présidentiel y entrevoient une 
ouverture, même si Valérie Pécresse n’a 
pas annoncé être conviée prochainement 
à l'Élysée. À l'inverse, un rendez-vous 
entre le chef de l'État et Xavier Bertrand 
semblait étre envisagé. Méme si le prési- 
dent LR des Hauts-de-France, qui n'a pas 
fait mystère de sa disponibilité à s'instal- 
ler à Matignon, n'avait pas encore été 
contacté mardi soir. Gérald Darmanin l'a 
de nouveau cité mardi sur BFMTV et RMC 
comme potentiel premier ministre, com- 
me le socialiste Bernard Cazeneuve. 

En attendant, Emmanuel Macron a 
échangé mardi avec Francois Bayrou, son 
allié du MoDem, qui plaide pour «sortir du 
jeu des partis » en s'appuyant sur des per- 
sonnalités politiques expérimentées. Le 
président de la République a aussi échangé 
avec le groupe parlementaire Liot, dont les 
22 membres sont incontournables pour 
former une coalition. ₪ 


aliance de gauche du 

Nouveau Front populaire 

(NFP) écartée de Mati- 

gnon par Emmanuel Ma- 

cron, les regards se tour- 

nent plus que jamais vers 
la droite. «Les travaux continuent. La 
porte est ouverte, et je recois tous ceux qui 
veulent bien venir continuer à aeuvrer pour 
l'intérét supérieur du pays », a lancé mar- 
di le président de la République depuis le 
perron de l'Élysée, où il attendait le pre- 
mier ministre... irlandais. Les cadres des 
Républicains seront à nouveau reçus 
mercredi alors que la présidence de la 
République a appelé lundi soir «l'ensem- 
ble des responsables politiques à se hisser à 
la hauteur du moment en faisant preuve 
d'esprit de responsabilité». Lors de sa 
dernière rencontre avec le chef de l'État, 
«la Droite républicaine a défini ses lignes 
rouges, détaillé son pacte législatif sans 
s'engager à un vote du budget ni à un sou- 
tien ou une participation au gouverne- 
ment», a rappelé le palais présidentiel 
dans un communiqué. 


« Les LR sont 
historiquement 

une famille politique 

qui a vocation à assumer 
des responsabilités. 

Pas à les fuir» 


Rachida Dati 
Ministre démissionnaire de la Culture 


Une formulation «pas respectueuse », 
estime un ténor des Républicains qui af- 
firme que son parti a été «positif» dans 
son approche de la situation. Maintenant 
qu'il a mis en exergue le manque d'appuis 
de la gauche, Emmanuel Macron cher- 
cherait-il à faire porter aux LR la respon- 
sabilité d’une impasse politique? « Cela 
donne en effet cette impression», souffle 
un poids lourd du parti avant une réunion 
des LR mardi soir pour définir la ligne à 
tenir. « П essaie de nous mettre dans la se- 
ringue, de nous faire porter le chapeau», 
s'agace d'ores et déjà un parlementaire. 
Un proche de Laurent Wauquiez précise : 
« Nous considérons que nous avons été trés 
constructifs et ce, dés le mois de juillet. 
C'est désormais au président de la Répu- 
blique de trouver la solution, d'autant qu'il 
est le principal responsable de la situa- 
tion.» «Ce n'est pas nous qui avons dé- 
clenché l'arme atomique de la dissolu- 
tion», insiste Bruno Retailleau, le patron 
des sénateurs LR. 

« Nul ne peut contester que le pays a be- 
soin de stabilité, souhaite de la sécurité 
pour les citoyens, la poursuite d'une politi- 
que d'indépendance énergétique avec le 
développement du nucléaire, de la rigueur 
dans la gestion des finances publiques. 
C'est dire si nous sommes d'accord sur 
l'essentiel, et sur le fait de ne pas mettre le 
pays à la merci d'une gauche dominée par 
ses pompiers pyromanes, qui est trés lar- 
gement minoritaire dans le pays comme au 
Parlement», rétorque Rachida Dati, la 
ministre démissionnaire de la Culture 
auprès du Figaro. «Les Républicains ont 
l'occasion de s'inscrire dans la continuité 
de la droite francaise, responsable et qui 
trouve des compromis pour gouverner. Je 
crois en leur sens des responsabilités pour 
agir au service des francais et éviter une 
impasse institutionnelle», insiste de son 
cóté Gérald Darmanin, le ministre de 
l'Intérieur démissionnaire. 

Avant deretrouver Emmanuel Macron, 
la droite martéle cette «pigüre de rap- 
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CONTRE-POINT 


PAR GUILLAUME TABARD 


Macron et la gauche : 
le grand malentendu 


réductibles adversaires. C’est cette 
résurrection, qu'il a permise autant 
que subie, que Macron a pris en plei- 
ne figure, n'ayant pas anticipé que 
193 députés NFP formeraient le cartel 
le plus nombreux à l'Assemblée. 

Pour éviter de confier les clés de 
Matignon à la gauche, le chef de 
l'État a ensuite espéré que la gauche 
ne parviendrait pas à s'accorder sur 
un nom. À la surprise générale, celui 
de Lucie Castets est apparu, et il est 
resté le ciment de tous les acteurs du 
NFP. C'est grâce à une réalité arith- 
métique et institutionnelle que le 
président a pu écarter cette solution : 
la certitude qu'une censure serait 
votée contre elle. 

Mais Macron n'en a pas fini avec la 
gauche. Car la nomination d'un pre- 
mier ministre qui ne serait pas censu- 
ré repose avant tout sur la capacité de 
celui-ci à obtenir au minimum la 
neutralité bienveillante du groupe so- 
cialiste. Le pari est possible, mais loin 
d’être gagné. Dans l'hypothése Caze- 
neuve, on imagine mal en effet un 
Francois Hollande, par exemple, cen- 
surer celui qui fut son loyal premier 
ministre. Il est vrai aussi que certains 
PS commencent à étre lassés que l'al- 
liance avec LFI les enferme dans une 
impasse. Mais, pour l'heure, à chaque 
fois qu'Emmanuel Macron a cru pou- 
voir détacher à son profit une partie 
de la gauche, il a dû déchanter. Réus- 
sira-t-il en quelques jours là oü il a 
échoué depuis plusieurs années; alors 
qu'il n'a jamais été aussi affaibli ? ₪ 


ÉCOUTEZ À 8H10 


DANS LA MATINALE 
DE DAVID ABIKER 


avec LE FIGARO 


L'ÉVÉNEMENT 


mmanuel Macron va-t-il 

encore se tromper sur la 

gauche? Prend-il son désir 

pour la réalité lorsqu'il veut 
croire que nommer un premier mi- 
nistre initialement venu de ses rangs 
- Bernard Cazeneuve, Didier Migaud, 
Pierre Moscovici - permettra de dé- 
crocher un nombre suffisant de dé- 
putés socialistes pour échapper à la 
censure? 

L'analyse du chef de l'État n'est 
pas nouvelle : il y a en France deux 
gauches «irréconciliables », comme 
l'avait théorisé Manuel Valls il y a dix 
ans, la sensibilité sociale-démocrate 
ayant vocation à travailler avec le 
bloc central, et les courants radicaux 
à rester dans l'opposition. Mais ce 
scénario souvent révé s'est toujours 
heurté à la réalité. Après la prési- 
dentielle de 2022, la Nupes est certes 
vite devenue une coquille vide, les 
socialistes ne se reconnaissant pas 
dans la brutalité des Insoumis. Mais, 
jamais Élisabeth Borne ni Gabriel At- 
tal n'ont réussi à renforcer leur ma- 
jorité relative d'un appoint de socia- 
listes «raisonnables ». 

Le fiasco de la dissolution vient aus- 
si d'une erreur d'appréciation sur la 
gauche. La Nupes ayant été moult fois 
enterrée, Emmanuel Macron n'avait 
pas imaginé ses quatre partis (LFI, PC, 
PS, Verts) capables de reconstituer 
une alliance électorale et, a fortiori, 
un accord de gouvernement. Mais le 
Nouveau Front populaire s'est consti- 
tué et a tenu. Le chef de l'État a sous- 
estimé l'instinct unitaire quand le sort 
électoral est en jeu. Il n'a pas vu non 
plus qu'en valorisant le «front répu- 
blicain », il ne se contentait pas de fai- 
re barrage au RN, mais qu'il donnait 
du carburant à une gauche qui déses- 
pérait de régler ses comptes avec sa 
présidence à lui. En appelant à voter à 
gauche, le chef de l'Etat et ses amis 
croyaient se concilier de possibles al- 
liés; ils n'ont fait que galvaniser d'ir- 


Pendant que le président cogite, les ministres 
démissionnaires toujours dans le brouillard 


démissionnaire - par le président du 
syndicat, Patrick Martin, a suscité les 
applaudissements du public. « Tu as 
été un artisan déterminé et détermi- 
nant de ces politiques pro-entrepri- 
ses », lui a méme lancé le patron des 
patrons. Scéne inédite rompant avec 
la réserve habituellement observée 
vis-à-vis d'un ministre en exercice. 

L'actualité a également surmobilisé 
le ministre de l'Intérieur, Gérald Dar- 
manin. Celui qui, aprés la dissolution 
martelait vouloir «retourner à l'As- 
semblée et s'occuper de son territoire » 
est non seulement resté en poste du- 
rant les Jeux olympiques, mais a dû 
faire face à l'attentat contre la synago- 
gue de La Grande-Motte ainsi qu'au 
décès d'un gendarme après un refus 
d'obtempérer prés de Cannes. C'est 
un brin dépité que le locataire de 
Beauvau s'est présenté sur le plateau 
de France 2, dimanche soir, semblant 
incapable de dire s'il sera toujours en 
poste jusqu'à la fin des Jeux paralym- 
piques qui débutent ce mercredi : 
« C'est au président de la République de 
décider. (...) Je serai au travail jusqu'à 
la dernière minute », a-t-il lâché. 

Pour les autres membres du gou- 
vernement, aussi, l'attente commen- 
ce à se faire longue, notamment pour 
les 21 ministres délégués et secrétaires 
d'État. Ces «petits» ministres ont vu 
les effectifs de leurs cabinets fondre 
comme neige au soleil, et leurs bu- 
reaux se remplir de cartons. Pour 
ceux ayant réussi à se faire élire dépu- 
té, l'inactivité ministérielle couplée à 
la rentrée politique déclenche des 
fourmis dans les jambes. Ainsi, ce 
mardi matin, Guillaume Kasbarian 
(Logement) et Prisca Thevenot (por- 
te-parole du gouvernement) occu- 
paient les matinales radio pour com- 
menter la situation de blocage 
institutionnel du pays. Que pour- 
raient-ils faire d'autre? ₪ 


cée en faveur de la «sanctuarisation » 
du budget de l'Éducation nationale 
avant l'ouverture du débat sur le bud- 
get 2025 que devra mener le futur 
gouvernement. Puis, Nicole Belloubet 
n'a pas manqué de décocher quelques 
fléches en direction de Gabriel Attal, 
son prédécesseur à l'Éducation, en 
prenant ses distances vis-à-vis du 
«choc des savoirs » voulu par le tren- 
tenaire. Des reproches, notamment 
sur les «groupes de niveau», qui ont 
fait tiquer un conseiller de l'exécutif : 
«Elle veut rester à tout prix (au gou- 
vernement) et montrer qu'elle est gau- 
che-compatible ». 


«Jusqu'à la derniere minute» 
Comme sa collègue Rue de Grenelle, 
Bruno Le Maire - qui, lui, souhaite 
quitter son ministére au plus vite - a 
profité des dernières semaines pour 
s'opposer frontalement au jeune chef 
du gouvernement. En coulisses, le mi- 
nistre de l'Économie a tenté coüte que 
coüte de réduire les dépenses publi- 
ques prévues dans le prochain budget. 
Pour ce faire, il souhaitait amputer de 
cinq milliards d'euros l'enveloppe to- 
tale de fonctionnement des ministères 
pour l'année 2025. Début août, il a 
donc fait parvenir à Matignon sa ver- 
sion des «lettres plafonds», qui dé- 
taillent les moyens alloués aux minis- 
téres pour l'année à venir et servent 
de socle aux débats sur le budget. 

Un 2616 qui s'est finalement avéré 
inutile, Matignon renouvelant finale- 
ment pour 2025 le montant de l'en- 
veloppe prévu lors du projet de loi de 
finances 2024, soit 492 milliards 
d'euros. Dans un dernier tour de pis- 
te, celui qui a passé plus de sept ans à 
Bercy s'est rendu ce lundi à la Ren- 
contre des entrepreneurs de France 
(REF), l'événement de rentrée du 
Medef. La seule évocation du nom de 
ce simple invité - puisque ministre 


Martin Lagrave 


9 est chaque jour un nouveau 
record. Ce mercredi, Ga- 
briel Attal et son gouverne- 
ment démissionnaire enta- 

ment leur 43e jour de «gestion des 
affaires courantes ». Chargés d'assurer 
- sauf affaires urgentes - «la continui- 
té de l'État», certains ministres voient 
désormais leur agenda percuté par 
l'actualité nationale et internationale. 
Jeux olympiques et paralympiques, 
rentrée des classes, situation au 
Moyen-Orient ou menace terroriste 
obligent les ministres à s'exprimer, 
rendant flou le périmètre des « affai- 
res courantes». Dans cette période 
transitoire, censée ne durer que quel- 
ques jours, les membres du gouverne- 
ment marchent désormais sur une li- 
gne de créte, entre simple gestion et 
arbitrage sur le long terme. 

«J'ai bien conscience que cette ren- 
trée scolaire se déroule dans un contex- 
te un peu inédit sur le plan politique. » 
Ce mardi 27 aoüt, la ministre de l'Édu- 
cation Nicole Belloubet se présente 
pour la traditionnelle conférence de 
presse de rentrée. Devant les journa- 
listes, l'ex-socialiste avance que «le 
róle d'un ministre est d'assurer, ju: 
qu'au bout la mission qui lui a été 
confiée». «Les affaires courantes ne 
sont ni un temps suspendu pour l'école 
ni un temps mort», justifie-t-elle à 
moins d'une semaine de la rentrée des 
classes. 

Se laissant aller à une grande liberté 
de ton et justifiant cette légèreté par 
son statut «démissionnaire», la mi- 
nistre a toutefois profité de ce moment 
médiatique obligé pour faire passer 
quelques messages. Confirmant son 
désir de poursuivre sa mission Rue de 
Grenelle, l’ancienne membre du 
Conseil constitutionnel s'est pronon- 


bord de la rupture» : 
NFP, le PS divisé sur sa stratégie 


le PS devienne «le supplétif d'une ma- 
cronie finissante ». Son opposante in- 
terne Hélène Geoffroy lui a répondu 
quelques heures plus tard, lors du bu- 
reau national du parti, qu'elle ne vou- 
lait pas non plus que les socialistes de- 
viennent «des supplétifs de La France 
insoumise», tout en se défendant 
d'une quelconque proximité avec le 
macronisme. 

Pourtant, rompre avec le NFP ferait 
d'évidence les affaires du camp prési- 
dentiel, qui n'a de cesse de vouloir dy- 
namiter l'union des gauches. Des 
émissaires macronistes pressent les 
socialistes de négocier avec eux, à 
linstar de Gérald Darmanin, député 
Ensemble pour la République et mi- 
nistre démissionnaire de l'Intérieur, 
qui a imploré le PS de se montrer 
«responsable » sur BFMTV mardi ma- 
tin. Il a défendu le principe d'une 
«coalition large» sur des accords 
a minima pour « permettre à la France 
de fonctionner ». Un modèle qui pour- 
raitse rapprocher de celui esquissé par 
le député socialiste Philippe Brun dans 
Le Monde le week-end dernier : un 
accord de non-censure à partir de 
plusieurs mesures de compromis en- 
tre les groupes parlementaires. Une 
prise de position largement saluée par 
lecentre. 

Reste que les 62 députés socialistes, 
si on les ajoute aux 166 du bloc central 
et aux 47 élus de la droite républicaine 
dans un hypothétique pacte de non- 
censure, ne suffisent pas à composer 
une majorité absolue (279 au total, 
contre 289 députés pour la majorité 
absolue). Sans compter que certains 
députés PS pourraient faire défection 
en cas de trahison des partenaires du 
NFP, sachant que la menace d'une 
nouvelle dissolution encourage les dé- 
putés de gauche à plaider l'union s'ils 
veulent étre réélus dans un an. Signe 
que l'affaire est loin d'étre entendue. m 


mier secrétaire. «Il y va de notre vo- 
lonté d'incarner un parti de gouverne- 
ment», ajoute auprès du Figaro un 
parlementaire socialiste. 

Dans les faits, Olivier Faure et sa li- 
gne pro-NFP se trouvent de plus en 
plus contestés au sein du parti. Outre 
les sorties acerbes d'opposants inter- 
nes, ainsi que celle de Raphaél 
Glucksmann, qui n'a pas eu de mots 
assez durs sur l'attitude postlégislati- 
ves des socialistes dans une récente 
interview, le secrétaire national du 
parti, Sébastien Vincini, pourtant ré- 
puté proche du premier secrétaire, a 
appelé lundi à «rompre avec Jean-Luc 
Mélenchon et son entourage (...), qui 
sont toujours dans l'excés » et qui, de 
ce fait, empéchent «la gauche de 
montrer qu'elle veut apaiser le pays ». 


« J'assume de chercher 
encore des solutions 
pour un premier ministre 
socialiste ou social- 
démocrate» 


Hélène Geoffroy 
Maire PS de Vaulx-en-Velin 


Pas question de tergiverser pour 
autant pour le premier secrétaire. La 
décision d'Emmanuel Macron d'écar- 
ter d'un revers de la main la candida- 
ture de Lucie Castets semble au 
contraire l'avoir conforté dans son 
élan unioniste. «En se comportant de 
maniére aussi brutale, Emmanuel Ma- 
cron a resserré la gauche autour de sa 
candidate, Lucie Castets, et de son pro- 
gramme », a d'ailleurs défendu l'euro- 
députée LFI Manon Aubry. 

Le premier des socialistes lui a don- 
né raison en réaffirmant mardi matin 
sur France 2 son refus de reprendre les 
discussions avec Emmanuel Macron, 
en expliquant qu'il ne voulait pas que 
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Ministre démissionnaire, mesures reportées... 
Le grand flou autour de la rentrée scolaire 


Caroline Beyer 


Dans un contexte politique inédit, Nicole Belloubet s’est évertuée, mardi, à fixer les grands axes de la rentrée. 


une conception différente des “affaires 
courantes”... Faire une conférence de 
presse pour exprimer un message politi- 
que ne nous paraît pas relever des affai- 
res courantes, làche-t-il. Le 2 septem- 
bre, nous serons dans nos classes, avec 
nos éléves, à gérer notre quotidien, et 
nous n'avons pas besoin de ministre 
pour cela. Pour le reste, nous n'avons 
pas de boule de cristal. » 


« Faire une conférence 
de presse pour exprimer 
un message politique 

ne nous paraît pas relever 
des affaires courantes)? 


Jean-Rémi Girard 
Le président du Syndicat national 
des lycées et colléges 


Pour l'heure, restent en suspens des 
dossiers de fonds, que le prochain gou- 
vernement, quel que soit son bord, de- 
vra prendre à bras-le-corps. À com- 
mencer par celui de la réforme du 
concours et de la formation des ensei- 
gnants. Présentée comme un levier 
d'attractivité - en abaissant le 
concours de bac +5 à bac +3 , elle de- 
vait entrer en application en 2025. 
Après le marasme politique de la disso- 
lution, son report avait finalement été 
annoncé mi-juillet. 

«Nous sommes tout proches de l'at- 
teinte de nos objectifs de 100 % de cou- 
verture du besoin en enseignants», a 
affirmé mardi Nicole Belloubet, à l'ap- 
proche de la rentrée. Mais la crise du 
recrutement des enseignants, bien ins- 
tallée depuis plusieurs années, est une 
urgence à laquelle devra faire face le 
futur gouvernement. Dans les acadé- 
mies de Créteil, Versailles, Mayotte et 
Guyane, tous les postes de professeurs 
des écoles n'ont pas été pourvus. Au 
collége et au lycée, des disciplines ma- 
jeures comme les mathématiques et le 
francais rencontrent toujours des dif- 
ficultés. Au-delà de la réforme du 
concours et de la formation, les syn- 
dicats enseignants revendiquent d'une 
méme voix «une revalorisation». Le 
Nouveau Front populaire l'avait ins- 
crite dans son programme, tout comme 
l'abrogation du « choc des savoirs ». 

Ce «choc des savoirs », annoncé en 
décembre 2023 par Gabriel Attal aprés 
les mauvais résultats de la France au 
classement international Pisa, devait 
révolutionner l'école et surtout le col- 
lége, ce maillon faible du système édu- 
catif. 11 n'en reste pour l'heure que des 
> groupes de besoins» en 6e et en 5e, 
Nicole Belloubet ayant largement 
ceuvré contre. Avant méme sa confé- 
тепсе de presse de sortie. ₪ 


Conference de rentree 


一 


ole Belloubet, lors de sa conference de presse de rentrée, 


des casiers dans les colleges, dans les- 
quels les élèves devront déposer leur 
portable. Car si le téléphone est inter- 
dit au collège depuis 2018, la règle 
n'est pas forcément respectée еп clas- 
se, mais surtout dans les autres espa- 
ces, des couloirs aux cours de récréa- 
tion. Nicole Belloubet avait évoqué 
cette idée de casier début mai, juste 
après les conclusions de la commission 
écrans, qui avait recommandé d’inter- 
dire le téléphone portable avant 11 ans 
et les réseaux sociaux avant 15 ans. Un 
sujet cher au président de la Républi- 
que, qui avait repris ces conclusions. 
Reste que la solution des casiers impli- 
que que les collectivités territoriales 
mettent la main au porte-monnaie 
pour financer ces infrastructures, et 
que les chefs d’établissements s’orga- 
nisent pour contrôler. 

«Comment une ministre démission- 
naire peut se projeter aussi loin? », 
s’agace Jean-Rémi Girard, au Snalc, 
pour qui cette conférence de rentrée 
est «au mieux étrange, au pire problé- 
matique». «Nous avons visiblement 


seurs aux élèves de 3¢ qui passent le bre- 
vet cette année ? interroge la représen- 
tante du Snes. La ministre affirme que 
les épreuves terminales pèseront plus que 
le contrôle continu, et que le brevet ne 


« Pour ma part, 
je considére que le budget 
de l'Éducation nationale 
devrait être a minima 
sanctuarisé (( 
, Nicole Belloubet 
Ministre de l'Éducation nationale 


sera pas une condition pour passer en se- 
conde. Mais aucun texte n'est passé... 
Les mots de Nicole Belloubet ne seront 
plus valables d'ici à quelques jours ou 
quelques semaines ». 

Pourtant, la ministre n'a pas hésité 
à se projeter à six mois. Ainsi a-t-elle 
annoncé qu'une «pause numérique » 
sera expérimentée en cette rentrée 
dans 200 colleges, avant «une généra- 
lisation dés 2025 ». Il s'agira d'installer 
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La ministre de l'Éducation nationale démissionnaire, 


mardi, à Paris. BERTRAND GUAY / AFP 


rentrée politique. La semaine dernière, 
Gabriel Attal a transmis aux ministères 
les «lettres plafonds» d’un projet de 
budget, dont il propose l'exacte recon- 
duction du total des crédits et qui 
constitueront une base technique pour 
le futur gouvernement. «Des plafonds 
qui nous contraindraient à une particu- 
liére rigueur budgétaire. Pour ma part, 
je considère que le budget de l'Éducation 
nationale devrait étre a minima sanctua- 
risé», a fait valoir la ministre démis- 
sionnaire. 

> Entendre Nicole Belloubet parler de 
sanctuarisation, alors qu'il y a quelques 
mois, elle défendait la participation aux 
efforts d'économies... C'est absurde», 
lache Sophie Vénétitay, au Snes, syndi- 
cat majoritaire dans les collèges et ly- 
cées. Pour la syndicaliste, cette confé- 
rence de rentrée n'est rien d'autre que 
«la conférence de presse de sortie d'une 
ministre sur le départ». Un baroud 
d'honneur, sans valeur aucune pour les 
851000 professeurs et les 12 millions 
d'éléves qui feront leur rentrée le 
2 septembre. « Que vont dire les profes- 


i vous me demandez si 
j'ai envie de continuer, la 
réponse est oui. Mais je 
suis aussi capable d'aller 
cueillir des champignons 
à l'automne». Réponse 
de Nicole Belloubet, ministre de l'Édu- 
cation nationale démissionnaire, aux 
journalistes lors de la conférence de 
presse de rentrée, mardi 27 aoüt. « En 
réalité, elle veut rester à tout prix! Elle 
s'évertue pour cela à montrer qu'elle est 
compatible avec la gauche, grince de 
son cóté un conseiller de l'exécutif. 
Lundi, son directeur de cabinet a sous- 
entendu aux recteurs qu'elle allait rester. 
C'est du grand n'importe quoi». Am- 
biance. Aux syndicats enseignants, le 
cabinet de Nicole Belloubet a fait savoir 
que la ministre resterait en tout cas jus- 
qu'au 8 septembre, date de clóture des 
Jeux paralympiques. 

Inédite et lunaire. La conférence de 
presse de rentrée scolaire, grand-messe 
éducative qui fixe les orientations poli- 
tiques pour l'année à venir, a donc été 
tenue par une ministre démissionnaire. 
Comme l'ensemble du gouvernement 
Attal resté aux affaires, prés de deux 
mois apres les élections législatives qui 
n'ont pas conforté la majorité prési- 
dentielle. «Le róle d'un ministre est 
d'assurer jusqu'au bout la mission qui lui 
a été confiée, y compris quand il expédie 
les affaires courantes», a justifié en 
préambule Nicole Belloubet, expliquant 
étre «bien consciente» du «contexte 
inédit sur le plan politique ». 

«Conscience professionnelle », « éthi- 
que personnelle », «continuité du service 
de l'État». Si Nicole Belloubet a enfilé le 
costume de fonctionnaire zélée, elle a 
aussi joué sa propre partition et s’est 
laissée aller à une grande liberté de ton, 
souvent ironique à l'égard du premier 
ministre Gabriel Attal, son prédéces- 
seur Rue de Grenelle. C’est sans pincet- 
tes qu'elle a fait valoir ses convictions 
de gauche, prenant largement ses dis- 
tances vis-à-vis du choc qu'avait an- 
noncé Gabriel Attal. Ainsi, les groupes 
«de besoin» en français et en mathé- 
matiques - initialement baptisés «de 
niveau» par le premier ministre - se 
mettront en place «avec pragmatisme 
et souplesse» en 6e et en 5e. Les nou- 
veaux programmes de francais et de 
maths qui devaient entrer en vigueur à 
l'école primaire ont finalement été re- 
poussés d'un an. « Une chance, a-t-elle 
estimé. Les enseignants auront une an- 
née entière pour se les approprier ». 
Quant au décret qui devait rendre, dés 
2025, le brevet obligatoire pour passer 
en seconde, il a été «gelé». 

La ministre s'est aussi autorisé un 
commentaire sur le budget 2025, le 
point le plus problématique de cette 


« 


À Créteil, le rectorat rivalise d'imagination pour attirer les professeurs 


d'enseignants et à constituer un vivier 
satisfaisant de remplacants. Surtout, 
souligne David Béraha, «nous avons 
constaté une hausse du nombre de 
candidatures qui nous a permis d'étre 
plus sélectifs dans nos choix de recrute- 
ment. Avec environ 5 profils pour 1 pos- 
te, nous sommes parvenus à sélectionner 
plus de 65% de personnels avec au 
moins un master 1 ». 

« Ce n'est pas vraiment aux académies 
de faire cela, mais ca reste la seule option 
pour éviter de se retrouver sans profes- 
seur devant les éléves à la rentrée», 
commente Jean- Rémi Girard, le prési- 
dent du Snalc (Syndicat national des ly- 
cées et collèges). S'il reconnaît que ces 
démarches permettent d'attirer les 
candidats sur un territoire difficile, il 
met surtout en garde contre «un rai- 
sonnement pernicieux». «Le recours 
systématique aux contractuels pour bou- 
cher les trous se fait souvent au détri- 
ment des titulaires. Les premiers peuvent 
exiger d'étre mutés dans les établisse- 
ments qui leur conviennent le mieux et les 
seconds ont l'obligation d'accepter ce 
qu'il reste. C'est périlleux puisque 
cela dissuade de passer le concours », 
justifie Jean- Rémi Girard. m 


à la recherche d'une place en crèche ou 
pour trouver une solution de garde 
d'enfant. Elle propose des aides pour fi- 
nancer des colonies de vacances ou des 
séjours linguistiques. « Nous avons aussi 
à disposition des logements pour des si- 
tuations d'urgence, par exemple une en- 
seignante qui divorce et cherche un loge- 
ment provisoire avec ses enfants. Nous 
pouvons lui permettre de se retourner se- 
reinement », indique le directeur. 


« Avec l'aide du ministére, 

nous avons débloqué 

un budget pour proposer 

des contrats de 2 ans, 

une durée qui met 

davantage en confiance » 
David Béraha Directeur des relations 


et ressources humaines du rectorat 
de l'académie de Créteil 


De quoi sécuriser les candidats. 
«Avec le bouche à oreille, ils savent 
qu'ils seront bien accueillis chez nous et 
que nos propositions sont fiables », ob- 
serve le rectorat. Pour cette rentrée, 
l'académie est parvenue à faire le plein 


« Nous proposions jusque-là beaucoup 
de CDD d'un an, ce qui peut refroidir. 
Avec l'aide du ministére, nous avons dé- 
bloqué un budget pour proposer des 
contrats de deux ans, une durée qui met 
davantage en confiance», développe 
David Béraha, directeur des relations 
et ressources humaines du rectorat de 
l'académie de Créteil. Autre stratégie : 
faire paraitre des offres de recrute- 
ment dés le mois de mars au lieu du 
mois de juin pour permettre aux can- 
didats en réorientation de mieux anti- 
ciper la procédure. 

«Ces deux aspects nous permettent 
d'attirer plus de candidats. Notre politi- 
que sociale nous permet ensuite de les fi- 
déliser », poursuit le directeur. Le rec- 
torat met également en place des 
crédits à la consommation à taux négo- 
ciés, utiles pour acheter une voiture, ou 
des préts «trés trés avantageux, parfois 
méme à taux 0 pour accéder au loge- 
ment », précise David Béraha. L'acadé- 
mie met aussi à disposition un nombre 
croissant d'appartements aux loyers 
trés attractifs gráce à des partenariats 
avec les bailleurs sociaux. 

La vie de famille est également facili- 
tée par l'académie. Cette dernière aide 


vivier de professeurs titularisés. Mais la 
prime à hauteur de 144 euros bruts par 
mois pour un professeur en réseau 
d'éducation prioritaire (REP) et de 
426 euros en réseau renforcé, dit 
КЕР» n'est pas parvenue à séduire les 
candidats. À l'issue du concours pour 
devenir enseignant cette année, 670 
postes sont restés vacants dans l'acadé- 
mie de Créteil pour la rentrée 2024. 
Une seule solution donc : recruter 
des contractuels à tour de bras. Et pour 
les attirer dans une zone oü l'ensei- 
gnement et la qualité de vie ont mau- 
vaise réputation, l'académie mise 
d'abord sur la longévité des contrats. 


Europe | 


Jeanne Paturaud 


a rentrée des classes approche 

et avec elle la crainte, devenue 

presque habituelle, de man- 

quer d'enseignants. Comme 

depuis trois ans, l'académie de Créteil 

figure parmi celles les plus sous-dotées, 

aux cótés de Versailles, de la Guyane et 

de Mayotte. Faute de titulaires, on tente 

donc d'innover dans le Val-de-Marne 
pour boucher les trous. 

La revalorisation de la rémunération 

des enseignants dans les zones difficiles 

avait déjà pour objectif d'augmenter le 
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Le premier ministre travailliste du Royaume-Uni, Keir Starmer, а dénoncé le « trou noir économique » 
laissé par les conservateurs, mardi à Downing Street. STEFAN ROUSSEAU/VIA REUTERS 


grants de l'été, qui ont secoué des di- 
zaines de villes d'Angleterre et d'Irlan- 
de du Nord. Pour le premier ministre, 
ces violences ont «mis à nu les fissures 
dans nos fondations, affaiblies par une 
décennie de division et de déclin ». Tout 
en affirmant sa volonté de faire passer 
la justice, il a justifié la décision de libé- 
rer des prisonniers de manière antici- 
pée pour faire face à la surpopulation 
carcérale. 

Starmer avait choisi la roseraie de 
Downing Street pour renverser l'image 
des > fêtes < qui s'y sont tenues lors des 
confinements du Covid sous l’ère Boris 
Johnson. Un symbole alors que le pre- 
mier ministre entend rompre avec la 
manière habituelle de faire de la politi- 
que. Pour lui, la focalisation des précé- 
dents gouvernements conservateurs 
sur «l’huile de serpent » du populisme a 
creusé au sein de la société des divi- 
sions qui prendront du temps à se ré- 
sorber. Il veut «étre honnéte avec les 
gens », en ne leur cachant pas les diffi- 
cultés, et réparer en profondeur le 
pays. En ayant besoin pour cela de deux 
mandats. ₪ 


éjeuner 


commandation des organismes indé- 
pendants d'augmenter les salaires du 
secteur public de 5 à 6%, soit au-des- 
sus de l'inflation. «Le simple fait de 
laisser les gréves nationales se prolonger 
coütait une fortune au pays», a-t-il 
justifié. Starmer a dit supprimer à 
contrecceur les allocations de chauffage 
en hiver pour des millions de retraités. 
Mais il faut bien « réparer le système na- 
tional de santé, nos logements et nos 
écoles ». 

Depuis des semaines, le gouverne- 
ment fait tout pour que les augmenta- 
tions d’impôts et autres mesures impo- 
pulaires soient mises sur le compte des 
conservateurs. Tout en reconnaissant 
l’état délicat dans lequel se trouvent les 
comptes publics, nombre de commen- 
tateurs estiment toutefois que les tra- 
vaillistes en font un peu trop. Et cher- 
chent avant tout à faire oublier des 
promesses de campagne irréalisables. 

Keir Starmer a déclaré que son gou- 
vernement n’avait «pas seulement hé- 
rité d’un trou noir économique, mais 
aussi d’un trou noir sociétal ». Il est ainsi 
revenu sur les graves émeutes antimi- 
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mis par les travaillistes ». Elle a appelé à 
un impót sur la fortune des super- 
riches et à une taxe sur les bénéfices 
excédentaires. 


« Nous n'avons pas 
le choix vu la situation 
dans laquelle nous 
sommes : ceux qui ont les 
épaules les plus solides 
devront porter le plus 
lourd fardeau. La situation 
est pire que ce que nous 
avons jamais imaginé (( 
Keir Starmer 
Premier ministre du Royaume-Uni 


Les conservateurs accusent le pre- 
mier ministre d'ouvrir la voie à un 
«raid fiscal». Et estiment que ces 
hausses d'impóts vont servir à couvrir 
les choix coüteux des travaillistes et les 
augmentations salariales importantes 
accordées aux syndicats. Keir Starmer 
a défendu sa décision d'accepter la re- 


acompte sur sal 


monde d'opportunités à vos salariés. 
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Keir Starmer 
promet des jours 
«douloureux » 
aux Britanniques 


Arnaud de La Grange Correspondant à Londres 


Dans son premier grand discours depuis 

son arrivée au pouvoir, le premier ministre 
travailliste a dressé un tableau sombre du pays 
et laissé entrevoir des hausses d'impôts. 


nière indirecte d'admettre que les im- 
pots vont être augmentés et qu'il y aura 
des réductions dans les dépenses publi- 
ques. Il sera beaucoup demandé à 
«ceux qui ont les épaules les plus soli- 
des», donc les riches. «Nous n'avons 
pas d'autres choix, étant donné la situa- 
tion dans laquelle nous nous trouvons », 
a-t-il ajouté. Le mois dernier, Rachel 
Reeves avait prévenu qu'il fallait s'at- 
tendre à des hausses d'impóts. Le La- 
bour avait mené campagne en insistant 
sur son recentrage économique et en 
promettant une gestion rigoureuse des 
dépenses publiques. 

Le gouvernement n'a pas précisé 
quels impóts pourraient étre augmen- 
tés. Les travaillistes ont exclu d'aug- 
menter l'impót sur le revenu, l'assu- 
rance nationale et la TVA, qui 
représentent la majeure partie des re- 
cettes de l'État. Le Labour s'est aussi 
engagé à maintenir l'impót sur les so- 
ciétés à 25%, en visant le taux le plus 
bas du G7. Le discours a été plutót mal 
recu du cóté des syndicats. Sharon 
Graham, secrétaire générale de Unite, 
le plus grand syndicat du pays, a déplo- 
ré la «vision sombre de la Grande-Bre- 
tagne » de Keir Starmer, et déclaré qu'il 
était «temps de voir le changement pro- 


a route sera ardue. Pour sa 

grande rentrée politique, 

moins de deux mois après 

son arrivée au pouvoir, 

Keir Starmer a presque eu 

des accents churchilliens. 
S'il n'a pas promis > du sang, de la sueur 
et des larmes», le premier ministre a 
averti les Britanniques que les temps à 
venir seront douloureux, tant le pays a 
été «cassé» par les conservateurs. De- 
puis les jardins de Downing Street, il a 
averti que «la situation allait empirer 
avant de s'améliorer ». Et tracé le cap 
pour les prochaines années. 

Keir Starmer a repris le théme mar- 
telé depuis juillet, celui du lourd passif. 
dont son gouvernement hérite. Il a dé- 
noncé le «trou noir économique » laissé, 
selon lui, par les conservateurs. La 
chancelière de l'Échiquier, Rachel Ree- 
ves, l'a estimé à 22 milliards de livres. 
«La situation est pire que ce que nous 
avions imaginé», a dit Starmer, affir- 
mant que l'Office for Budget Responsi- 
bility (OBR, la Cour des comptes britan- 
nique) «n'était pas au courant ». 

Le premier ministre a averti que le 
premier budget du gouvernement tra- 
vailliste, qui sera présenté fin octobre, 
promet d'étre «douloureux ». Une ma- 


pluxee 


Bien plus 
qu'une carte restaurant... 


9:41 


Cartes 


Yd Restaurant 


SAMUEL CORUM / AFP 


INTERNATIONAL 


8 mercredi 28 août 2024 LE FIGARO 


f La candidate démocrate, 
Kamala Harris, s'était 
confiée sur ses origi 
lors d'une 
premier m 
Narendra Modi, en juin 
2023, à Washington. 


La part indienne de Kamala Harris 
n'enthousiasme pas le sous-continent 


Russie, fournisseur d'armes tradition- 
nel de l'Inde. En plus, New Delhi et 
Washington craignent la montée en 
puissance de la Chine et veulent une 
Asie multipolaire. 

Certains analystes préféreraient mé- 
me une victoire de Kamala Harris. La 
candidate démocrate est plus ouverte 
sur l'immigration que Donald Trump. 
Les autorités indiennes voient d'un 
bon ceil l'expatriation d'une partie de 
la jeunesse alors que l'économie ne 
crée pas assez d'emplois. En quatre 
ans, le nombre de clandestins indiens 
arrêtés aux frontières américaines a été 
multiplié par cinq. Enfin, Harris rejette 
la taxe de 10 % sur toutes les importa- 
tions que Trump veut instaurer. Une 
telle mesure pénaliserait les exporta- 
tions que le gouvernement Modi tente 
d'encourager à grand-peine : le déficit 
commercial de l'Inde a bondi de 77% 
depuis dix ans. ₪ 


ticienne de centre gauche. En Inde, beau- 
coup voient en elle une gauchiste. » 

Quoi qu'il en soit, si elle est élue en 
novembre, peu d'observateurs antici- 
pent un tournant dans le partenariat 
stratégique. Cette relation, dont Bill 
Clinton a posé les bases aprés les essais 
nucléaires indiens de 1998, fait consen- 
sus chez les républicains comme chez 
les démocrates. «Le partenariat s'est 
développé rapidement ces derniéres dé- 
cennies quelle que soit la couleur politique 
du locataire de la Maison-Blanche », ob- 
serve Michael Kugelman. 

Depuis le début de la guerre en 
Ukraine, jamais New Delhi n'a été aussi 
courtisée par l'Occident. Washington 
veut contribuer à la modernisation de 
l'économie et de l'armée indienne par 
des transferts de technologie dans le 
domaine militaire et spatial entre 
autres. Les États-Unis tentent, par la 
méme occasion, de se substituer à la 


Puis elle avait rappelé l'importance 
des valeurs humanistes lorsqu'elle avait 
rencontré Modi lors d'un sommet à 
Washington en septembre 2021 : > est 
impératif que nous défendions les princi- 
pes démocratiques et les institutions dans 
nos pays respectifs », avait-elle plaidé. 
Le gouvernement indien est régulière- 
ment pointé du doigt par les ONG pour 
les attaques contre les minorités musul- 
manes et chrétiennes, contre la presse 
et contre l'opposition. 


«Une gauchiste» 

« Kamala Harris n'hésite pas à se poser 
en défenseur des droits de l'homme. Elle a 
évoqué la situation critique dans laquelle 
se trouvent les Palestiniens et s'est expri- 
mée sur le Cachemire », rappelle Michael 
Kugelman, chercheur au Woodrow 
Wilson International Center de 
Washington, qui ajoute : «Aux États- 
Unis, Harris est percue comme une poli- 


hindoue du pouvoir en place, n'est pas 
pour rien dans ce ressenti. « L’Inde ac- 
cueille froidement la candidature de Ka- 
mala Harris à la présidence », clamait la 
chaine d'extréme droite Republic TV le 
30 juillet, avant de pointer du doigt son 
«échec» à mettre en avant ses racines 
indiennes. « Harris et Modi : une relation 
compliquée », titrait la chaine d'infor- 
mation India Today le mois dernier. 

La vice-présidente a contesté certai- 
nes décisions prises par Narendra Modi, 
en particulier l'abrogation de l'autono- 
mie du Cachemire en 2019. Au gouver- 
nement indien, qui décrétait que la fin 
du statut spécial de cette région, reven- 
diquée par le Pakistan, relevait de sa 
souveraineté, elle avait rétorqué 
« Nous devons rappeler aux Cachemiris 
que le monde ne les oublie pas. » Sa dé- 
claration intervenait alors que les forces 
indiennes réprimaient toute contesta- 
tion populaire au Cachemire. 


Emmanuel Derville NewDelhi 


La candidature 

de la vice-présidente 
américaine, qui, petite, 
rendait visite chaque 
année à ses grands- 
parents à Madras, 

n'a pour l'instant 

pas suscité l'intérét 

de l'opinion publique 
en Inde. Explications. 


3 est un village comme il 

y en a des milliers en 

Inde : Thulasendrapu- 

ram est une bourgade 

quadrillée de rues 

étroites où on cultive le 

riz. À 300 kilomètres de Chennai, dans 

le sud du pays, ce patelin 3 fait la une de 

plusieurs journaux locaux lorsque 

Kamala Harris a obtenu l'investiture du 

Parti démocrate pour la présidentielle 

américaine. Une bannière avec sa pho- 

tographie y surplombe l’entrée du tem- 

ple hindou. Kamala Harris figure parmi 

les donateurs qui ont financé la rénova- 

tion du lieu de culte en 2014, d’après le 

quotidien The Hindu qui s'appuie sur le 

témoignage du prétre. La candidate à la 

succession de Joe Biden partage un lien 

ténu avec cette localité : son grand-père 

maternel y est né au début du XXE siè- 

cle, avant de faire une brillante carrière 
de haut fonctionnaire. 

La vice-présidente américaine s'était 
confiée sur ses origines lors d'un déjeu- 
ner en l'honneur du premier ministre 
indien, Narendra Modi, en visite officiel- 
le à Washington en juin 2023. « Quand 
ma sœur Maya et moi étions enfants, notre 
mère nous emmenait en Inde presque cha- 
que année. Nous allions voir nos grands- 
parents à Madras. » Elle a détaillé com- 
ment, tous les matins, elle se promenait 
avec son grand-pere qui, à cette occa- 
sion, parlait de l'actualité avec ses amis. 
«Ils débattaient de l'importance de la lutte 
anticorruption et de l'égalité. (.) L'histoi- 
re et les idées de l'Inde ne m'ont pas seule- 
ment influencée. Elles ont modelé le monde 
entier. A travers les âges, l'Inde a inspiré 
des millions de gens que ce soit par sa phi- 
losophie, sa théologie, la désobéissance 
civile et l'attachement à la démocratie. » 


Désaccord sur le Cachemire 

Ces propos auraient dû ravir le premier 
ministre Modi qui répéte que son pays 
est un phare censé éclairer l'humanité. 
Le leader nationaliste hindou est 
convaincu que l'Inde doit étre le gourou 
du monde. Pourtant, au-delà du village 
de Thulasendrapuram, l'investiture de 
Kamala Harris n'a pas généré d'enthou- 
siasme. La presse, qui s'aligne la plupart 
du temps sur l'idéologie nationaliste 


Les Cubains s'alarment de l'arrét du visa Humanitarian Parole 


Hector Lemieux 


Washington a suspendu un permis de résidence temporaire dont bénéficiaient les ressortissants de quatre pays d'Amérique latine. 


qu'ils sont les plus malins», rétorque Ma- 
riela. Ramon, un Cubano- Américain, 
chauffeur de VTC en Floride et rencontré 
lors de ses vacances à La Havane, n'a que 
de bons mots pour le programme 
Humanitarian Parole, dont il a bénéficié. 
« J'ai eu de la chance d'étre entré légale- 
ment aux États-Unis car, peu de temps 
aprés mon arrivée, j'ai fait un infarctus et 
les 95000 dollars des frais d'opération ont 
été pris en charge par le Medicare auquel 
j'ai eu droit pendant une année», expli- 
que Ramon, en montrant une immense 
balafre qui traverse son buste. «Je tra- 
vaille dur en faisant des livraisons de re- 
pas pour Uber. Il n'est pas question de vi- 
vre d'aides », assure-t-il. 

Si les malversations ont entrainé la 
suspension du programme Humanita- 
rian Parole, cette annonce intervient en 
pleine campagne présidentielle améri- 
caine et alors que les États-Unis s'at- 
tendent à une arrivée massive de Véné- 
zuéliens à la suite de la réélection 
contestée de Nicolas Maduro. Les répu- 
blicains ont demandé la suspension dé- 
finitive du programme. Ce qui n'est pas 
pour rassurer les Cubains, persuadés 
que Donald Trump sera élu en novem- 
bre prochain. ₪ 


dans la clandestinité. Alors qu'en 2022, 
313000 Cubains sont entrés illégalement 
aux États-Unis, ils n'étaient plus que 
153000 l’an dernier. « El Parole» repré- 
sentait un tel espoir d'une vie meilleure 
chez les Cubains que l'expression est de- 
venue courante, ponctuant les conver- 
sations quotidiennes. En vertu du pro- 
gramme, 194000 Haïtiens, 104000 
Cubains, 110000 Vénézuéliens et 86000 
Nicaraguayens ont été acceptés aux 
États-Unis depuis 18 mois. Plus de deux 
millions et demi de dossiers seraient en 
attente d'examen. 

La suspension de ce permis de rési- 
dence temporaire provoque des discus- 
sions animées dans les foyers havanais. 
Katia et son amie Mariela se chamaillent. 
> L'Administration américaine ne retrou- 
vera pas, ni ne renverra tous ceux qui sont 
partis aux Etats-Unis en payant des par- 
rains illégalement. Beaucoup de Cubaines 
comme l'épouse de mon voisin ont accou- 
ché sur le territoire américain. Ils ne pour- 
ront pas l'expulser à cause du bébé qui est 
né américain», estime Katia. « Tu crois 
vraiment que la premiére puissance mon- 
diale avec tous les moyens informatiques 
dont elle dispose ne va pas découvrir qui a 
fraudé? Les Cubains pensent toujours 


J'avais peur d'une escroquerie», assure 
Enrique, un macon au chómage. « Mon 
voisin appartenait à la sécurité de l'État 
cubain. Il a été accueilli aux États- Unis, 
alors que les militaires cubains y sont in- 
terdits. Quelle ironie, car il a sûrement dé- 
noncé bien du monde dans sa vie et effec- 
tué toutes sortes de trafics pour posséder 
des dizaines de milliers de dollars », ajoute 
le quadragénaire. 


« Mon voisin appartenait à 
la sécurité de l'État cubain. 
Il a été accueilli aux 
États-Unis, alors que les 
militaires cubains y sont 
interdits. Quelle ironie, car 
il a sûrement dénoncé bien 
du monde dans sa vie» 
Ramon Un immigrant cubain 


Avec Humanitarian Parole, l'objectif 
de la Maison-Blanche était de lutter 
contre l'immigration illégale. Non sans 
succès, puisque les Cubains ont préféré 
adhérer à ce programme lorsqu'ils le 
pouvaient, plutót que de risquer de vivre 


amis, Maikel. Ces deux-là sont partis via 
le Nicaragua. Ils ont attendu six mois au 
Mexique, avant de recevoir leurs autori- 
sations. Ils ont désormais une autre vie», 
confie Katia. 

Le DHS a suspendu les demandes de 
titres de séjour Parole après la découver- 
te d'une fraude massive. Certains par- 
rains ne se sont pas contentés comme 
Miguel de sponsoriser deux personnes, 
mais plusieurs centaines, et ce alors 
qu'ils habitaient parfois eux-mêmes en 
dehors des États-Unis. Des fraudeurs 
ont recouru à de faux numéros de sécu- 
rité sociale, ou encore à des coordonnées 
de personnes décédées. Ils ont utilisé la 
même adresse pour des dizaines de dos- 
siers, parfois depuis le Mexique. Les 
malversations concerneraient plus de 
100 000 dossiers. La fraude au program- 
me Parole était un secret de polichinelle 
à Cuba depuis de longs mois. « Mon voi- 
sin disposait de tous les contacts nécessai- 
res pour obtenir une autorisation de Paro- 
le. Avec son épouse et leurs deux jeunes 
enfants, ils l’ont reçu rapidement. Ils 
m'ont proposé de partir par la même voie 
qu'eux. Il suffisait de payer 5000 dollars а 
un intermédiaire qui effectuait toutes les 
démarches. J'ai préféré rester à Cuba. 


ar mesure de précaution, le De- 

« partment of Homeland Security 
(DHS) a temporairement sus- 

pendu la délivrance d'autorisa- 

tions de voyage anticipées pour les nou- 
veaux bénéficiaires (du programme 
Humanitarian Parole) », a déclaré par 
voie de communiqué le département de 
la Sécurité intérieure américain. L'an- 
nonce a fait l'effet d'une douche froide à 
Cuba. « Mon cousin Luisito a entamé tou- 
tes les démarches pour obtenir ce permis. 
Que va-t-il devenir maintenant qu'il a 
vendu sa maison et tout ce qu'il possé- 
dait ? v, s'inquiète Katia, une Havanaise. 
En vertu du programme Humanita- 
rian Parole, mis en place par Joe Biden 
en octobre 2022 pour les citoyens du Ve- 
nezuela, puis trois mois plus tard pour 
ceux de Cuba, d'Haiti et du Nicaragua, 
les ressortissants de ces quatre pays peu- 
vent vivre pendant deux ans chez l'On- 
cle Sam, à condition qu’un parrain ci- 
toyen américain, titulaire de la carte 
verte ou résidant temporaire sur le terri- 
toire des États-Unis se porte garant pour 
eux. « Tous mes amis sont partis grâce à 
ce programme. Le premier a été Miguel il 
y a 18 mois. Il s'est porté caution pour sa 
fiancée, Yamile, mais aussi pour un de nos 
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Andrzej Duda, le président ukrainien, Volodymyr Zelensky, et la premiére ministre lituanienne, 
v, le 24 août pour le 33¢ anniversaire de l'indépendance de l'Ukraine. 


ses, de piètre qualité. Le taux d'échec re- 
présente le nombre de munitions non ex- 
plosées, celles qui constituent un danger 
pour les populations. Les ONG doutent ce- 
pendant de la réalité de ces chiffres. Aprés 
le conflit et tant que la dépollution des sols 
ne sera pas complète, les populations civi- 
les seront les plus exposées à ces muni- 
tions non explosées. ₪ 


autant, il n’a pas été en mesure d’empé- 
cher le transfert vers l'Ukraine des stocks 
américains entreposés dans des bases si- 
tuées en Allemagne, comme l'a révélé un 
reportage de l'ARD. 

Pour justifier leur décision, les États- 
Unis assurent que le «taux d’échec» de 
leurs bombes ne serait que de 2% ou 3%, 
très inférieur à celui des armements rus- 


Le président polonai 
Ingrida Simonyte, à 


lité de livrer des armes à sous-munitions 
DM632 à l'Ukraine. Le gouvernement de 
Tallinn ne confirme pas qu'une telle li- 
vraison a été effectuée. La livraison de ces 
armes de conception allemande aurait 
supposé l'accord de Berlin. Mais le gou- 
vernement allemand, qui revendique un 
rôle de leader dans l'abandon des armes à 
sous-munitions, s'y est opposé. Pour 
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La Lituanie 
relance le débat 
sur les bombes 

à sous-munitions 


Pour renforcer ses moyens de défense 
face à la Russie, Vilnius a décidé de se retirer 
de la Convention d’Oslo qui bannit ces armes. 


surer la protection des citoyens. Le débat 
porte désormais sur la réponse la plus ap- 
propriée compte tenu de ce que l’on a vu en 
Ukraine après que l'armée russe a envahi. 
Comment ne pas être en désavantage face à 
un adversaire brutal? Comment empêcher 
Boutcha ?», résume la chercheuse. 

L'argument est partagé par les autres 
pays du flanc est. D'ailleurs, l'Estonie, la 
Lettonie, la Finlande, la Pologne ou la 
Roumanie ne sont pas signataires de la 
convention d'Oslo. Mis à part la Letto- 
nie, tous ces pays disposent encore de 
Stocks d'armes à sous-munitions. Ils 
s'étaient seulement engagés à ne plus 
produire d'armes à sous- munitions ou à 
ne pas les employer ailleurs que sur leur 
territoire. « L'Estonie n'a pas rejoint la 
convention d'Oslo, parce que les armes à 
sous-munitions sont un des types d'artil- 
lerie les plus efficaces pour combattre 
d'importantes unités mécanisées enne- 
mies, en résumé, le genre de guerre 
que l'Estonie doit préparer, explique- 
t-on au ministère de la Défense estonien. 
Les armes à sous-munitions jouent un rôle 
important dans la stratégie de défense» 
du pays. «П n'est ni nécessaire ni possible 
de rejoindre la convention dans un futur 
proche», ajoute-t-on, en soutenant la 
décision lituanienne. L’Estonie défend 
l'usage d'armes à sous-munitions en cas 
de légitime défense. Si leur usage était 
nécessaire, les cibles choisies éviteraient 
«les zones urbaines et densément peu- 
plées», assure-t-on. 


« La question est de savoir 
comment avoir la 
protection la plus efficace 
avec un budget limité 
contre un adversaire qui 
ne respecte aucune règle» 


Kristine Berzina Spécialiste des pays 
Baltes au German Marshall Fund 


Le débat sur les armes à sous-muni- 
tions agite les états-majors militaires, 
alors que 23 pays membres de l'Otan ont 
signé la convention. Pour Dan Rice, an- 
cien conseiller du chef d'état-major 
ukrainien Valeri Zaloujny, ces États de- 
vraient « dénoncer la convention», afin 
d'élargir l'éventail des capacités pour 
renforcer la sécurité de l'Europe. « Le be- 
soin d'armes à sous-munitions serait par - 
ticulièrement important dans la zone fron- 
taliére entre la Pologne et la Lituanie 
connue sous le nom de corridor de Suwalki, 
où la Russie fait peser une menace crédible 
de conflit de haute intensité. Si les forces 
russes s'emparent de ce corridor stratégi- 
que, les États baltes pourraient être coupés 
du reste de l'Otan», écrit-il dans une 
analyse publiée par le Cepa, un think- 
tank sur les enjeux de sécurité européens 
basé à Washington. 

Le débat sur l'emploi des armes à sous- 
munitions a été relancé aprés la décision 
prise l'année dernière par les États-Unis, 
qui ne sont pas signataires de la conven- 
tion, d'en fournir à l'Ukraine. Il s'agissait 
alors de compenser le manque de muni- 
tions de 155 mm sur le front. Un cinquiè- 
me lot a été livré en avril dernier. > Les re- 
cherches menées par l'armée américaine 
pendant la guerre du Vietnam ont montré 
qu'il fallait 13,6 obus pour tuer un combat- 
tant ennemi avec des obus de 155 mm stan- 
dard et seulement 1,7 avec des obus à sous- 
munitions. Sur le terrain ouvert du Donbass 
et de la Crimée, le ratio est probablement 
beaucoup plus extréme», estime Dan Rice. 
Dans une guerre d'usure d'artillerie, les 
armes à munitions sont particulièrement 
efficaces. Pour les défenseurs d'un usage 
militaire des armes à sous- munitions, el- 
les ont permis aux Ukrainiens de bombar- 
der les zones défensives russes. Quoi qu'il 
en soit, ces armes n'ont pas été suffisantes 
pour percer. 

Mis à part les États-Unis, d’autres pays, 
comme l'Estonie, ont examiné la possibi- 


n annoncant en juillet son 

retrait de la convention 

d'Oslo de 2008 qui bannit 

les armes à sous- munitions, 

la Lituanie a brisé un tabou 

et choqué les organisations 
humanitaires. «Il s'agit d'un précédent 
trés inquiétant », s'alarme Anne Héry, di- 
rectrice du plaidoyer auprès de Handi- 
cap International. L'ONG lutte depuis des 
décennies contre ces armes qui touchent 
d'abord les populations civiles. 

> II n'y a que deux cas où des pays se sont 
retirés de traités globaux» d'interdiction, 
poursuit -elle : «Га Corée du Nord, qui s'est 
retirée du traité de non-prolifération, et 
l'Érythrée, qui avait voulu se retirer du traité 
contre les mines antipersonnel.» Handicap 
International comme d'autres ONG, telles 
que Human Rights Watch ou Amnesty In- 
ternational, espèrent que les États occi- 
dentaux protesteront contre le risque 
« d'érosion du droit international humani- 
taire». « Le droit international humanitaire, 
c'est le droit de la guerre», rappelle Anne 
Héry, de Handicap, avant d'ajouter : «Si 
les régles ne s'appliquent qu'en temps de 
paix, cela n'a pas de sens.» Ni la Russie ni 
l'Ukraine ne font partie des 112 pays qui 
avaient ratifié la convention. 

Mais la guerre en Ukraine a fait chan- 
ger laLituanie d'avis sur les armes à sous- 
munitions et la nécessité de se protéger 
contre la menace russe. «La guerre me- 
née par la Russie contre l'Ukraine montre 
qu'il est extrémement difficile de remplacer 
efficacement les armes à sous-munitions et 
leurs capacités défensives pour arréter une 
attaque à grande échelle», a déclaré mi- 
juillet le vice- ministre de la Défense Re- 
nius Pleskys, en défendant un projet de 
loi pour dénoncer la convention ratifiée 
par Vilnius en 2011. Le débat couvait à 
Vilnius depuis au moins un an. « En rem- 
placant les munitions standards par des 
bombes à sous-munitions, la quantité de 
munitions nécessaires pour obtenir le 
méme effet est considérablement inférieu- 
re», a-t-il expliqué. Ces bombes, lar- 
guées par voie aérienne ou lancées par un 
tir d'artillerie, dispersent des explosifs 
sur une vaste zone, de facon large mais 
imprécise. La Russie en a utilisé à grande 
échelle, l'Ukraine de facon plus localisée. 
Une dizaine de types d'armes à sous-mu- 
nitions ont été utilisés en Ukraine depuis 
le début du conflit, comme des obus 
9M27K, d'une portée de 35 km, des 
9155 d'une portée de 70 km ou encore 
des missiles balistiques Iskander dotés de 
charges à sous-munitions 9M723K1. La 
Russie a aussi employé des bombes à 
sous-munitions larguées par avion RBK- 
500 РТАВ-ІМ. 

Face à la violence de l'invasion russe, 
le débat est déséquilibré. « Les Russes ont 
utilisé des armes à sous-munitions avec 
beaucoup plus d'intensité que les Ukrai- 
niens. Il y a une disproportion évidente», 
souligne Anne Héry, de Handicap Inter- 
national, en ne plaçant aucune équiva- 
lence entre l'agresseur et l'agressé. Fin 
avril, une frappe russe contre Odessa a 
causé la mort de quatre personnes et 
blessé des dizaines d’autres, dont des 
enfants et des femmes civils. « La plupart 
des victimes se trouvaient dans un parc à 
côté du bâtiment, qui comprenait une pro- 
menade le long de la mer empruntée par 
des passants», a rapporté Human Rights 
Watch. 

Même si elle a fait débat, la décision a 
été soutenue en Lituanie. « La question est 
de savoir comment avoir la protection la 
plus efficace avec un budget limité contre 
un adversaire qui ne respecte aucune rè- 
gle», résume Kristine Berzina, spécialiste 
des questions internationales et des pays 
Baltes au German Marshall Fund. « Beau- 
coup d'accords sur les mines ou les armes à 
sous-munitions avaient été signés pour se 
mettre en conformité avec les valeurs occi- 
dentales, aprés l'ére soviétique. Aujour - 
d'hui la situation est différente : la priorité 
n'est plus d'afficher des valeurs, mais d'as- 
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Refus d'obtempérer : émotion après le décès 
d’un gendarme à Mougins 


Lucas Hélin Nice 


Un suspect, de nationalité cap-verdienne et connu des services de police et de justice, a été interpellé mardi matin. 


personnes et des infractions à la circula- 
tion routière », a indiqué le procureur de 
la République. L'homme a aussi été 
contrôlé positif au dépistage d'alcoolé- 
mie, a-t-il ajouté. 

Le véhicule, une BMW Série 5, a lui. 
été retrouvé dans un garage à Vallauris, 
commune voisine d'Antibes. «Ce der- 
nier présentait des traces de ripage sur le 
capot», a encore précisé le parquet 
grassois, traduction de la violence du 
choc et de la vitesse à laquelle le chauf- 
fard roulait vers le gendarme. 


« Je partage la peine 
profonde de sa famille 
et de ses camarades 
du peloton. La nation 
se tient à leurs cótés 
et exprime sa gratitude 
aux gendarmes 
qui la protègent » 
Emmanuel Macron 


En France, 25000 refus d'obtempérer 
sont en moyenne recensés par an selon 
une étude du service statistique minis- 
tériel de la sécurité intérieure. En 2023, 
4900 de ces faits ont été qualifiés 
«d'aggravés», dont 10 % auraient pu 
óter la vie d'un policier ou d'un gendar- 
me. «On n'est pas dans des drames 
systématiques mais, oui, on fróle à 
chaque fois la catastrophe », déplore 
Laurent Alcaraz, délégué Alliance des 
Alpes-Maritimes. 

Alors que la loi prévoit qu'un chauf- 
fard peut étre puni jusqu'à deux ans de 
prison pour un refus d'obtempérer et 
jusqu'à cinq ans s'il met en danger la vie 
d'autrui, les syndicats policiers conti- 
nuent de demander l'instauration 
d'une peine minimale et systématique 
pour ce délit. Une cagnotte a été ouver- 
te pour soutenir la famille de l'adjudant 
Éric Comyn, qui au bout de trente an- 
nées de service, envisageait de prendre 
trés bientót sa retraite. ₪ 


Aprés l'agression d'une médecin 
à Marseille mi-août, dix syndicats 
de médecins libéraux ont déploré 
mardi une hausse « alarmante » 
et «inacceptable > des violences 
envers les praticiens, et appelé 
l'exécutif à prendre «des mesures 
urgentes pour les protéger ». 

«Le nombre d'agressions envers 
les médecins et, plus largement, 
envers les professionnels de santé 
en France, a atteint un niveau 
alarmant, mettant en péril non 
seulement leur sécurité, mais aussi 
la qualité des soins », écrivent dans 
un communiqué ces syndicats. 


Motards tués dans le Nord : 
quatre personnes écrouées 
pour meurtre 

Quatre personnes supplémentaires 
ont été mises en examen 

pour «association de malfaiteurs 

et meurtre en bande organisée », 
après la mort par balle, début août, 
de deux membres d'un club 

de motards du Nord, a indiqué 
mardi le parquet de Douai, qui 

a ajouté que ces quatre personnes 
«ont toutes été placées en détention 
provisoire ». En tout, six personnes 
sont poursuivies dans ce dossier. 


Deux agressions 

à l'encontre de surveillants 
à la prison 

de Bordeaux-Gradignan 


Deux surveillants de la prison 

de Bordeaux-Gradignan ont été 
blessés lundi après des agressions 
commises par deux détenus 

sur fond de «surpopulation 
chronique >, malgré inauguration 
récente d’un nouveau bâtiment. 


PATRICE LAPOIIRIE/PHOTOPOR/NICE MATIN/MAXPPP 


profil de cet individu. De nationalité 
cap-verdienne, il séjournait en situa- 
tion régulière sur le territoire français et 
était connu pour de nombreux délits 
routiers. Des informations confirmées 
par le parquet de Grasse, qui a ouvert 
une enquête en flagrance pour > meur- 
tre sur personne dépositaire de l'autori- 
té publique». Dix condamnations ont 
été retrouvées à son casier judiciaire, 
«principalement pour des atteintes aux 


Les forces de l’ordre sur les lieux du drame, à Mougins, dans les Alpes-Maritimes, lundi soir. 


de passer la frontière. Un minutieux 
travail de géolocalisation et de télé- 
phonie 3 permis en un temps record 
de cerner l'individu, qui a été arrêté à 
proximité du commissariat de Cannes 
alors qu'il y était vraisemblablement 
venu pour se rendre, accompagné par 
des membres de sa famille. 

Au micro de BFMTV, le ministre de 
l'Intérieur démissionnaire, Gérald 
Darmanin, a évoqué mardi matin le 


la protègent », a ajouté le chef de l'État, 
qualifiant l'auteur de « criminel ». 

À l'issue d'une intense traque noc- 
turne, l'homme en fuite, àgé de 
39 ans, a fini par étre interpellé puis 
placé en garde à vue, mardi, à 4 heu- 
res du matin. Toutes les unités du dé- 
partement ont été mobilisées, aidées 
par le survol d'un hélicoptère. Les po- 
liciers italiens avaient eux aussi été 
mis en alerte pour empêcher le fuyard 


е décès brutal d'un gen- 

darme à Mougins (Alpes- 

Maritimes), lundi soir, 

percuté par un chauffard 

qui a refusé d’obtempérer 

lors d’un banal contrôle 
routier, a provoqué l'émoi et la sidéra- 
tion parmi les forces de l’ordre. « Nous 
pleurons, une fois de plus, un de nos ca- 
marades qui a payé de sa vie son engage- 
ment pour la sécurité de tous », a réagi 
Christian Rodriguez, le directeur géné- 
ral de la gendarmerie nationale. Tous 
ont pu s'imaginer gisant derrière ce 
drap blanc sur une bretelle d'autoroute 
à la place de l'adjudant Eric Comyn, 
54 ans, membre du peloton motorisé de 
Mandelieu-la-Napoule depuis 2007. 
Image glaçante. Le militaire, marié, 
laisse derrière lui une famille et deux 
enfants de 12 et 16 ans. 

Au lendemain du drame, les gendar- 
mes étaient «très touchés », a décrit le 
préfet des Alpes-Maritimes, Hugues 
Moutouh, venu à leur rencontre. Lors de 
cette opération quasi quotidienne, l'ad- 
judant travaillait aux cótés de nombreux 
jeunes agents. « C'est trés difficile d'en- 
caisser un tel événement, on ne s'habitue 
jamais», a ajouté le représentant de 
J Etat. qui dénonce une véritable « crimi- 
nalité routière». Trois rassemblements 
pour rendre hommage à ce gendarme 
tragiquement disparu sont prévus ce 
mercredi matin à Mougins, Mandelieu et 
en fin d'aprés- midi à Cannes. 

Vers 20h30, lundi, sur un axe bien 
connu des Azuréens pour rejoindre 
l'autoroute A8, un chauffard au volant 
d’une berline noire aurait délibérément 
accéléré pour échapper à un contrôle, 
tuant dans cet acte fou un fonctionnai- 
re. En arrêt cardio-respiratoire, il n’a 
pu être ranimé par les sapeurs-pom- 
piers qui ont confirmé son décès sur les 
lieux de l'accident une heure plus tard. 
«Je partage la peine profonde de sa fa- 
mille et de ses camarades du peloton, a 
écrit dans la soirée Emmanuel Macron 
sur X. La nation se tient à leurs cótés et 
exprime sa gratitude aux gendarmes qui 


Les retraites ont la cote chez les jeunes catholiques 


Catherine Le Du 


Répondant à un besoin de spiritualité, mais aussi de calme et de déconnexion, elles font le plein durant l'été. 


«ce qui est proposé par la société ne suffit 
plus» et découvre chez cette population 
une «profonde quête spirituelle à assouvir x. 
Pour Anne, qui «adore sa vie quoti- 
dienne», ces moments hors du temps 
n'ont pourtant rien d'un rejet de la mo- 
dernité. «J'aime faire la féte avec mes 
amis et j'aime mon travail. Les retraites à 
l'abbaye m'aident à ajouter de la spiritua- 
lité dans ma vie, mais n'enlévent rien », 
explique-t-elle. Pour Maguelonne aussi, 
les retraites sont un pour mieux appré- 
hender sa vie de tous les jours. «Cela 
m'aide à me concentrer sur les choses sim- 
ples, dans mon rapport au matériel, mais 
également dans ma vie relationnelle. » 


« Cela m'aide 

à me concentrer 

sur les choses simples, 

dans mon rapport 

au matériel, 

mais également 

dans ma vie relationnelle » 
Maguelonne 


Participante à une retraite spirituelle 


Le père Vincent Breynaert l'affirme : 
« Faire une retraite, ca n'est pas faire le 
vide, c'est faire le plein. » Selon lui, les jeu- 
nes l'ont bien compris : «Je ne vois pas 
une jeunesse terrifiée, angoissée. Au 
contraire, je vois une jeunesse préte à 
relever les défis qui lui sont posés.» Un 
discours plein d'espoir, qui attire un 
nombre grandissant de jeunes entre les 
murs centenaires des couvents et des 
abbayes de France. ш 
* Leprénoma été changé. 


Depuis son abbaye de Notre- Dame-de- 
Gráce, Frére Bernard brosse le portrait 
d'une jeunesse volontaire et impliquée : 
«Je remarque que les jeunes participent de 
plus en plus à l'activité du monastére, via la 
liturgie, d'abord, mais aussi les táches quo- 
tidiennes. » « La liturgie répond à ma soif de 
spirituel. Au cours d'une retraite, je consa- 
cre quatre à cinq heures à la méditation et à 
la priére par jour», abonde Anne. Méme 
chez les jeunes athées, les messes quoti- 
diennes sont l'occasion d'une introspec- 
tion. Louise, doctorante de 24 ans, 
«transforme les moments de prière en mé- 
ditation». Elle n'est pas croyante mais a 
déjà participé deux fois à des retraites spi- 
rituelles pendant ses vacances. «J'ai trou- 
vé tout le monde trés accueillant avec les 
non-croyants, j'ai beaucoup élargi ma 
culture religieuse », ajoute-t-elle. La jeune 
Parisienne avoue avoir été particulière- 
ment bouleversée par les chants, qu'elle 
décrit comme «majestueux ». Pour Anne 
aussi, la musique joue un rôle prépondé- 
rant, comme la beauté des lieux, qui sont 
pour la jeune femme autant «de preuves de 
l'existence du monde immatériel, pour les 
croyants comme pour les plus sceptiques ». 

Anne décrit par ailleurs une communau- 
té religieuse loin des clichés, au plus proche 
de la réalité et des aspirations de son épo- 
que. Elle se souvient notamment d’un 
échange portant sur «les femmes et le fémi- 
nisme dans l'Église», «très enrichissant» 
selon elle. À l’abbaye de Notre-Dame de 
Grâce aussi, Frère Bernard constate chez 
cette génération un réel besoin de se livrer : 
> Les jeunes s’en remettent à notre oreille», 
dit-il. Face à des questions existentielles 
qui traversent parfois une jeunesse tour- 
mentée, chrétienne ou non, il estime que 


teur du Service national pour l'évangéli- 
sation des jeunes et pour les vocations 
(Snejv). Nous constatons une réelle dyna- 
mique chez les jeunes. » 


« Nous avons eu plus 
de 56000 réservations 
en 2023, contre 16000 
en 2022» 


Augustin Marbacher 
Directeur des partenariats Ritrit 


Sur la plateforme Ritrit, qui permet aux 
particuliers de réserver des retraites en 
ligne, on observe la méme dynamique : 
« Nous avons eu plus de 56000 réserva- 
tions en 2023, contre 16 000 en 2022», dé- 
taille Augustin Marbacher, directeur des 
partenariats. Qui ajoute que la majorité 
des visiteurs sont étudiants et jeunes ac- 
tifs : «Près de 59 % des demandes sont fai- 
tes par des moins de 39 ans ! Nous tou- 
chons une population jeune, et plutót 
éloignée du sérail chrétien. » 

Ágée de 27 ans, Anne* prend depuis 
cinq ans ses quartiers d'été à l'abbaye de 
Boulaur, dans le Gers, pour «se ressour- 
cer». «Je viens sans téléphone. Je m'exer- 
ce à ressentir la notion du temps autre- 
ment, je me réveille seule, sans alarme, 
parfois gráce à la lumiére du jour, ou aux 
cloches qui carillonnent », explique la jeu- 
ne femme. Membre active de l'aumóne- 
rie de Caen, Maguelonne, étudiante en 
droit, plébiscite également les retraites 
spirituelles pour déconnecter : « Dans ma 
vie à cent à l'heure, j'apprécie les moments 
suspendus, oü je peux réfléchir sur moi- 
méme », confie-t-elle. 


ucceur d'un petit écrin de ver- 

dure niché en plein Cotentin, 

l'abbaye  Notre-Dame-de- 

Grâce de Bricquebec célèbre 
ses 200 ans en ce premier week-end 
d’août. En cette période de vacances, «la 
plus plébiscitée par les jeunes » selon Frère 
Bernard, le père supérieur, nombreux 
sont les visiteurs âgés d’à peine 20 ans, 
venus pour profiter de la sérénité du lieu 
bicentenaire. Une atmosphère paisible et 
champêtre, propice à la prière et à Гіп- 
trospection, qui compte pour beaucoup 
dans le succès auprès des jeunes de cette 
abbaye cistercienne. 

Même période, même ambiance : au 
Centre spirituel jésuite de Manrèse, à 
Clamart (Hauts-de-Seine), les jardins 
en lisière de bois fourmillent de jeunes 
visiteurs, venus ici pour préparer leur 
mariage, consolider leur vie de couple 
ou simplement se recueillir à quelques 
kilomètres de Paris. « Ils sont près de six 
cents par an», détaille Cécile 
Bergamasco, coordinatrice accueil et 
retraites à Manrèse. À la réception, 
Theresa s’excuse presque de ne pas 
pouvoir satisfaire tout le monde : 
« Comme vous pouvez le constater, la pé- 
riode estivale a fait le plein » 

Bricquebec, Manrése... À la Conférence 
des évêques de France, on relève un en- 
gouement «spectaculaire» des jeunes 
pour les retraites spirituelles : « Tous les 
sites d'accueil sont pleins!» Une bonne 
nouvelle pour l'Église, qui enregistre par 
ailleurs une hausse de 31 % des baptémes 
adultes cette année. « Parmi ces nouveaux 
baptisés, un tiers était composé d'étu- 
diants, c'est une part trés importante, 
confie le père Vincent Breynaert, direc- 
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la science officielle qui veut protéger ses 
vérités. Mais c'était notre responsabilité 
d'expliquer ce qu'il en était. » 

Ainsi, à demi-mot, l'archéologue 
concéde que sa position et celle de ses 
confrères sur ces dossiers ne sont pas tou- 
jours simples : « Nous ne voulons pas étre 
des briseurs de réves, notamment pour les 
personnes de la région. Moi je le vois plutôt 
comme une sorte de performance artistique. 
L'aspect sociologique et historique de cette 
affaire est trés intéressant. » Reste que les 
pro-glozéliens sont toujours en quéte 
d'une réponse à cette énigme. Pour ce fai- 
re, Jean-Claude Fradin aurait bien une pe- 
tite idée : «Il faut faire de nouvelles fouilles 
autour pour découvrir de nouveaux arté- 
facts et les dater avec les technologies 
d'aujourd'hui. On ne peut plus le faire sur 
ceux qui ont été découverts en 1924. » 

Mais, outre des autorisations néces- 
saires difficiles à obtenir, un tel chan- 
tier présente un 6001 potentiellement 
important. Et quand est suggérée à 
Jean-Claude Fradin la possibilité de 
trouver un généreux mécène pour le 
réaliser, une certaine prudence semble 
poindre : «J'ai toujours baigné dans 
cette histoire, la ferme et le musée ont 
toujours fait un tout. Peut-étre que la ré- 
ponse me fait peur... Mais bien sûr que je 
veux connaître la vérité. » m 


Plusieurs objets gravés en pierre, en os et en argile, retrouvés par Émile Fradin. PASCAL LACHENAUD POUR LE FIGARO 


nombreuses questions sur son abnéga- 
tion, le fils de l'agriculteur auvergnat af- 
firme cependant qu'il n'est motivé par 
aucun dogmatisme : «Je ne suis pas un 
défenseur de l'hypothése selon laquelle 
l'écriture viendrait d'Occident plutót que 
d'Orient. Et n'importe qui a le droit de dire 
qu'il pense que tout est faux. Mais il ne faut 
pas désigner des personnes comme des 
faussaires. Qu'est-ce qu'on attend pour 
trouver l'ancrage daté de ces objets ? Plu- 
tót que de ressasser ces années 1920 et 
1930. J'espère qu'une technologie pourra 
déterminer la datation avec une nouvelle 
génération d'archéologues. Si on me dé- 
montre qu'il y a des objets contempo- 
rains, je l'admettrai. » 

Cent ans aprés, tout le monde campe 
sur ses positions. Jean-Paul Demoule, s'il 
n'a aucun doute sur le sujet, souligne sa 
persistance dans le temps : «L'énergie 
déployée par Jean-Claude Fradin pour 
poursuivre ce que faisait son pére est salu- 
taire. Et il n'est pas le seul. Il s'est formé 
plusieurs associations de défense de Glozel 
dans les années 1970 et 1980, qui ont en- 
tretenu la flamme. Et au moins une dizaine 
d'ouvrages pro-glozéliens ont été publiés. 
Dans les années 1990, l'émission “Mystè- 
res" de TFI présentait méme cette histoire 
comme l'affaire Dreyfus de l'archéologie. 
Avec l'idée du petit amateur qui se heurte à 
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scientifiques écossais et danois, avance 
Jean-Claude Fradin. Mais 1 "État, via Jac- 
ques Chirac, a trouvé que c'était honteux 
que la France n'y participe pas, donc il y a 
eu une collaboration. Et il a été déterminé 
que certains objets remontaient bien à des 
périodes trés anciennes. » Une «méthode 
de datation alors tátonnante » pour Jean- 
Paul Demoule, qui estime également que 
ce regain d'intérét est lié à une certaine 
politisation du sujet: «Il y a alors lessor 
du mouvement intellectuel de la nouvelle 
droite qui aimerait bien démontrer que 
l'écriture a bien été inventée en Occident. Il 
était reproché à Jack Lang, ministre de la 
Culture, de vouloir cacher la vérité. Alors, 
des fouilles de contróle ont finalement été 
réalisées en 1983. » 

Fouilles auxquelles  l'archéologue, 
membre honoraire de l’Institut universi- 
taire de France, a participé. Ce qui expli- 
que, en partie, pourquoi il émet un avis 
catégorique sur la question : «On a vu 
qu'il n'y avait rien. Le sol était beaucoup 
trop acide pour que les ossements et objets 
en os puissent se conserver. Mais le gros 
rapport qu'on avait fait n'est paru que l'été 
dernier. Ca a entretenu le flou. Le ministère 
dela Culture a refusé d'en faire la préface. » 

En effet, le rapport n'a été publié qu'en 
2023, suscitant l'incompréhension de 
Jean-Claude Fradin. Confronté à de 
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Cent ans après, 

le mystère 

des artéfacts de 
Glozel reste entier 


Alix Vermande Ferrières-sur-Sichon 


En 1924, un jeune agriculteur auvergnat 
découvrait des vestiges dans son champ. 
Le début d'une affaire qui a secoué le monde 


de cette affaire sur la vie de son pater- 
nel: > Ça Га vraiment marqué, et parfois 
il me disait qu'il aurait aimé avoir labou- 
ré un autre champ et ne pas faire cette 
découverte. Je pense qu'il a passé bien 
des nuits blanches. Mon pére préférait 
retenir le positif, méme si cela lui a ap- 
porté beaucoup de soucis. » 

C'est au moment de dater ces décou- 
vertes dans ce terrain d'une surface de 
1200 m2, baptisé > champ des morts » à la 
suite du déterrement d'ossements et 
d'urnes funéraires, et de les authentifier 
que l'affaire débute réellement. Le juge 
d'instruction de Moulins charge Gaston- 
Edmond Bayle, chef du service de l'iden- 
tité judiciaire de Paris, de l'examen des 
objets saisis lors d'une perquisition au. 
domicile des Fradin. Son rapport conclut 
que les tablettes sont des contrefacons 
récentes et Émile Fradin est inculpé pour 
escroquerie en 1929. 

«Mon pere voulait prouver qu'il n'était 
pas un faussaire, explique aujourd'hui 
Jean-Claude Fradin. À Glozel, au début, il 
yaeu des jalousies, car les habitants pen- 
saient qu'il était devenu riche gráce à cette 
découverte. Mais quand il a été mis en exa- 
men à 22 ans, la population de Ferrières a 
fait plusieurs pétitions pour le soutenir. 
D'ailleurs, ce procès a fini sur un non-lieu. 
Antonin Morlet a lui aussi eu pas mal de 
soucis, car il était archéologue amateur et 
ne faisait pas partie du sérail. > 

L'Auvergnat résume les tensions 
autour de cette découverte en une oppo- 
sition au sein méme du milieu de l'ar- 
chéologie. Avec, d'un cóté, les pro-glo- 
zéliens et, de l'autre, les anti-glozéliens : 
« C'était un peu le pot de terre contre le pot 
de fer. Car les grands pontes archéologues 
de la préhistoire étaient pro-glozéliens à la 
base, puis ont changé d'avis sur fond de 
querelles d'ego. Le gros probléme que 
Morlet a eu, c'est de dire que peut-étre 
l'écriture pouvait venir de l'Occident et non 
de l'Orient en raison de cette découverte. 
C'était une révolution. » 

Ce constat de clivage, Jean-Paul 
Demoule, archéologue et préhistorien, ne 
peut que l'admettre. Lui, le professeur 
émérite de protohistoire européenne à 
l'université Paris-1 Panthéon-Sorbonne, 
qui suit l'affaire Glozel depuis plusieurs 
dizaines d'années. Il en convient, cet 
événement fait date dans l'histoire de 
l'archéologie française. Mais pas vrai- 
ment pour de bonnes raisons à l'en croi- 
re : «C'est un cas tout à fait exceptionnel. 
Selon moi, ces artéfacts sont faux, le pro- 
bléme étant qu'on ne sait pas qui les a fa- 
briqués et les a placés ici. Il y a eu des affai- 
res similaires, mais que tout le monde a 
oubliées. Là ca dure encore, avec, pour le 
centenaire, des commémorations tout au 
long de l'année et méme un hommage ren- 
du au découvreur en présence du préfet. » 

En effet, en mars dernier, la préfète de 
l'Allier, Pascale Trimbach, était présente 
àla cérémonie célébrant le centenaire des 
découvertes de Glozel. Cependant, la re- 
présentante de l'État s'est gardée de 
prendre position sur le fond de l'histoire, 
même si elle n'a pu que souligner sa com- 
plexité dans son discours : «On peut 
imaginer ce que cela a pu éveiller comme 
débats dans la société francaise. Débats 
qui se sont à peine apaisés au fil des an- 
nées. Cent ans plus tard, la démarche 
entamée aujourd'hui se veut une démar- 
che apaisée pour essayer de faire le point 
sur ce qu'a apporté à l'époque cette 
campagne de recherches et tout ce qui en 
a découlé. » 

Expertises, perquisitions, proces, une 
des journaux... De 1925 à 1932, l'affaire 
Glozel a fait sensation puis est tombée 
dans une forme d'oubli jusqu'au début 
des années 1970. Et l'arrivée de la ther- 
moluminescence qui permettrait de dé- 
terminer l’âge d'un objet en terre cuite. 
«À ce moment-là, mon père a accepté des 
datations par thermoluminescence par des 


de l'archéologie. 


e ne cesserai jamais d'y croire 
jusqu'à ce que l'on me prouve 
le contraire. » Les yeux rou- 
gis et la voix chevrotante, 
Jean-Claude Fradin peine à 
cacher ses émotions au mo- 
ment d'évoquer l'histoire qui anime sa 
famille depuis plus de cent ans. Il s'agit 
de «l'affaire Glozel», du nom de ce pe- 
tit hameau de Ferrières-sur-Sichon, à 
la limite entre Allier et Puy-de-Dóme, 
que l'on atteint aprés avoir emprunté 
une route sinueuse. 

Depuis 1924, ce sujet a fait couler beau- 
coup d'encre et a divisé les archéologues. 
Le ler mars, cette année-là, ont été dé- 
couverts dans ce village auvergnat des 
artéfacts qui pourraient, selon leur data- 
tion, remettre en question le lieu d'in- 
vention de l'écriture. Ni plus ni moins. 
« C'est en labourant son champ que mon 
pére est tombé sur une fosse dans laquelle il 
a commencé à trouver des poteries, puis, 
au fur et à mesure, avec de l'aide, plusieurs 
objets anciens. Quand il les a découverts, il 
ne connaissait pas l'archéologie et encore 
moins la dimension que ca pouvait avoir de 
trouver de telles choses», raconte Jean- 
Claude Fradin, professeur d'histoire- 
géographie désormais retraité. 

Son père, Émile, alors âgé de 17 ans, 
est ensuite aidé par Antonin Morlet, 
médecin vichyssois et archéologue 
amateur convaincu que ces objets ne 
sont pas de l'époque gallo-romaine ou 
d'un siécle plus récent. Il les exhume et 
les restitue aux Fradin. Devant une telle 
trouvaille, la famille décide rapidement 
de créer un musée dans une piéce de sa 
maison avant de construire un espace 
plus important prés de la méme bátisse. 
Y sont depuis exposées les quelque 
3000 piéces retrouvées dans ce « dépót 
votif ou four de verrier » : poteries, osse- 
ments humains, poignards faconnés 
mais surtout des tablettes gravées 
d'inscriptions mystérieuses. Sur celles- 
ci peuvent étre distingués des croix, des 
cercles, des traits et autres symboles. À 
limage d'un alphabet indéchiffrable 
qui, si l'on parvenait à parfaitement le 
dater sur ces supports en argile, pour- 
rait donc resituer l'apparition de l'écri- 
ture aujourd'hui entérinée à 5000 ou 
6000 ans avant Jésus-Christ en Égypte 
ou en Mésopotamie. 

Sur une vitrine du Musée de Glozel 
contenant des objets en os, est en tout 
cas indiqué : «Datations par carbone 


« 


14 :17 000 av. J.-C. ». Disparu en 2010 à 
l’âge de 103 ans, Émile Fradin n'en aura 
jamais la confirmation. Son fils Jean- 
Claude a naturellement repris le flam- 
beau tout en ne négligeant pas l'impact 
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Mon père voulait prouver 
quil n'était pas 

un faussaire. 

À Glozel, au début, 

il y a eu des jalousies, 

car les habitants pe nsaient 
quil était devenu riche 
grâce à cette découverte 
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Jean-Claude Fradin 
Président de l'association 
qui gére le Musée de Glozel 


analyse Thomas 1081000. L'examen au 
scanner médical indique qu’en dépit 
de sa taille il appartenait à un individu 
adulte qui devait mesurer 1 mètre en- 
viron. Soit une poignée de centimètres 
de moins qu’Homo floresiensis. « Cet 
humerus adulte vieux de 700000 ans 
n’est pas seulement plus court que celui 
d’Homo floresiensis, c’est le plus petit 
os du bras supérieur connu dans les 
fossiles d’hominidés du monde entier, 
s’enthousiasme l’un des auteurs, 
Adam Brumm, de l’université Griffith, 
en Australie. Ce spécimen confirme 
l'hypothèse selon laquelle les ancêtres 
d'Homo floresiensis étaient de trés pe- 
tite taille. Il est désormais évident, 
d'aprés les proportions minuscules de 
cet os, que les premiers ancétres du 
“Hobbit” étaient méme encore plus pe- 
tits que nous le pensions auparavant. » 

Deux nouvelles dents découvertes 
sur le site de Mata Menge sont égale- 
ment décrites, et sont toutes les deux 
petites. L'une présente des caractéris- 
tiques qui correspondent à celles des 
premiers Homo erectus qui occupaient 
lile voisine de Java. Les auteurs 
notent en outre que tous ces restes 
sont anatomiquement trés similaires 
à ceux d'Homo floresiensis. « Cette si- 
militude confirme l'hypothèse selon la- 
quelle Homo floresiensis aurait évolué 
trés rapidement à partir d'un type 
d'homininé plus ancien et plus primitif, 
sans doute Homo erectus, détaille 
Thomas Ingicco. Cette évolution rapide 
correspond à ce qu'on observe dans 
le reste de la faune, ce n'est donc pas 
trés surprenant. » 

En arrivant en Asie, des groupes 
d'Homo erectus se seraient perdus sur 
des iles comme Flores ou Luzon, oü 
ils se seraient rapidement adaptés à 
la vie insulaire. Ils y auraient survécu 
pendant des centaines de milliers 
d'années, coupés des autres groupes 
humains, et ce jusqu'à l'arrivée 
d'Homo sapiens. Ces populations de 
«hobbits» n’auraient ensuite tout 
simplement pas survécu à l'avancée 
inexorable du royaume des hommes... 
Aucun Gandalf n'est venu pour les 
en protéger. M 


En haut, la grotte de Liang Bua, 
sur l'ile de Flores, en Indonésie. 
Ci-dessus, un fragment d'humérus 
vieux de 700 000 ans. ALVARO BUENO/ 


ALAMY VIA REUTERS CONNECT ; YOUSUKE KAIFU 


mas Ingicco, paléoanthropologue au 
Muséum national d'histoire naturelle 
(MNHN). Mais, pour tous les scientifi- 
ques qui ont l'habitude de travailler sur 
des iles, ce n'est en fait pas trés surpre- 
nant, il s'agit méme d'un phénomène 
biologique assez connu.» Dans un 
contexte insulaire, les petites espéces 
ont tendance à grandir et les grandes à 
rapetisser. C'est le cas de rats gros 
comme des chats en Indonésie ou des 
impressionnants varans de Komodo. À 
l'inverse, il y a 10000 ans, sur des îles 
en Méditerranée, les éléphants et les 
hippopotames ont rapetissé, jusqu'à 
atteindre 1,80 m seulement pour les 
éléphants, par exemple. 

En 2019, une équipe francaise dé- 
couvrait sur l'ile de Luzon, aux Philip- 
pines, une autre espèce humaine très 
petite, Homo luzonensis. « La principa- 
le question concernant Floresiensis (et 
par ricochet Luzonensis) est de savoir 
si cette petite taille est le fruit d'un pro- 
cessus évolutionnaire lent, ou bien rapi- 
de », continue Thomas Ingicco. 


«П est désormais évident, 
d'aprés les proportions 
minuscules de cet os, 

que les premiers ancétres 
du "Hobbit" étaient méme 
encore plus petits que nous 
le pensions auparavant » 


Adam Brumm 
De l'université Griffith, en Australie 


Tous les ossements d'Homo flore- 
siensis découverts datent d'il y a entre 
100000 et 60000 ans. À cette période, 
Homo sapiens entamait sa conquéte de 
globe. Arrivé en Australie il y a un peu 
plus de 60000 ans, il est présent en 
Asie à peu prés à la méme époque. En 
Europe, les plus vieilles traces de sa 
présence datent de plus de 50 000 ans. 
L'idée que l'homme de Flores est un 
descendant d'Homo sapiens qui se se- 
rait perdu sur cette ile était assez sé- 
duisante. Mais plusieurs découvertes 
archéologiques plaident pour un autre 
scénario. 

Des traces de présence humaine et 
méme des ossements vieux de plus de 
700000 ans attestent en effet d'un 
établissement trés ancien sur le site de 
Mata Menge, à une trentaine de kilo- 
mètres de Liang Bua. > C'est un sché- 
ma que l'on retrouve également sur l'ile 
de Luzon», précise Thomas Ingicco. 
L'idée la plus consensuelle est d'y voir 
un descendant d'Homo erectus, cette 
espéce humaine qui, il y a plus de 
1 million d'années, est le premier ho- 
mininé (appellation qui regroupe les 
ancétres des hommes mais aussi leurs 
proches cousins) à étre sorti d'Afri- 
que. Il occupait une grande partie de 
l'Asie et de l'Europe. Une autre hypo- 
thése est de considérer que l'homme 
de Flores est le descendant d'homini- 
dés plus anciens encore, comme Aus- 
tralopithecus afarensis, dont le plus 
célèbre représentant est Lucy. 

Que nous apprend alors le nouveau 
fossile, découvert en 2013 et présenté 
pour la première fois dans cette ré- 
cente étude? « Méme si l'humérus est 
abimé, il atteste qu'il n'appartenait pas 
à une espéce en partie arboricole, com- 
me l'étaient les australopithèques », 


SCIENCES 


9 centimètres et vieux de 700000 ans 
présenté cet été dans Nature Commu- 
nications pourrait nous aider à lever 
une part des secrets qui entourent cet 
étrange cousin. 

Le premier spécimen d' Homo flore- 
siensis a été découvert en 2003 dans 
la grotte de Liang Bua. Depuis, les ar- 
chéologues ont mis au jour les restes 
d'au moins 12 individus au cours des 
deux dernières décennies. Le squelette 
le plus complet compte une boîte 
cránienne, ce qui permet d'estimer 
son volume cérébral - un peu plus 
de 400 centimètres cubes, soit envi- 
ron un tiers de celui des humains 
d'aujourd'hui. 

«Sa petite taille a peut-étre surpris 
au début et d'aucuns ont voulu contes- 
ter l'idée qu'il s'agissait d'une espèce 
humaine à part entiére, rappelle Tho- 
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L'ile de Flores 
était déjà 
occupée par 
des «hobbits » 


il y a 700 000 ans 


Vincent Bordenave 


Lanalyse d'un petit fragment dos 
découvert en 2013 redessine l’histoire 
du peuplement de cette ile indonéSienne. 


ans la galaxie des espè- 

ces humaines qui ont 

peuplé la Terre avant 

qu’Homo sapiens ne 

s'impose, l'homme de 

Flores (Homo floresien- 
sis) est peut-étre l'un des plus mys- 
térieux. Vivant sur l'ile éponyme, en 
Indonésie, il y a plus de 50000 ans, il 
était doté d'une petite taille qui lui 
vaut le surnom de « Hobbit », en réfé- 
rence aux personnages de petites 
tailles qui peuplent la Comté dans les 
romans de J. R. R. Tolkien. Il ne mesu- 
rait pas beaucoup plus de 1 métre alors 
qu'à la méme époque nos ancétres 
Sapiens ou leurs cousins néanderta- 
liens dépassaient largement 1,70 m. 
Cette petite taille a nourri de nom- 
breuses controverses scientifiques à 
son sujet. Mais un humérus d'à peine 
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Quentin Viamynck sur Les Étoiles filantes, lundi, lors de la première étape de la Solitaire du Figaro Paprec. 


ticulier. » S’entrainant à La Rochelle 
depuis le mois de janvier, il y a com- 
mencé à apprendre les ficelles de son 
bateau : «Ils sont cool, moi j'aime bien. 
Tu peux jouer avec le courant et raser 
les cailloux. Ça, c'est marrant. Et puis, 
forcément, quand tu as une flotte de 36 
concurrents, tu as toujours un mec bon 
à côté de toi pour te tirer la bourre, 
pour apprendre. Sur la Solitaire, il faut 
être rigoureux et sérieux jusqu'au bout. 
L'ennemi numéro un de chacun, c'est 
soi-méme. J'espére que les étoiles se- 
ront alignées pour moi. Surtout que je 
porte les couleurs de l'association Les 
Étoiles filantes. Elle a pour mission de 
réaliser les réves des enfants atteints 
d'une tumeur du tronc cérébral, d'ap- 
porter une assistance humaine, ma- 
térielle et financiére aux familles 
des enfants malades et d'aider la re- 
cherche sur le gliome infiltrant du tronc 
cérébral. » 

À 15 h ce mardi, Quentin Vlamynck 
évoluait à la 25e place. À un peu moins 
de 6 milles des leaders Alexis Loison et 
Basile Bourgnon. ш 


Médoc. Les économies mises de côté 
vont servir à retaper l'engin qui sera 
acheté par Thibaut Vauchel-Camus. 
«On fait le deal, et il me prend pour 
participer à la Transat Jacques Vabre 
2023 en double. Pour la préparation de 
cette course, j'étais content de faire la 
passation de ce trés beau bateau, diffé- 
rent des autres. Au départ du Havre, 
cela n'a pas été simple. Une heure aprés 
le coup de canon, le pilote ne fonction- 
nait plus. Heureusement, on avait appris 
le matin méme que la flotte allait devoir 
s'arréter à Lorient à cause de la météo. 
La Jacques Vabre se passe super bien, 
puisque nous gagnons », commente le 
jeune homme. 

L'année 2024 est un grand tournant 
dans la carriére de compétiteur de 
Quentin Vlamynck : «Il ne fallait pas 
que je fasse de saison blanche. L'idée 
était de repartir sur un nouveau projet. 
Et dans la classe Figaro Beneteau, j'al- 
lais encore pouvoir apprendre des cho- 
ses sur un support simple. Certes, apres 
les Ocean Fifty, retourner en arrière 
sur un bateau qui va moins vite est par- 
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2022 restera pour lui un excellent sou- 
venir : « Je n'avais pas imaginé d'étre 
10 jours en téte. Méme si Sam Goodchild, 
mon principal concurrent, s'est blessé 
juste avant le départ. Je termine finale- 
ment 2. Avec une 4¢ place sur la Dream 
Cup et une victoire sur le Pro Sailing 
Tour, nous terminons bien notre parte- 
nariat avec Arkema. » 

La recherche de partenaires fait 
chou blanc. Qui plus est, le bateau est 
touché par la foudre en arrivant à Port 


« Quand tu as une flotte 
de 36 concurrents, 
tu as toujours un mec bon 
à cóté de toi pour te tirer 
la bourre, pour apprendre. 
Sur la Solitaire, il faut étre 
rigoureux et sérieux 
jusqu'au bout. L'ennemi 
numéro un de chacun, 
c'est soi-même (( 

Quentin Vlamynck Skipper 


Quentin Vlamynck 
sur la Solitaire 
avec la soif 
d'apprendre 


Serge Messager À bord du bateau «Express» 


L'ancien skipper d'un trimaran 
de 50 pieds participe pour la première fois 
à la reine des courses estivales. 


Sans brûler les étapes, il se lance sur 
le circuit Mini : «Je fais de bonnes сһо- 
ses, et, en 2015, je commence à étre payé 
à temps plein. Mais le bateau n'était pas 
performant et je termine 30€ de la Mini 
Transat. Nous avions lancé la construc- 
tion d'un nouveau proto à foil et mát aile 
pour l'édition 2017 sous les couleurs 
d'Arkema. Construit avec une résine re- 
cyclable. Je termine 6¢ de l'épreuve, 
c'est pour moi une belle réussite d'avoir 
construit ce bateau. » Il devient par la 
suite boat captain du trimaran de son 
mentor en vue de la Route du rhum 
2018 oü il chavirera. En paralléle, le 
chantier Lalou Multi, aujourd'hui Neo 
Sailing Technologies, lance le pro- 
gramme 2018-2022 pour Arkema avec 
la construction d'un nouveau trimaran 
de 50 pieds. « À l'époque, ces bateaux 
étaient dingues. Trés stressants. Il fallait 
comprendre tous les mouvements. 
Quand il n'y a pas de bruit, c'est qu'il 
n'y a plus qu'une coque dans l'eau. Mais 
c'est génial de naviguer entre 20 et 
30 naeuds quand ils sont lancés. Je par- 
ticipe ainsi à la conception du cockpit et 
la cellule de vie pour mon confort. 
D'ailleurs, sur la dernière Route du 
rhum je passe tout mon temps au sec, en 
salopette. Cela change tout», ajoute le 
marin de 31 ans. Cette Route du rhum 


yant passé toute sa jeu- 

nesse à Biscarrosse, le 

natif d'Arcachon a de 

l'eau de mer dans ses 

artères. Après le collè- 

ge, direction le lycée de 
la Mer, à Gujan-Mestras, pour passer 
un BEP et un bac pro dans les maté- 
riaux composites. Il adore l'idée de 
construire des bateaux. À un peu plus 
de 18 ans, il croise la route de Lalou 
Roucayrol, qui lui propose d’entrer 
dans son chantier en alternance, alors 
qu'il étudie pour passer un BTS tech- 
nico-commercial dans le nautisme. II 
cherchait à former deux jeunes Aqui- 
tains, un à la préparation et l'autre au 
métier de skipper. Il faut croire qu'il ne 
s'était pas trompé en me choisissant, car 
je voulais en faire mon métier », expli- 
que Quentin Vlamynck. 

Débute alors la construction d'un 
trimaran de 50 pieds : «Je devais parti- 
ciper à la Transat Jacques Vabre 2013 
avec Lalou, mais dés les premiéres réga- 
tes, on s'est rendu compte qu'on avait 
créé une vraie machine passionnante, 
mais un peu dangereuse. Je n'ai pas eu le 
temps de me former à la voile au large. Il 
part ainsi avec Mayeul Riffet, mais cha- 
vire au bout de 48 heures. Malgré tout, je 
savais que le large allait me plaire. » 


Monfils a toujours la foi 
malgré le poids des ans 


Romain Schneider 


À bientót 38 ans, le Francais défie ce mercredi 
le Norvégien Casper Ruud, au 2* tour de l'US Open. 


en revanche pas encore partie du vo- 
cabulaire du Parisien, bientôt âgé de 
38 ans (le ler septembre).Le papa de la 
petite Skai sait bien qu'il est dans la 
dernière ligne droite de sa longue car- 
riére, mais ne semble pas trop usé par 
le poids des ans. 

Comme le prouve son titre à Stoc- 
kholm en octobre dernier, le protégé de 
Mikael Tillstróm a encore de beaux res- 
tes pour réussir quelques coups d'éclat. 
New York l'électrique l'illumine. C'est 
l'endroit qu'il préfère avec Roland- 
Garros (oü il ne brille pourtant plus ces 
dernieres années). Il faut dire qu'il 
continue de bénéficier d'une cote 
d'amour trés forte aux États-Unis, 
presque vingt ans aprés sa premiere ap- 
parition à Flushing Meadows (élimina- 
tion au 1e tour en 2005). Le showman a 
été demi-finaliste de l'édition 2016 et 
trois fois en quarts. Difficile cependant 
d'imaginer pareil résultat cette année. 
Car c'est Casper Ruud, téte de sérien' 8, 
finaliste en 2022 à Big Apple, qui l'at- 
tend ce mercredi au 2¢ tour. 

« Jouer un top 10, c'est juste du bonus, 
a déclaré Monfils en conférence de 
presse aprés sa victoire contre 
Schwartzman. Casper est favori, je vais 
tout donner pour le battre. » Car s'il gar- 
de la passion du jeu, l'actuel 45 mondial 
sent le poids des ans et les difficultés à 
récupérer : « Un Grand Chelem, c'est 
dur. Je suis bien entamé. J'espére bien ré- 
cupérer pour proposer une bonne bataille 
à Casper. À mon áge, je suis beaucoup 
plus fatigué que je ne l'ai été avant. Il y a 
dix ans, c'était beaucoup plus facile. Je 
suis mort. Ce soir je suis parti pour 
1h30/2 heures de boulot avec mon 
kiné. » Mais la passion demeure : < C'est 
juste que ca m'amuse de jouer, j'ai ce pe- 
tit feu qui n'est pas encore mort. » m 


9 été américain lui réussit déci- 
dément bien. Fin mai 2023, 
une blessure à un pied l'avait 
fait plonger au 394* rang 

mondial. Et c'est de l'autre cóté de l'At- 
lantique qu'il avait retrouvé une secon- 
de jeunesse en atteignant les quarts de 
finale du Masters 1000 de Toronto et le 
troisième tour de celui de Cincinnati, 
seulement battu par Jannik Sinner et 
Novak Djokovic. Rebelote cette année. 
Confiance meurtrie, l'ancien 6e joueur 
mondial s'est offert une petite renais- 
sance, une nouvelle fois à Cincinnati. 
Un succés contre Alex Popyrin, 
265 mondial et tout frais vainqueur du 
Masters 1000 du Canada, puis, surtout, 
une victoire marquante contre le lau- 
réat de Roland-Garros, de Wimbledon 
et médaillé d'argent à Paris 2024, Carlos 
Alcaraz. Le prodige espagnol, excédé 
par la belle résistance de son ainé, a 
méme perdu ses nerfs en fracassant sa 
raquette de rage. Monfils, qui n'a jamais 
réussi à battre Djokovic en 19 confron- 
tations, s'est offert là un succès de pres- 
tige face à la nouvelle star du tennis. 


Demi-finaliste en 2016 
Aprés sa victoire au premier tour de 
PUS Open, lundi contre Diego 


Schwartzman (6-7 (2), 6-2, 6-2, 6-1), 
un ex-top 10 retombé au 246 rang pla- 
nétaire et issu des qualifications, le vé- 
téran du tennis tricolore est devenu le 
second joueur de l'histoire ayant rem- 
porté au moins un match lors des qua- 
tre tournois du Grand Chelem d'une 
méme saison à 37 ans passés. Perfor- 
mance réalisée seulement auparavant 
par un certain Roger Federer. 
Schwartzman a six ans de moins que le 
Francais et va ranger les raquettes 
dans quelques mois. La retraite ne fait 
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Y ALLER 

Vueling assure des vols 
directs entre Paris Orly 

et l'aéroport des Asturies, 

à 42 km de Gijon, le jeudi 

et le samedi. Pour les autres 
jours, correspondance 

par Barcelone. Vueling.com 


SÉJOURNER 

El Môderne. Dans un 
immeuble gris et imposant 
des années 1930, cet hôtel 
4 étoiles séduit par 

son emplacement près 

du centre et de la plage. 
Sa décoration résolument 
urbaine oscille entre des 
tonalités de gris et de noir 
très élégants. À son 
agencement rectiligne 
répond un mobilier épuré 
aux formes arrondies. 

Il dispose de 47 chambres, 
dont 26 junior suites, 

et son personnel est 
délicatement attentionné. 
À partir de 90 €. 

Tél. : + 34 984 O8 08 09; 
elmodernehotel.com/ 


Numa Hotel Boutique. Ouvert 
en 2021, cet autre 4-étoiles 

en plein centre de Gijon 
dissimule sa modernité 
derrière une façade de 
briques blanches, rescapée 
d'une rénovation de deux 
anciens immeubles 
d'habitation. Avantage non 
négligeable, il bénéficie 

de son propre parking. 

Le contraste entre les espaces 
communs nimbés d'obscurité 
propice au chuchotement et 
la belle luminosité des 
chambres enrobées de blanc 
pour rappeler la proximité 

de la plage en font un lieu 
apaisant. Dotée de fauteuils 
confortables, la salle du petit 
déjeuner invite à s'y poser 
lereste de la journée. 

Sont disponibles 35 chambres 
sur 8 étages, chaque niveau 
disposant d'un demi-étage. 

À partir de 90 €. 

Tél. :+34985090099; 
numahotelboutique.com- 
hotel.com/fr/ 


SE RESTAURER 

El Feudo. Depuis 2001, 

ce restaurant du centre 
accueille dans un décor 
moderne pour une cuisine 
typiquement asturienne 
sur laquelle le chef Hernan 
Moran a apposé sa marque. 
Le burger McFeudo avec sa 
côte de veau en est un bon 
exemple. La cave regorge 
de nombreuses références 
nationales et internationales. 
Comptez 45 €. 

Tél.: +34985351659; 
elfeudogijon.com 


La Galana. Sur la Plaza Mayor, 
cette cidrerie cumule tous les 
atouts : un décor de bois 
splendide et une cuisine 
raffinée, le maintien 

des traditions et l'adaptation 
aux nouveaux goûts. Bien sûr, 
on y sert le cidre bras tendu 
au-dessus de la tête, rendant 
le breuvage aérien. Grand 
choix de tapas et des plats 
classiques, avec mention 
spéciale pour le nombre 

de variations autour du thon. 
Autour de 35 €. 

Tél. : +34985172429 ; restau- 
rantasturianolagalana.es 


Mamaguaja. Sous les arcades 
de Marques de San Esteban, 
ce restaurant offre aussi une 
vue sur le port de plaisance. 
Déco verdoyante inspirée 
des forêts des Asturies. 

Carte de produits de la mer 
et de la terre. La possibilité de 
picorer ou de manger au bar 
peut s'avérer commode 

en cas d'affluence. Comptez 
60 €. Tél. : +34984081116; 
mamaguaja.com 


À noter, la possibilité 
d'acheter auprès de l'office 
du tourisme un Menu Gijon 
Gourmet, qui permet 
d'apprécier à moindre coût 
de bons restaurants de la ville, 
dont l'étoilé Auga. 


SE RENSEIGNER 
www.visitagijon.es 


= CARNET DE ROUTE 


IGNACIO IZQUIERDO/VISITA GUON 


Vue aérienne du port 

de Gijon avec la plage 

de San Lorenzo, qui dessine 
sur 1,5 km le littoral 

de la station balnéaire 

des Asturies. 


Gijon, la mutante qui 
aimante le nord de l'Espagne 


Florence Vierron Envoyée spéciale a Gijon 


La 555 Solitaire du Figaro fait escale dans cette ville des Asturies au riche passé 
industriel. Une prospérité qui a laissé beaucoup de traces architecturales. 


ne pas détruire. Un couvent devenu 
usine de tabac est en rénovation et tout 
le monde penche pour qu’il accueille 
des activités culturelles. Une précéden- 
te expérience a été couronnée de succès 
à l'extérieur de la ville avec l'Universi- 
dad Laboral. Ce centre d'apprentissage 
pour les orphelins, qui s'étale sur 
270000 m2, ce qui en fait l'un des plus 
grands bátiments à usage civil d'Espa- 
gne, accueille depuis 2007 plusieurs 
institutions culturelles. 

Méme le bord de mer a fait sa mue. 
Parmi les neuf plages de Gijon, celle du 
Poniente, non loin du port, qui a vu la 
reine Isabelle la Catholique s'y baigner, 
a été utilisée pour des activités indus- 
trielles avant de redevenir une plage... 
artificielle, concue pour ne jamais étre 
recouverte par la mer. Tout prés, au 
milieu d'immeubles en forme de pa- 
quebots inversés, une cheminée de bri- 
que esseulée tróne sur une vaste zone 
vide qu'on devine autrefois bouillon- 
nante d'activités. L'aquarium, ouvert 
en 2006, a naturellement trouvé sa pla- 
ce prés de ce bord de mer qu'on ne 
quitte jamais vraiment à Gijon. 

«Avec le changement climatique, le 
tourisme se développe dans le nord de 
l'Espagne », remarque Noemi Pariente 
Fernandez, responsable de la commu- 
nication et du marketing à l'office du 
tourisme. Températures plus clémen- 
tes, gastronomie de caractère et une 
nature verdoyante : l'alliance se veut 
gagnante. De plus les statues de l'em- 
pereur romain «Octavio Augusto» ou 
de La Madre del emigrante, le long de la 
plage de San Lorenzo, ont beau pointer 
du doigt l'Atlantique, et la sculpture 
d'Eduardo Chillida Éloge de l'horizon, 
recueillir et enfermer le bruit des va- 
gues en haut de la colline de Santa Ca- 
talina, le visiteur trouve également 
l'évasion dans la nature à seulement 
quarante minutes du centre. Non sans 
avoir admiré avant le superbe Retable 
de la mer, de Sebastian Miranda, à la 
maison natale de Jovellanos, qui célèbre 
l'activité de la criée à Gijon. Sont pré- 
sentes une copie en plátre de l'original, 
partiellement détruit pendant la guerre 
civile, et la seconde version, en bois, 
que le sculpteur a achevée en 1972 à 
87 ans. Rien ne se perd, tout se crée et 
tout se transforme, faudrait-il dire. ₪ 
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le Foyer maternel et infantile dans un 
immeuble résolument rationaliste, et 
l'office du tourisme installé dans ce qui 
fut l'imposante maison d'un navigateur 
face au port de plaisance. Du cóté de la 
plage San Lorenzo, on remarque méme 
que la chapelle du méme nom abrite 
désormais un magasin de vétements! 


Températures clémentes 

Il est loin le temps oü la ville bruissait 
du retour de la péche sur la péninsule 
de Cimavilla. Aujourd'hui, la zone est 
essentiellement résidentielle, habitée 
par une population relativement jeune 
qui fréquente les trés nombreux restau- 
rants qui tapissent les petites places. 
Dans ce quartier aussi, on remanie pour 


cidre 


léve la bouteille de cidre en tendant 
le bras et en positionnant le verre 
au niveau de son genou. Son regard 
se détache alors du contenant 
pour verser le contenu. La «cascade» 
et surtout sa chute permettent 
de libérer le gaz. Une formation 
trés sérieuse est nécessaire pour 
maitriser le geste et des concours 
couronnent les meilleurs. 

F.v. 
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La statue de La Madre del emigrante pointe du doigt l'Atlantique. 


que l'ingéniosité de Jovellanos a infusé 
l'esprit des Gijonais, car ils ont su 
transformer leurs bâtiments les plus 
emblématiques pour qu’ils continuent 
de vivre. 

Ainsi en va-t-il du Théâtre Arango. 
Cessant de donner des représentations 
en 1999, il a été récupéré par une clini- 
que esthétique avant de devenir un 
Burger King en 2019. Si la transmuta- 
tion n’a pas été du goût des acteurs 
culturels, on constate que lustres, bal- 
cons ornés et orchestre surélevé ont été 
préservés. Le contraste entre la majesté 
du lieu et la qualité gastronomique est 
un attrait à lui seul. De même, certains 
services de la mairie bénéficient de ca- 
dres de travail atypique : une pêcherie, 


Fête de la voile et du 


L'escale à Gijon de la 55e Solitaire 
du Figaro ne pouvait pas tomber 
mieux. Jusqu’au 1er septembre 

a lieu la 33e Fête du cidre naturel. 
Une institution dans cette région 
où la pomme est reine et où la 
consommation du cidre se veut autant 
une tradition qu’un art de vivre. 

Et un service qui relève presque 

de la performance artistique. 

Dans toutes les cidreries, le serveur 
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ien ne se perd, rien ne 
se crée, tout se trans- 
forme. » Gijon pourrait 
adopter cette célébre 
citation apocryphe 
d'Antoine Lavoisier 
comme devise, en ne gardant que la pre- 
mière et la troisième partie. Cette station 
balnéaire des Asturies, dans le nord- 
ouest de l'Espagne, n'a pas la notoriété 
d'Oviedo, la capitale de la région, ni cel- 
ledeSantander, capitale de la Cantabrie, 
ou, plus loin sur la cóte, de Saint-Sébas- 
tien, au Pays basque. C'est pourtant elle 
qui accueille la Solitaire du Figaro Pa- 
prec, dont les skippers sont attendus dés 
jeudi. Depuis 1991, sa première partici- 
pation à la course, ce sera la onzième fois 
que la ville recevra les skippers dans son 
port de plaisance, la dernière remontant 
à 2017. «Nous aimerions accueillir la 
course plus souvent, d'autant que nous 
avons maintenant beaucoup d'expérien- 
ce», dit Lorenzo Santos, chef des opéra- 
tions au port de plaisance. 

Méme enthousiasme du cóté du Real 
Club Astur de Regatas, fondé en 1911. 
Leopoldo Vigil Pellon, son gérant de- 
puis treize ans, confie sa «fascination 
pour ces hommes et ces femmes capables 
de naviguer en solitaire, même si ce n’est 
pas le tour du monde ». Natif de Gijon, 
cet amoureux de la montagne et skieur 
alpin évite de monter sur un bateau : ila 
le mal de mer, qui se manifeste aussi 
lorsqu'il prend le téléphérique pour al- 
ler skier ! Mais nulle incompatibilité en- 
tre sa passion et son róle au Real Club. Il 
est d'ailleurs heureux de la forte de- 
mande pour intégrer l'école de voile 
créée en 1992 par le Real Club. « Nous 
avons toujours fait la promotion de la 
voile et presque tous les bateaux qui na- 
viguent à Gijon sont membres du club. 
Mais nous sommes limités par l'espace. 
Comme nous disposons de 40 bateaux, 
nous ne pouvons pas former plus de 60 ou 
70 enfants. » Du cóté du port, Lorenzo 
Santos souligne toutefois que, 
«contrairement à Santander, où sa baie 
protégée permet de naviguer 200 jours 
dans l'année, à Gijon la marée est plus 
compliquée, ce qui explique un goüt pour 
la voile peut-étre moins prononcé que 
celui des Francais, nombreux à venir jus- 
qu'à nous ». Les Francais sont en effet 
les plus présents aprés les touristes es- 
pagnols du centre et du sud du pays à 
visiter la ville, qui bénéficie d'atouts 
particuliers. 


Inspirée par le modernisme 
catalan 

La plage de San Lorenzo, longue de 
1,5 km, est sans conteste son grand 
luxe. Mais Gijon dispose d'un patrimoi- 
ne architectural qui mérite de s'éloi- 
gner de la mer, omniprésente, le temps 
d'une promenade. Bien sür, les années 
1960 et 1970 se sont insérées dans l'his- 
toire, lui donnant «un aspect chaotique 
du point de vue urbanistique », concède 
Inmaculada Olay Uria, chargée de la 
promotion et de la commercialisation à 
l'office du tourisme, tout en précisant 
qu'«en ayant été capitale de la région, 
elle a concentré toutes les administra- 
tions et reste une ville monumentale ». 
Cette grandeur, Gijon la doit aussi à un 
homme : Gaspar Melchor de Jovellanos 
(1744-1811), l’un des principaux repré- 
sentants du siècle des Lumières espa- 
gnol et «le “baron Haussmann” de Gi- 
jon, à une échelle plus modeste », précise 
notre accompagnatrice. Visionnaire, li- 
Бета! et très européen avant l'heure, ila 
contribué à transformer ce qui était au 
départ un village de pêcheurs en véri- 
table centre industriel, attirant une po- 
pulation grandissante pour travailler 
dans ces usines. Prospère, la ville a en- 
suite vu fleurir des constructions inspi- 
rées par le modernisme catalan et An- 
toni Gaudi, d’autres d’un pur style Art 
nouveau et Art déco. Et il faut croire 
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Le groupe Oasis 
se reforme 


Après quinze ans de brouille, 
Liam et Noel Gallagher font taire 
les armes et reforment Oasis. 

Ils ont annoncé une tournée 
mondiale du groupe mythique 
en 2025, qui débutera à Cardiff 
le 4 juillet. Après des années 

de chamailleries, une énième 
altercation à l'été 2009 dans 

les loges, avec guitare cassée, 

à Rock en Seine près de Paris, 
avait abouti à la séparation 
d'Oasis, formé en 1991 

à Manchester. Les deux frères 

se sont ensuite longtemps 
invectivés sur les réseaux sociaux. 
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dédramatiser la crise de la quarantaine 
qui provoque sourire et attendrisse- 
ment. Un brin de couleur locale ne ga- 
che pas le tableau. L’orchestre répète 
sur une estrade. Le buffet sera bientôt 
dressé. Les enfants vont courir dans 
tous les sens. Pourvu qu’il ne pleuve 
pas! On ne sait jamais, hein, avec la 
météo. Mais non, Septembre sans atten- 
dre a trop de charme pour risquer un 
orage. Dans un monde parfait, il serait 
sorti le 22 septembre. Cela ne tombait 
pas un mercredi. Il est impératif d’y 
aller, par tous les temps. ₪ 


«Septembre sans attendre» 
Comédie dramatique de Jonas Trueba 
Avec Itsaso Arana, Vito Sanz, 

Andrés Gertrudix 

Durée :1h54 

Notre avis: 8880 


Retrouvez la liste de nos grands événements culturels 
de l’année sur bassin-arcachon.com 


@bassindarcachon 


Ale (Vito Sanz) et Alex (Itsaso 
Arana), un couple touchant 

dans ce film à la fois grave et léger, 
nostalgique et ensoleillé. 


conversation. On sent que le papa pro- 
fesse un optimisme de bon aloi. Il en a 
vu d’autres. 

Rien ne pèse, rien n'est triste dans 
cette chronique aux accents rohmé- 
riens, rythmée par les apéritifs. Le quo- 
tidien poursuit sa route. Un copain 
vient réparer un évier bouché. Dans 
son tee-shirt froissé, Alex poursuit sans 
convictions ses exercices de gymnasti- 
que et considére avec mélancolie une 
voiture miniature jaune. Jonas Trueba 
(Eva en août) file un chemin à lui, avec 
une décontraction salutaire, une jus- 
tesse de tous les instants, une facon de 


DASSIN 


ARCACHON 


«Septembre 
sans attendre» : 


divorce 


à la madriléne 


Éric Neuhoff 


Un couple se sépare sans sacrifier la tendresse 
qui les unit. Une chronique délicate sur la crise 
de la quarantaine signée Jonas Trueba. 


rer. » ILajoute : « Oui, mais on va bien. » 
Cependant, ils n'osent pas le dire au 
voisin d'en face, auquel ils parlent par 
la fenétre : ils ont peur de lui faire de la 
peine. Quelle délicatesse! Tout le film 
est comme ca, grave et léger, nostalgi- 
que et ensoleillé. La vie continue, dans 
cet appartement rempli de livres et de 
souvenirs. Elle commande un pyjama 
en soie. Elle en avait toujours eu envie. 
Il va vendre ses DVD. La plupart ne 
valent rien. Ils se partagent le contenu 
de la bibliothéque, retardent le mo- 
ment de boucler les cartons. Qui va 
garder les clés? 


Accents rohmériens 

Les digressions abondent. Elles sont 
toujours les bienvenues. Il y a une visite 
au Musée d'histoire naturelle, au milieu 
des squelettes de dinosaures. On 
apprend que les paons ne font pas la 
roue en hiver, détail qui aurait en- 
chanté Vialatte et lui aurait offert un 
sujet d'article. Le pere d'Ale, imbatta- 
ble pour ses recettes de paella, leur 
conseille les ouvrages de Kierkegaard, 
qu'il compare à «un Bergman sans Liv 
Ullmann ». Son préféré est Aprés la ré- 
pétition. Les essais de Stanley Cavell, 
linventeur d'une théorie sur la co- 
médie du remariage, arrivent dans la 


omment se dire adieu? 

Ale et Alex ont trouvé la 

solution. Ils vont organi- 

ser une féte pour célé- 

brer leur rupture. C'est la 

meilleure facon de bou- 
cler les quatorze ans qu'ils ont passés 
ensemble. L'idée vient du pére d'Ale. 
La soirée aura d'ailleurs lieu chez lui. Il 
y a un jardin. La date est fixée au 
dernier jour de l'été, le 22 septembre, 
comme dans la chanson de Brassens. 
La séparation est tout sauf violente. Le 
couple montre une douceur, une 
compréhension qui ne courent pas 
les rues, méme à Madrid. C'est une 
rousse à l'air un peu triste qui est réa- 
lisatrice et a quelque chose de Maud 
Wyler (Itsaso Arana). Lui est acteur et 
ressemble à un mélange d'Adam 
Sandler et de Guillaume Gallienne 
(Vito Sanz). 

Elle monte un film dans lequel il joue. 
Ils lisent tous les deux au lit comme 
dans Domicile conjugal (le clin d'oeil est 
voulu, car, lors d'un voyage à Paris 
avant l'incendie de Notre-Dame, ils 
cherchent la tombe de Truffaut au ci- 
metière Montmartre). Les jours coulent 
lentement. Il faut annoncer la nouvelle 
aux parents et aux amis. Leur numéro 
est bien rodé. Elle dit : « On va se sépa- 


«La Prisonniére 
de Bordeaux » : 
une folie bourgeoise 


Étienne Sorin 


Aprés «Les Gens d'à cóté», Isabelle Huppert et Hafsia 
Herzi se retrouvent dans ce film de Patricia Mazuy. Un 
scénario faible pour parler de deux étres que tout oppose. 


prend Mina sous son aile. Elle lui trouve un 
travail dans la clinique de son mari, l'ac- 
cueille chez elle avec ses enfants. La bour- 
geoise au grand cœur trompe son ennui, se 
transforme en nounou fantasque. 


Un manque de cohérence 
gênant 
Comme chez Téchiné, Mazuy montre un 
rapprochement possible entre deux êtres 
que tout oppose. Deux femmes chacune 
prisonnière d'une existence dictée et ryth- 
mée par leur mari. Avant de rappeler que 
cette belle entente ne résiste pas à la réalité 
sociale, que chacune reprend sa place, ses 
réflexes de classe. Et puis non, le détermi- 
nisme n’est peut-être pas aussi implacable. 
En fait, on ne sait pas très bien ce que 
Mazuy veut dire au spectateur dans un 
dernier acte où chaque scène contredit la 
précédente avec un manque de cohérence 
gênant. Cette valse-hésitation est moins de 
l'ambiguïté qu'une faiblesse du scénario, 
jusqu'ici trés tenu dans une veine chabro- 
lienne. Et servi par deux bétes d'actrice. 
Isabelle Huppert gagne à partager l'écran 
avec Hafsia Herzi. En revanche, elle est 
seule à présider le jury de la Mostra de 
Venise qui ouvre ce mercredi. En octobre, 
elle sera également seule récipiendaire du 
prix Lumière, à Lyon. La rentrée s'annon- 
ce hyper Huppert. ₪ 


«La Prisonnière de Bordeaux» 
Drame de Patricia Mazuy 

Avec Isabelle Huppert, Hafsia Herzi, 
William Edimo, Magne-Havard Brekke 
Durée : 1h48 

Notre avis: ӨӨСО 


nprend les mémes et on recom- 

mence. Isabelle Huppert et 

Hafsia Herzi ne se quittent plus. 

On avait laissé les deux actrices 
dans Les Gens d'à cóté, d'André Téchiné, 
début juillet. Huppert interprétait Lucie, 
une agent de police scientifique veuve et 
solitaire qui se lie d'amitié avec ses nou- 
veaux voisins. Un couple modeste avec 
enfant joué par Nahuel Pérez Biscayart et 
Hafsia Herzi. Lui, sous ses dehors d'artiste 
peintre fumeur de joints, cache un activiste 
antiflics au casier judiciaire lourd. Elle, 
compagne aimante, n'a rien d'une black 
bloc et se confie à Lucie qui dissimule sa 
profession. 

Lefilm estun trio, mais il annonce le duo 
de La Prisonniére de Bordeaux. Le film de 
Patricia Mazuy, présenté, lors du dernier 
Festival de Cannes, à la Quinzaine des ci- 
néastes, réunit de nouveau les deux actri- 
ces. On y trouve la méme opposition de 
génération, de style, de classe sociale. 
Huppert et Herzi se confondent encore une 
fois avec leurs personnages, deux femmes 
dont les maris sont en prison. 

Huppert campe Alma, une bourgeoise, 
ancienne danseuse, qui vit seule dans sa 
grande maison depuis que son fils habite à 
l'étranger et que son mari chirurgien est en 
prison aprés avoir provoqué un accident 
de la route et commis un délit de fuite. Le 
peu qu'on apercoit de l'homme au parloir 
ne le rend guére sympathique. Cela n'em- 
péche pas Alma de lui rendre visite chaque 
semaine au centre pénitentiaire. Un jour, 
elle y rencontre Mina (Hafsia Herzi), blan- 
chisseuse de Narbonne, mère de deux en- 
fants et grande gueule. Son mari est tombé 
pour le braquage d'une bijouterie. Alma 
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PROBLEME N' 6695 

HORIZONTALEMENT 

1. Encore passés à table. - 2. Sont fous furieux. - 3. 
Connaissances rédigées sur la feuille. - 4. Pot de chagrin. 
Voitures attelées. - 5. Place la mise. Jeté à terre. - 6. 
Tenue sous bonne garde. Fragment de météore. - 7. En 
arriere et plutót en avant. Couleurs du pouvoir. - 8. A vu 
son image se dégrader. Omar du cinéma. - 9. Font 
étalage de leurs titres. Bec dans l'eau. - 10. Petite sœur 
défunte. Borne électrique. - 11. Pour un acide gras 
présent dans la moutarde. - 12. Elles trient les poussins 
máles et femelles. 


VERTICALEMENT 

1. Redonnent vie aux maisons closes. - 2. Commencer 
la mise à exécution. - 3. Récurrent chez Molière, coulant 
chez Barres. Monnaies de l'Empire espagnol. 4. A le teint 
blanc. Puissances éternelles. Démonstratif. - 5. S'étale 
sur le divan. Participe dans la bonne humeur. Plus sur la 
partition. - 6. Promis au feu pour l'éternité. Chanteurs 
francais. - 7. À une place quelconque. Recu avec les 
félicitations. - 8. Donnent des clichés trés nets. 


SOLUTION DU PROBLÈME N° 6694 


HORIZONTALEMENT 1.Canotier. - 2. Oviducte. - 3. Méventes. - 4. 


Prétée, - 5. Atl, Erié, - 6. Rien. Etc. - 7. Assis. Et. - 8. Ts. Dos. 
Noce. - 10. lule, Leu. - 11. Crépiers. - 12. Espionne. 


VERTICALEMENT 1.Comparatrice. - 2. Avertisseurs. - 3. Nivelés. 
Alep. - 4. Odet. Nid. Epi. - 5. Tunée. Son. lo. – 6. Ictère. Solen. - 7. Eté. 


Ite. CERN. - 8. Respectueuse. 
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Complétez la grille, 
chaque zone entourée 
de gras contenant tous 
les chiffres entre 1 et 
sa taille (par exemple 
1, 2 et 3 pour une zone 
de trois cases). Deux 
chiffres identiques ne 
peuvent se toucher 
horizontalement, 
verticalement ou en 
diagonale. 
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TÉLÉVISION/MÉTÉO 


Tous les programmes 
dans TV Magazine et sur l'appli TV Mag 


« Matrix », la saga d'une génération 


Laura Terrazas 


Arte propose un documentaire complet et passionnant sur la franchise qui a changé à jamais le visage de la science-fiction. 


de Runner de Ridley Scott qui adapte 
l’œuvre originale de Philip K. Dick en 
1982. Dans cette dystopie, les machines 
ont pris forme humaine. Les réplicants 
sont la version de chair de l'agent 
Smith, joué par le génial Hugo Weaving 
dix-sept ans plus tard. L'influence des 
films animés japonais et du cinéma 
d'action hongkongais est également in- 
déniable. Chaque plan est stylisé, les 
combats magistralement chorégra- 
phiés. Le « bullet time », effet visuel ob- 
tenu gráce au numérique oü Neo bouge 
au ralenti, est devenu la marque de fa- 
brique de la saga. Les productions pos- 
térieures n'auront de cesse de lui rendre 
hommage. Preuve que Matrix est défi- 
nitivement entré dans l'histoire. ₪ 


«Matrix Generation» 
À23h3, sur Arte 
Notre avis: : 68 


ÉPHÉMÉRIDE St-Augustin 
Soleil: Lever 07h03 - Coucher 20h40 - Dernier croissant de Lune 


transcender la réalité, à aller au-delà des 
évidences. Un héritage des années 1970 
et de l'utilisation des psychotropes. Le 
corps est une enveloppe qui peut muer. 
Un paralléle avec la vie personnelle de 
réalisateurs qui ont accompli leur tran- 
sition après la sortie du troisième volet, 
devenant Lana et Lily Wachowski. La 
saga est devenue un phénomène culturel 
et sociétal, mais a échappé au contrôle 
de ses créateurs et de ses premiers fans. 
Matrix a été récupéré par divers mouve- 
ments idéologiques, dont les masculi- 
nistes américains qui lui vouent un véri- 
table culte. La fameuse pilule rouge qui 
permet à Neo de sortir des illusions est 
d’ailleurs leur emblème : elle pourrait 
déjouer les mensonges des femmes. 

Ce documentaire rappelle à raison à 
quel point ces films sont tout sauf des 
blockbusters dégénérés. Ils sont une ode 
à la science-fiction cyberpunk. Au Bla- 


Le Masque de l'araignée 


BELLOTA FILMS/ARTE 


Voila un thriller qui date de 2001 
et qui s'inscrit dans la veine d'un 


Le documentaire Matrix Generation 
décrypte la saga culte et nous 
questionne sur le sens du réel. 
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Série. Policière 


Fra. 2022. Avec Bruno Debrandt, 
Pierre Arditi. La vallée de la peur. 


La technologie produit le meilleur, 
comme le pire. Keanu Reeves Гіпсагпе 
dans ce héros torturé, élu malgré lui. 
Son combat pour la liberté parle à la 
jeunesse qui conteste la politique amé- 
ricaine. Après le choc des attentats du 
11 Septembre, la guerre en Irak provo- 
que des manifestations partout dans le 
monde. Les séquences de codage du 
long-métrage font écho aux souvenirs 
indélébiles des images du front. 


Phénomène culturel 

Ce film de science-fiction est aussi une 
réflexion esthétique qui nous questionne 
sur le sens du réel. Du fond de sa caver- 
ne, Platon aurait adoré. Chaque écran 
n'est-il pas le support d'une ombre pro- 
jetée ou une porte vers le terrier du lapin 
blanc d' Alice au pays des merveilles? Une 
figure récurrente dans l’œuvre de Larry 
et Andy Wachowski, qui nous invitent à 
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Jeux paralympiques 
de Paris: 
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genre que l'on pourrait appeler 
<< le polar du samedi soir » : 
intrigue classique, casting solide 
et suffisamment de suspense 
pour capter l'attention jusqu'aux 


Lorsqu'il apprend qu'Yves Cesnoz 
aétélibéré et qu'il est de nouveau 
accusé d'enlévement, Yann se rend au 
Pays basque. Il croit Ceznoz innocent. 


22.40 Marue couche toi-là. Docu- 


LaPlace dela Concorde et les 
Champs-Elysées servent d'écrin 

à cette cérémonie d'ouverture des 
Jeux paralympiques de Paris 2024, 
orchestrée par Thomas Jolly. 


uand les frères Wa- 
chowski proposent en 
1999 le premier film de 
ce qui deviendra la té- 
tralogie Matrix, ils ne 
mesurent pas encore 
l'impact phénoménal 
qu'ils vont avoir sur toute une généra- 
tion. Arte se donne pour mission de 
le rappeler à travers cette passionnante 
pérégrination à la fois détaillée et 
nostalgique. 

À l'aube du XXIe siècle, les adoles- 
cents sont nourris par la télévision et 
internet commence son ascension. Les 
foyers se connectent. La peur du bug de 
Гап 2000, ce jour où les machines sont 
censées faire basculer le monde dans 
l'Apocalypse, plane... Tout comme Neo, 
le héros de Matrix, programmeur le 
jour, pirate la nuit, le public entretient 
un rapport ambivalent aux machines. 


21.10 
Camping 2 
Film. Comédie 


Fra. 2010. Réal.: Fabien Onteniente. 
1h45. Avec Franck Dubosc, Richard 
Anconina, Mathilde Seigner. Les 
habitués du camping des Flots bleus 
sont de retour. Un assureur un peu 
déprimé, nouveau venu, se lie rapide- 
ment d'amitié avec Patrick Chirac. 


dernières minutes du film, mais 
le tout sans pour autant être trop 
original. Quand une élève se fait 
enlever d'un établissement sco- 
laire privé par un de ses profes- 
seurs, un criminel extrêmement 
intelligent, la police fait appel à 
un psychologue pour résoudre 
cette enquête. Morgan Freeman, 
toujours impeccable, reprend du 
service dans le rôle du profiler 
Alex Cross qu'ilinterprétait dans 
> Le Collectionneur << sortien 
1997. Un bon polar au final, même 
siles ficelles sont évidentes. 


mentaire. Réal. : Léa Zilber. Inédit. 
23.33 Jardin noir. Documentaire. 


6 
21.10 


Champagne! 
Film. Comédie 


LE ҒІСАНОТУ 


Fra. 2022. Réal. : Nicolas Vanier. 1h50. 
Avec François-Xavier Demaison, 
Stéphane De Groodt. Inédit. Réunis 

le temps d'un week-end dans une 
grande maison, des amis en viennent 
Vite à régler d'anciennes dissensions. 


Disponible sur 


TNT IDF ‘CANAL+ 
34 126 / 136* 


23.00 Les crevettes pailletées. Film. 
Comédie. Avec Nicolas Gob. 


18.45 Burger Quiz. Jeu. З épisodes. 


21.25 Jeff Panacloc 
contre-attaque 

Spectacle. 2h25. Le ventriloque hu- 
moriste Jeff Panacloc interagit avec 
une galerie de personnages hauts en 
couleur, tels le singe Jean-Marc. 


hors réception satellite 
accessible sur myCANAL 


23.50 Francois Damiens : 20 ans 
de caméras cachées toujours plus 
cultes. Divertissement. 


HISTOIRE 


19.45 The Moment : Nelson Mandela 
et le jour des Springboks. Doc. 


20.50 La méthode Poutine 
Documentaire. EU. 2015. Réal. : Neil 
Docherty. 0h50. Retour sur la carrière 
du président russe sur deux décen- 
nies avec plusieurs témoignages. 


21.40 Mesures actives. 
Documentaire. Réal. : Jack Bryan. 
23.25 Ils détestaient De Gaulle. Doc. 


23.15 Jeux paralympiques de Paris. 
En direct. Retour sur la cérémonie. 


arte 
20.55 


Les grands esprits 
Film. Comédie dramatique 


Fra. 2017. Réal.: Olivier Ayache- Vidal. 
1h45. Avec Denis Podalydès, Abdou- 
laye Diallo. Un agrégé de lettres, 
enseignant dans un grand lycée 
parisien, est contraint de passer un an 
dans un collège classé en REP». 


22.40 Keanu Reeves, messie pop. 
Doc. Real.: Julien Dupuy. 


We 


19.50 Un diner presque parfait. Jeu. 


21.10 L'énigme Mylène Farmer 
Documentaire. Fra. 2023. 2h10. 

Qui est vraiment Mylène Farmer ? 
Grâce aux témoignages de ceux qui 
l'ont cótoyée de près, ce documen- 
taire dresse un portrait de cette 
artiste complexe. 


23.20 L'énigme Jean-Jacques 
Goldman. Documentaire. 


RMC 


DÉCOUVERTE 


18.15 Chercheurs d'opale. Doc. 


21.10 100 jours avec 

la police de la route 
Documentaire. Fra. 2023. 1h25. 
Conduite sans permis, accidents, 
alcool:les gendarmes face aux 
chauffards. La lutte des gendarmes 
contre la délinquance routière. 


22.35 100 jours avec la police de la 
route. Documentaire. 2 épisodes. 


22.55 New York Unité Spéciale. 
Série. Policière.3 épisodes. 


laLigue des champions 
Sport 
Barrage retour : Slavia Prague - Lille. 
En direct. Les Lillois se sont imposés 
alaller (2-0) face au Slavia Prague 
sans jamais avoir été inquiétés. 


23.00 Débrief UEFA. En direct. 
23.17 Expendables 4.Film. Action. 


19.41Animaux à adopter. Doc. 


21.10 Les municipaux, ces héros 
Film. Comédie. Fra. 2018. Réal.:Eric 
Carrière, Francis Ginibre. 1h44. Avec 
Eric Carriére, Francis Ginibre. Mena- 
cés par des coupes budgétaires, des 
employés municipaux sement la 
pagaille dans la commune. 


22.54 Les Chevaliers du fiel: Mr et 
Mme Lambert aux Jeux olympiques. 


france-5 


20.06 Caméra à la patte. Doc. 


21.00 Les routes 

de l'impossible 

Documentaire. Fra. 2024. Real.: 
Philippe Lafaix. 1h41. 2 épisodes. 
Niché au cœur de l'Himalaya, l'ancien 
royaume du Zanskar est une région 
enclavée et difficilement accessible. 


22.41C dans l'air. Mag. 23.51 Echap- 
pées belles. Naples gourmande. 
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Paris (15°). 


Alexandra, Stéphane, 
Cédric et son épouse, 
ses enfants, 

Marie, 

Antoine et son épouse, 
Paul et Guillaume, 

ses petits-enfants, 


ont la douleur 
de faire part du décès de 


Danielle SCHEID 
née Cirier, 
veuve de 
Alain Scheid 


survenu le 25 août 2024, 
à Paris. 


La cérémonie religieuse 

sera célébrée en l'église 
Saint-Léon, à Paris (15%), 

le vendredi 30 août, à 14 h 30. 


Christine Delaroche, 
son épouse, 


Cécile et Rémi, 
ses enfants, 

sa petite-fille 
et leurs familles 


ont la tristesse 
de vous faire part du décès de 


Yves TOURNOIS 
avocat honoraire, 
ancien secrétaire 
de la Conférence, 
ancien membre 
du Conseil de l'ordre, 
officier 
de l'ordre national du Mérite, 


survenu le 17 août 2024. 


Un hommage lui sera rendu 
le mardi 3 septembre, à 15 h 30, 
en la salle de la Coupole 

du crématorium du cimetière 
du Pére-Lachaise, Paris (20°). 


Ni fleurs ni couronnes. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


Le président de 
l'université 
Paris-Panthéon-Assas 
ses collègues, 
l'ensemble du personnel 


ont la tristesse 
de faire part du décès de 


Joe VERHOEVEN 
professeur émérite 
de l'université 
et directeur honoraire 
de l'Institut des hautes études 
internationales. 


Ils s'associent à la douleur 
de sa famille et de ses proches 
auxquels ils présentent leurs 
plus sincères condoléances. 


On nous prie de faire part 
du rappel à Dieu de 


M. Henry VOLLANT 


16 23 août 2024, 

à l'âge de 79 ans, à Pierrelatte, 
muni des sacrements 

de l'Église. 


De la part de 

M. et Mme Ludovic Vollant, 
M. et Mme Nicolas Hauvette, 
M. et Mme Michaél Vollant, 
Mme Armance Vollant, 

M. Antoine Vollant, 

ses enfants. 


La cérémonie religieuse 

sera célébrée 

en l'église Saint-Jean-Baptiste, 
à Pierrelatte (Dróme), 

le samedi 31 aoüt 2024, 

à 10 heures. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


LECARNET 
DU JOUR 


carnetdujour@media.figaro.fr 


0156522727 


Montrevault-sur-Evre, 
Le Puiset-Doré 
(Maine-et-Loire). 


Mme Xavier Richard, 
née Simone Barbier du Doré, 
son épouse, 


le colonel (e.r.) et Mme 
Étienne Richard, 

leurs enfants et petits-enfants, 
M. Jean-Charles Richard (1), 
M. et Mme Thibault Gaillard 
et leurs enfants, 

M. et Mme 

Guillaume Richard, 

leurs enfants et petit-fils, 

M. et Mme Jean Seydoux 

et leurs enfants 


vous font part 
du rappel à Dieu de 


M. Xavier RICHARD 
hospitalier de Lourdes, 


décédé dans sa 
quatre-vingt-seizième année, 
16 lundi 26 août 2024. 


La cérémonie religieuse 
sera célébrée 

en l'église du Doré, 

16 jeudi 29 août, à 14 h 30. 


Brigitte et Christian Lefebvre, 
Sophie et John Stulgate, 
Marianne Roland-Billecart, 
Florence Roland-Billecart, 
Virginie et Jacques Gibert, 
Didier et Nadine 
Roland-Billecart, 

ses enfants et beaux-enfants, 


ses 15 petits-enfants 
et leurs conjoints, 
ses 21 arrière-petits-enfants, 


les familles Roland-Billecart 
et Prince 


ont la grande tristesse 
de faire part 
du rappel à Dieu de 


Yves ROLAND-BILLECART 
inspecteur honoraire 
des finances, 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur 
de l'ordre national du Mérite, 
membre de l'Académie 
des sciences d'outre-mer, 


le 24 août 2024, 
dans sa 99° année, 
à Saint-Brieuc 
(Côtes-d'Armor). 


La cérémonie religieuse 
sera célébrée 

par Mgr Patrick Chauvet, 

le mardi 3 septembre 2024, 
à10 h 30, en l'église 

de la Madeleine, à Paris (80, 
suivie de l'inhumation 

dans l'intimité, 

dans le caveau familial, 

au cimetière 

de Mareuil-sur-Ay (Marne), 
où il reposera 

aux côtés de son épouse, 
Jote Roland-Billecart, 

née Marie-Josèphe Prince. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


Marie-Christine 
et Jean-François Weber, 
sa sœur et son beau-frère, 


Delphine et Marc Mauger, 
Emmanuelle et Laurent Teze, 
Claire et Pierre Barthélemy, 
ses nièces et neveux, 

ainsi que leurs enfants 


ont la grande tristesse 
de faire part du décès de 


Mme Catherine SIMON 
chevalier 
des Palmes académiques, 
responsable 

de l'animation culturelle au 
lycée Le Rebours, Paris (13°), 

créatrice et animatrice 

de l'atelier d'écriture 
Margaux Belzacq, 


survenu le 21 août 2024. 


La messe d'obsèques 

sera célébrée 

ce mercredi 28 août 2024, 

à 14 h 30, en l'église 
Notre-Dame-des-Champs, 
91, boulevard 

du Montparnasse, Paris (6°). 


Ni fleurs ni couronnes. 


à 


Patricia, sa fille, 
toute sa famille, 
ses amis 


ont la tristesse 
de vous faire part 
du rappel à Dieu de 


Chantal KLEIN 
née Boyer, 


le 22 août 2024. 


La cérémonie religieuse 

sera célébrée 

le jeudi 29 août, à 10 h 30, 

en la paroisse 
Saint-Pierre-du-Gros-Caillou, 
92, rue Saint-Dominique, 

à Paris (7°). 


L'inhumation aura lieu 

le vendredi 30 aoüt, à 15 h 30, 
en Avignon, 

dans le caveau de famille 

au cimetière Saint- Véran. 


patricia. klein ac gmail.com 


Mme Vincent Menaut, 
née Jacqueline Simon, 
son épouse, 


Mme Jacques Pelletier, 

M. et Mme Philippe Simon, 
Mme Jean Menaut, 

ses belles-sceurs et beau-frère, 
ses neveux et nièces 


et toute sa famille 


vous font part 
du rappel à Dieu de 


M. Vincent MENAUT 
le lundi 26 août 2024. 


La cérémonie religieuse 

sera célébrée 

le vendredi 30 août, à 10 h 30, 
en l'église Saint-Amand 

de Bordeaux-Caudéran, 
suivie de l'inhumation 

au cimetière des Pins-Francs 
de Bordeaux. 


Beg Meil, Fouesnant (Finistère). 


On nous prie de faire part 
du décès de 


M. Jean PHILIPPE 


survenu à son domicile, 
entouré de ses proches, 
le 24 août 2024, 

dans sa 101% année. 


La cérémonie religieuse 
sera célébrée le jeudi 29 août, 
à 10 h 30, en la chapelle 
Saint-Guénolé de Beg Meil, 

à Fouesnant. 


L'inhumation aura lieu 
le vendredi 6 septembre, 

à 14 h 45, au cimetière 

de La Seyne-sur-Mer (Var). 


Jean repose à la maison 
funéraire de Quimper, 
5, avenue de Ti-Douar. 


La famille remercie vivement 
son médecin traitant, 

ses infirmières et infirmiers, 
ses auxiliaires de vie. 


En union avec son épouse, 
la comtesse Patrice 
Récopé de Tilly-Blaru (+), 
née Marie-France Périn, 


Aymeric et Laure 
Récopé de Tilly-Blaru 
et leurs enfants, 

Jules, Basile et Alfred, 


Antoine et Charlotte 
Récopé de Tilly-Blaru 


font part du rappel à Dieu du 


comte Patrice 
RÉCOPÉ de TILLY-BLARU 


le 26 août 2024, à l'Île d'Yeu. 


La cérémonie religieuse 
sera célébrée 

le vendredi 30 août 2024, 

à 14 h 30, en l'église 
Notre-Dame-du-Port, 

à Port-Joinville, à l'Île d Yeu, 
suivie de l'inhumation 

au cimetière de Port-Joinville. 


Son épouse, 
la baronne Alain Guillaume, 


ses enfants, 

Élisabeth, Jean-Charles, 
Marie-Célie et Alexandra, 
avec leurs conjoints, 


ses petits-enfants, 

Balthazar, Léopold, Constantin, 
Gaspard, Tristan, Lucien, 
Maéva, Margaux, Victor, 


ont la tristesse de vous 
faire part du rappel à Dieu, 
le 22 août 2024, du 


baron Alain GUILLAUME 
ambassadeur 
de S.M. le roi des Belges, 
commandeur de l'ordre du 
Saint-Sépulcre de Jérusalem, 


chevalier 
de la Légion d'honneur, 
commandeur 
de l'ordre national du Mérite, 
chevalier 
des Arts et des Lettres, 


grand officier 
de l'ordre de la Couronne, 
grand officier 
de l'ordre de Léopold II, 
commandeur 
de l'ordre de Léopold, 


commandeur de l'ordre 
du Libérateur San Martin 
(république d'Argentine), 


officier 
de l'ordre du grand-duc 
Gédiminas (Lituanie), 
membre de l'Académie des 
sciences morales, des lettres 
et des arts de Versailles. 


La cérémonie religieuse 
sera célébrée 

le samedi 31 aoüt 2024, 

à 10 h 30, en l'église 

de Saint-Nom-la-Bretéche 
(Yvelines). 


Éric Héme de Lacotte, 
son époux, 


Renaud et Jennifer, 
Geoffroy et Magalie, 
Béatrice et Thomas, 
Christine et Guillaume, 
ses enfants, 


Éloi, Mahault, Brune, Garance, 
Enzo, Maxence, Jeanne, 
Dauphine, Camille, Quitterie, 
Louis, Calixte, 

ses petits-enfants, 


ont la douleur 
de vous faire part 
du rappel à Dieu, 
le 21 août 2024, de 


Mme Éric HEME de LACOTTE 
née Laure Balland, 


à l'âge de 77 ans. 


La cérémonie religieuse 
aura lieu le vendredi 30 août, 
à 10 h 30, en l'église 

de Châteaumeillant (Cher). 


Biollet, Chamalières 
(Puy-de-Dôme). 


Didier et Anne-Marie Joly, 
Marie-Christine Joly, 

née Hennequin, 

Bertrand et Marie-Hélène Joly, 
Jean-Anet Joly, 

Emmanuel Joly, 

ses enfants, 


Anne, Stéphanie, Caroline, 
Clémence, Pauline, Marion, 
Jean-Baptiste Joly, 

ses petits-enfants, 


ont la tristesse 
de vous faire part du décès de 


Mme Agnès JOLY 
née Gachet, 


le 25 août 2024, 
à l'âge de 96 ans. 


La cérémonie religieuse 
sera célébrée 

le vendredi 30 août, à 15 heures, 
еп l'église de Biollet, 

suivie de l'inhumation 

au cimetière de Biollet, dans 

la plus stricte intimité familiale. 
Pas de condoléances. 


Ni fleurs, ni couronnes, 
ni plaques. 


Pascale, Laurence (+), 
Henri, Béatrice, 

ses enfants, 

Juliette, Pascal, 

sa belle-fille et son gendre, 


Félix, Noé, Rose, Elisa, 
Mathilde, Capucine, Margot, 
Martin, Joseph, 

ses petits-enfants, 


ont la tristesse 
de faire part 
du rappel à Dieu de 


François de BAROLET 


16 24 août 2024, 
dans sa 92° année. 


La cérémonie religieuse 
sera célébrée 

le mardi 3 septembre, à 10 h 30, 
en l'église Saint-Clodoald, 

à Saint-Cloud. 


Ariane, Sonia et Tessa, 
ses filles, 

ses petits-enfants 

et leurs conjoints, 

ses arrière -petits-enfants 


ont la tristesse 
de faire part du décès de 


Pierre CORTESSE 
haut fonctionnaire, 
magistrat, 
chevalier 
de la Légion d'honneur, 


survenu le 23 août 2024, à Paris, 
à l'âge de 96 ans. 


Une cérémonie aura lieu 
le vendredi 30 août 2024, 

à 14 h 30, en l'église 
d'Orbais_l'Abbaye (Marne). 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


ariane.cortesse2@gmail.com 
soniacortesse@icloud.com 


> Moi, je suis la Résurrection 
et la Vi 
Celui qui croit en moi, 
même s'il meurt, vivra. » 
Jean, 11, 25. 


Christophe (+) et Pascale 
Desmarest, 

Bruno et Laure Desmarest, 
ses enfants, 


Grégoire, 

Alexandre et Alessandra, 
Stanislas, Alice, Victoire, 
ses petits-enfants, 


ont la grande tristesse 
de vous faire part du décès de 


Claudine DESMAREST 
née Joudon, 


le 23 août 2024, 
à l'âge de 86 ans. 


La cérémonie religieuse 
sera célébrée 

16 jeudi 29 août, à 10 h 30, 
en l'église Saint-Augustin, 
Paris (8°), sa paroisse. 


Lita de la Fressange, 
son épouse, 


Emmanuel et Annabelli 
de la Fressange, 

Inés de la Fressange 

et Denis Olivennes, 

Ivan et Kathy de la Fressange, 
ses enfants, 


India et Vito de la Fressange 
Nine et Violette d'Urso, 
Evan de la Fressange, 

ses petits-enfants, 


ainsi que Salomé Wimille 
et Orphée, 
ses petits-neveux, 


ont la tristesse de faire part 
de la disparition, 

le 25 août 2024, 

à Cordoba (Argentine), de 


André de la FRESSANGE 
dans sa quatre-vingt-treizième 
année. 

Les obsèques seront célébrées 


dans l'intimité familiale, 
à Villa Allende (Argentine). 
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Serge Klarsfeld (a droite) 

à la frontière de la Bolivie et du Chili, 
et Régis Debray à sa droite, 
rencontrent G ustavo Sanchez 
Salazar et un officier opposant 

de l’armée bolivienne (à gauche), 

en décembre 1972. ARCHIVES KLARSFELD 


raison de divers problèmes techniques. 
Elle ne peut être rééditée, car, au Chili, 
Allende a été renversé. Barbie obtiendra 
un sursis de dix ans, pendant lequel il 
continuera de nuire. En 1973, il reconnaît 
dans une foule au milieu de La Paz, sous 
les traits d’une jeune hippie, Monika 
Ertl, devenue son ennemie jurée. Est-ce 
lui qui la dénonce aux autorités bolivien- 
nes ? Régis Debray en est convaincu. Le 
décor est celui de L'aventure, c'est 
l'aventure ou d'OSS 117: Rio ne répond 
plus, mais cette histoire n'a rien d'une 
comédie, ce n'est pas du cinéma : c'est 
une tragédie. Le 12 mai 1973, à Alto, une 
commune jouxtant La Paz, dans une 
maison clandestine, la guérillera est 
abattue aprés avoir été torturée. Son 
pére ne réclamera méme pas son cada- 
vre aux autorités. La destinée inouie de 
cette Jeanne d'Arc tiers-mondiste méri- 
tait un roman. Une táche à laquelle s'at- 
tellera Régis Debray, qui rendra à son 
amie un magnifique hommage dans son 
livre La neige brüle (prix Femina 1977), 
où Imilla, ’héroine principale, porte le 
nom de guerre de Monika Ertl. 


« J'ai toujours eu plus 
d'admiration pour les vrais 
révolutionnaires, ceux 
qui prennent des risques, 
mettent la p eau au bout 
de leurs idées. Des gens 
comme Régis Debray, 
Michèle Firk, Monica Ertl 
ou Pierre Goldman» 

Serge Klarsfeld Historien et avocat 


«J'ai toujours eu plus d'admiration pour 
les vrais révolutionnaires, ceux qui pren- 
nent des risques, mettent la peau au bout de 
leurs idées. Des gens comme Régis Debray, 
Michèle Firk, Monica Ertl ou Pierre Gold- 
man», confie aujourd'hui Serge Klars- 
feld. Pour l'anecdote : trois ans avant 
d'étre assassiné, Pierre Goldman était allé 
voir Serge Klarsfeld pour lui proposer 
d'aller enlever Darquier de Pellepoix en 
Espagne, oü le commissaire aux questions 
juives du gouvernement de Vichy était 
parti trouver refuge. Klarsfeld refusa car 
il trouvait Pellepoix «trop grabataire ». 

Dix ans aprés sa tentative d'enléve- 
ment manquée, Debray se retrouve à 
l'Élysée, conseiller de François 
Mitterrand. En Bolivie, la dictature est 
tombée et la démocratie, restaurée. Son 
ami Gustavo Sanchez, devenu ministre 
de l'Intérieur fait arrêter Barbie pour un 
motif secondaire et presse Debray de 
convaincre Mitterrand de l'extrader. 
Jacques Attali le note dans son journal du 
5 octobre 1982 : > Investiture en Bolivie de 
Hernan Siles Zuazo, président démocrati- 
quement élu de l'Union démocratique po- 
pulaire. Klaus Barbie est peut-étre de 
nouveau accessible. Régis Debray conti- 
nue de négocier avec le ministre de l'Inté- 
rieur bolivien, son ami Gustavo Sanchez ; 
Klarsfeld a une idée : les Boliviens livre- 
raient Barbie à Cayenne, oii nous pren- 
drions livraison. » Le 27 octobre, Mit- 
terrand donne son accord. Le président 
socialiste avait déposé une rose sur la 
tombe de Jean Moulin au Panthéon le 
21 mai 1981. «Je me souviendrai toujours 
de la perplexité de Mitterrand. Tout était. 
prét. L'avion de la DGSE devait partir 
pour La Paz. Il hésitait », confie aujour- 
d'hui Régis Debray. «Il me disait (il 
prend une voix chuintante, imitant l'an- 
cien président de la République) : “On va 
soulever le couvercle, on va avoir un pro- 
cés, on va reparler de toutes ces années... 
c'est une histoire complexe". J'ai compris 
bien plus tard qu'il n'avait pas tort de nous 
juger légers, nous qui n'avions pas connu 
la zone grise de cette époque. » 

Ultime rebondissement : début octo- 
bre 1983, Alvaro de Castro, le fidéle gar- 
de de corps de Barbie, membre des ser- 
vices secrets boliviens et militant 
néonazi, arrive à Munich. Il prend 
contact avec des nostalgiques du 
Ше Reich, rend visite à la fille de Barbie 
et élabore un plan : enlever Régis Debray 
au cours d'un voyage qu'il projette à 
La Paz. L'objectif? L'échanger contre 
Klaus Barbie. Ce voyage est remis. Com- 
me l'enlévement de Barbie, l'enléve- 
ment de Debray échoue. L'Histoire 
- «Madame H», comme il l'appelle - est 
venue sonner plusieurs fois à sa porte. ₪ 


Retrouvez demain : 
«Mitterrand aujourd'hui, 
c'est de Gaulle» : le rêve brisé de 1981 


REGIS DEBRAY 


Quand Régis Debray tentait 
d’enlever Klaus Barbie 
avec Serge Klarsfeld 


Eugénie Bastié 


En 1972, l'ancien prisonnier de la dictature bolivienne et l'avocat 
chasseur de nazis montent un commando pour enlever le chef de la 
Gestapo lyonnaise réfugié à La Paz. L'incroyable aventure échoue, mais 
Debray convaincra dix ans plus tard Mitterrand de faire extrader Barbie. 


retourner en Bolivie, où, entrée en clan- 
destinité, teinte à nouveau en brune, elle 
donne à Régis Debray l'idée d'enlever 
l'ami de son père, > Uncle Kraus», Klaus 
Barbie. S'ensuit pendant plusieurs se- 
maines une valse clandestine entre De- 
bray, les Klarsfled et les réseaux boli- 
viens. L'opération est montée avec l'aide 
de Gustavo Sanchez Salazar, ami de Ré- 
gis et dissident du régime bolivien. On 
s'envoie des lettres au ton mystérieux 
par porteurs (la poste n'est pas fiable). 
On se sait sur écoute. On convient de 
rendez-vous en fixant un lieu à l'avance 
(le café-tabac du Pont-Neuf) et en 
s'écrivant l'heure au dernier moment. 
5000 dollars en liquide sont récoltés, qui 
devront étre utilisés pour acheter une 
voiture destinée à l'enlévement. Pour un 
peu, on se croirait dans L'Armée des om 
bres. Klarsfled, qui ne peut voyager sous 
son nom en raison des esclandres de 
Beate, trafique le passeport d'un cama- 
rade, le journaliste du Monde Michel 
Boyer pour pouvoir s'envoler avec Régis 
vers Santiago au Chili. Là, ils louent un 
petit avion et survolent la cordillére des 
Andes de plateau en plateau jusqu'à la 
frontière bolivienne prés d'Arica, où les 
attend Gustavo Sanchez, à qui ils remet- 
tent l'argent. Las! L'opération échoue en 


mort"). ELN ». Ni oubli ni pardon. Le re- 
volver avait été acheté par Giangiacomo 
Feltrinelli, qui le lui avait remis en per- 
sonne en Suisse. Ce fantasque million- 
naire italien d'origine aristocratique, 
éditeur du Guépard et du Docteur Jivago, 
devenu militant d'extréme gauche, 
mourra quelques mois plus tard en po- 
sant un pain de plastic pour faire explo- 
ser des pylónes électriques prés de Mi- 
lan. Un ami proche de Debray. Dans ces 
années de plomb et de sang, la violence 
etla mort ródent. 

Monika Ertl s'échappe et parvient à 


Je me souviendrai 
toujours 
de la perplexité 

de Mitterrand. Tout 

était prét. L'avion 
de la DGSE devait partir 
pour La Paz. Il hésitait >} 


L'homme le plus hai de la gauche mon- 
diale. Le 9 octobre 1967, c'est lui qui a fait 
amputer les mains du cadavre de Che 
Guevara, dans le but d'en relever les em- 
preintes digitales. Un outrage in- 
supportable. Face au bourreau 
du martyr révolutionnaire et à 
l'assassin de son compagnon, 
Inti Paredo, Monika Ertl pres- 
sera trois fois la détente, sans 
hésiter. Elle laisse dans la po- 
che du cadavre un message avec 
ces trois mots : «Sieg oder 
Tod. (“la victoire ou la 


Ci 


/ 


a rencontre a lieu, bien sûr, 
à la terrasse du Flore. C’est 
là que, depuis la guerre, se 
nouent les intrigues de la 
gauche intellectuelle. Nous 
sommes en 1972, cela fait un 
peu plus d’un an que Régis Debray est 
sorti de sa prison en Bolivie. Mais l'Amé- 
rique latine le hante toujours. Ses ar- 
deurs révolutionnaires sont un peu re- 
froidies, pas sa soif de justice ni son 
besoin d'aventure. Il a pris contact avec 
Serge et Beate Klarsfeld. Le couple de 
chasseurs de criminels de guerre nazis 
commence à acquérir une certaine noto- 
riété. En 1968, Beate Klarsfeld a giflé en 
public le chancelier allemand Kiesinger, 
dont elle avait appris le passé nazi. Ils 
viennent d'identifier et de localiser l'an- 
cien chef de la Gestapo à Lyon Klaus Bar- 
bie en Bolivie, où il se cache sous le nom 
(juif!) de Klaus Altmann. Georges Pom- 
pidou a demandé son extradition, refu- 
sée par La Paz. Début 1972, Beate a effec- 
tué plusieurs voyages en Bolivie pour 
tenter de convaincre si ce n'est les auto- 
rités dictatoriales, du moins l'opinion 
publique, que Barbie était un criminel et 
pas un réfugié politique. > Elle a été arré- 
tée à plusieurs reprises, ca avait fait 
beaucoup de bruit. Régis nous a télépho- 
né en disant qu'il voulait nous aider. 
C'était quelque chose qui le touchait de 
prés car il avait été emprisonné là-bas », 
se souvient Serge Klarsfeld. « C'était trés 
clair. Barbie était un lien entre l'oppres- 
sion nazie en Europe et l'oppression des 
peuples sud-américains. C'était une opé- 
ration qui liait les deux cótés : ceux qui 
voulaient la justice pour les crimes nazis et 
ceux qui voulaient la justice pour les cri- 
mes de la dictature », ajoute Klarsfeld. 

Chacun voit en Klaus Barbie son 
monstre. Pour Klarsfeld, c'est l'hom- 
me qui a déporté les enfants juifs 
d'Izieu. Pour Debray, celui qui a tortu- 
ré le héros de la Résistance Jean Mou- 
lin. Pour les Boliviens de l'ELN (la gué- 
rila marxiste-léniniste à laquelle 
avaient participé Che Guevara et De- 
bray), le conseiller des services de sé- 
curité boliviens, qui aide la dictature à 
traquer et à torturer ses opposants. Ce- 
rise sur le gâteau : il a été protégé et 
utilisé par le CIC (service de contre-es- 
pionnage américain des débuts de la 
guerre froide), organe du Grand Satan 
américain dans la répression des luttes 
armées en Amérique latine. L'imagi- 
naire de la Résistance fusionne avec 
celui de la lutte armée contre l'ennemi 
impérialiste. «Étre compagnon de la 
Libération ou rien » : le credo de Debray 
va enfin s'accomplir. 

Le projet des Klarsfeld et de Debray est 
simple : il s'agit d'enlever Barbie en 
Bolivie - sur le modèle de ce qu'avaient 
accompli les commandos du Mossad 
avec Eichmann à Buenos Aires en 1960. 
De l’amener ensuite au Chili, où le leader 
socialiste Salvador Allende l'aurait ex- 
tradé vers la France. Pour les accompa- 
gner dans cette aventure, ils pourront 
compter sur l'aide d'une compagne de 
route révolutionnaire au profil atypique : 
Monika Ertl. Régis Debray a connu à 
La Havane cette guérillera au parcours 
exceptionnel. Elle est la fille du photo- 
graphe nazi Hans Ertl, proche de 
Rommel et amant de la réalisatrice de 
Hitler Leni Riefenstahl, qui a fui en Boli- 
vie par la «route des rats », celle des an- 
ciens responsables nazis partis se réfu- 
gier dans les dictatures bienveillantes 
d'Amérique latine. C'est lui qui parraina, 
au club allemand de La Paz, Klaus Barbie 
lorsqu'il arriva dans le pays en 1951. Éle- 
vé entre les quartiers chics de la capitale 
bolivienne et la ferme de son père, 
La Dolorida, où elle apprend le manie- 
ment de la caméra et des armes à feu, la 
jeune femme, loin de partager les idées 
politiques de ses parents, adhère au 
communisme. Chemise kaki, 
chignon châtain et pommettes 
saillantes, elle détonne, par son 
allure à la fois séduisante et vi- 
rile. La jeune femme devient la 
compagne d Inti Peredo, le 
successeur du Che, abattu en 
1967 par les forces spéciales bo- 
liviennes. Elle, blessée, sur- 
vit à l’attaque mais 
perd l'enfant 
qu'elle attend. 
Quatre ans plus 
tard, le 1e avril 
1971, elle se rend, 
affublée d'une 
perruque blonde 
et de lunettes 
de soleil, déguisée 
en touriste austra- 
lienne, au consulat 
de Bolivie à Ham- 
bourg, en Allema- 
gne. Elle demande à 
rencontrer le consul, 
le colonel bolivien 
Roberto Quintanilla. 
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Et tout tourne, toujours, autour d Emmanuel Macron 


(Mathilde Panot), et en appellent à la rue. Cette 
surenchère sert le projet mélenchoniste dont les 
troupes ne cessent d’invoquer la figure du > mo- 
narque» et de l'«autocrate» pour justifier in 
fine un changement de régime. Avant méme que 
le président de la République ait dit non au gou- 
vernement NFP lundi, Manuel Bompard, le coor- 
dinateur de La France insoumise, annonçait di- 
manche le lancement sur les routes de France de 
« caravanes de la destitution ». 

De quoi les prochains jours et les prochains 
mois seront-ils faits? Probablement de la nomi- 
nation d'un gouvernement «techno-politique » 
dont la survie ne tiendra qu'à la non-censure im- 
plicite, et pour certains honteuse, d'une majorité 
de députés. Certainement d'un hourvari perma- 
nent à l'Assemblée, dont le bureau a été livré - 
négligence coupable du camp présidentiel - au 
NFP. Et encore plus sûrement à une pression 
permanente, obsessionnelle, sur Emmanuel 
Macron. À gauche, la demande de destitution est 
déjà banalisée. À l'autre extréme, tout cravatés 
qu'ils soient, les représentants du Rassemble- 
ment national jouent la méme partition, mais sur 
l'air de l'appel à la démission. 

C'est tout le paradoxe du moment : il paraît 
que le pouvoir est passé au Palais Bourbon, mais 
la vie politique va continuer à tourner, encore, 
tout le temps, autour de l'Élysée et de son loca- 
taire. Ce rapport de force s'annonce critique, 
pour les institutions et pour le crédit du pays qui 
en dépend. À ce jour, les investisseurs ont ob- 
servé la « bordelisation » de notre vie politique 
avec la placidité d'un vieux matou. Les taux 
d'intérét auxquels la France emprunte ont sim- 
plement frémi. La remise en cause de la réforme 
des retraites peut changer cette donne. Mais 
surtout, «les investisseurs sont finalement assez 
indifférents à tout », confiait le mois dernier un 
grand banquier, «sauf à un point : Macron. La 
seule question qui vaille, de leur point de vue est 
celle-ci : existe-t-il des circonstances politiques 
où il ne reste pas ? » Jean-Luc Mélenchon espère 
queoui. M 


Or, si les Francais ont pu trouver génialement 
déjanté le tableau de la Conciergerie pendant la 
cérémonie d'ouverture des Jeux, avec Marie-An- 
toinette décapitée sur fond de métal, il est peu 
probable qu'ils adhérent, en 2024, à la figure de 
Robespierre. Jean-Luc Mélenchon s'y est, en- 
core, référé vendredi pour sa vision de la pro- 
priété, «un droit d'usage parmi d'autres, qui doit 
être réglementé, encadré, organisé, et limité ». 

De cette conception découle au fond tout le 
programme économique du NFP, qui promet de 
relever de 100 milliards d’euros dès 2025 le ni- 
veau des prélèvements obligatoires et des dépen- 
ses publiques, c’est-à-dire une augmentation 
sans précédent dans la taxation des «riches » et 
des entreprises et un grand bond en avant de 
l'étatisation du pays par la redistribution, la gra- 
tuité, et l'administration. Les gestes d'«ouver- 
ture» de la part du Nouveau Front populaire 
n'étaient dés lors pas crédibles. Le défi lancé aux 
autres députés de refuser de voter des mesures 
pour le pouvoir d'achat, la hausse du smic, ou 
l'amélioration des services de santé était une in- 
sulte à l'intelligence, tant qu'on n'aborde pas la 
question du financement. La surenchère de pro- 
messes démagogiques pour l'hópital, l'école, ou 
l'écologie masquait le vide béant sur les ques- 
tions de sécurité. Le slogan facile « changer la vie 
des Francais » cachait la nature radicale du projet 
promu, interdisant de facto tout compromis avec 
les autres forces politiques. 

La génétique du NFP a, maintenant que l'hy- 
pothèse Castets a été écartée par Emmanuel Ma- 
cron, une autre conséquence : elle libére trés au- 
delà de Jean-Luc Mélenchon et de ses épigones 
de LFI les attaques contre les institutions. De 
prime abord, c'est seulement Emmanuel Macron 
qui est visé par le concours actuel du tweet le 
plus péremptoire, oü les responsables politiques 
de gauche dénoncent un «coup de force» (Ma- 
non Aubry), une «rupture trumpiste » (Yannick 
Jadot), une « dérive illibérale» (Marine Tonde- 
lier), les agissements d'un «forcené» (Francois 
Ruffin), affirment «la République c'est nous!» 


ela va mieux en le disant : Lucie Cas- 

tets ne sera pas première ministre. 

Avec la rentrée se dissipe l'une de 

ces illusions que seuls les étés les 

plus magiques - et celui-ci le fut, 

avec la parenthése merveilleuse des 
Jeux olympiques - savent entretenir. 

Cette illusion était d'abord celle de la victoire 
du Nouveau Front populaire. Des résultats sortis 
du deuxiéme tour des élections législatives du 
7 juillet dernier, toute la classe politique tire ses 
propres conclusions, sa propre interprétation 
de «ce que veulent les Francais ». En réalité, il 
n'y a que deux messages, négatifs, envoyés à 
cette occasion par le corps électoral : un, le bar- 
rage à l'accession au pouvoir du Rassemblement 
national, et deux, la sanction du camp macro- 
niste usé, éreinté, par sept années aux affaires. 
Pour le reste, la réalité, qu'aucun responsable ne 
peut dire telle quelle, est que les Francais ne sa- 
vent pas ce qu'ils veulent. 

L'illusion Lucie Castets était aussi celle de la 
possibilité d'une majorité à l'Assemblée ou du 
moins, d'une non-majorité de censure contre 
elle. 

Cette double illusion, de la victoire électorale 
et de la capacité à gouverner, résultait d'un 
mensonge : celui de la nature du programme du 
NFP. La politique, ce n'est pas du Magritte. Et 
c'est bien un programme d'extréme gauche que 
Lucie Castets était chargée de porter et de mettre 
en oeuvre. Elle-méme parlait samedi devant 
les universités d'été de La France insoumise de 
«rupture idéologique » assumée. Jean-Luc Mé- 
lenchon, devant la méme assistance, en a reven- 
diqué la paternité, en décrivant la filiation du 
programme du NFP décalqué de celui de la Nu- 
pes, l'alliance des législatives de 2022, lui-même 
engendré par celui de «l'avenir en commun», 
son propre projet présidentiel en 2022 égale- 
ment. Les autres partis - socialiste, écologiste et 
communiste - peuvent bien s'en défendre, la gé- 
nétique ne ment pas et c'est bien La France in- 
soumise qui a tenu la plume. 


=’ CHRONIQUE 


Bertille Bayart 


Sans majorité et sans marge de manceuvre, la droite LR 
n'a aucun intérét à gouverner avec Emmanuel Macron 


Rassemblement national. Son effondrement élec- 
toral, depuis 2017, est dû en grande partie à l'ima- 
ge d'opportunisme donnée par une partie de ses 
anciens leaders. Les derniers à étre restés droit 
dans la tempéte vont-ils basculer à leur tour? Il 
serait temps que la droite songe à rester elle-mé- 
me. « On ne peut pas demeurer seuls », affirment 
les partisans d'un accord avec la macronie ou le 
RN. Pourtant, quand on est sür de ses idées, de ses 
projets, de ses leaders, l'isolement vaut mieux 
que la compromission, et la seule alliance valable 
est l'alliance avec le peuple - dont il faut recon- 
quérir la confiance. 

2027, c'est demain. Dans moins de deux ans, la 
France entrera en campagne électorale. Les res- 
ponsables de la situation économique, sociale et 
du chaos politique actuel seront de nouveau 
sanctionnés. La droite n'a aucune raison de leur 
servir de roue de secours aujourd'hui - au risque 
d'étre emportée avec eux. Elle doit se montrer 
responsable, ne pas jouer la politique du pire, 
apporter un soutien ponctuel et conditionnel au 
cas par cas en fonction de l'intérét du pays. Mais 
elle doit impérativement conserver son indé- 
pendance ou sa liberté, demeurer dans l'opposi- 
tion pour offrir une alternative dans deux ans. 
Car, dans une situation aussi chaotique, incer- 
taine et volatile, l'opinion peut basculer en quel- 
que mois. Sinon, l'effacement de la droite dans la 
macronie ouvrira un boulevard en 2027 soit au 
RN, soit à la gauche NFP. L'expérience montre 
que le RN est chaque fois le grand favori des son- 
dages et chaque fois battu. Ce serait donc la gau- 
che NFP et cette fois durablement, avec tous les 
pouvoirs, l'Élysée comme Matignon et l’ Assem- 
blée nationale. ₪ 
" Essayiste et historien, Maxime Tandonnet 
a notamment publié « André Tardieu. L'incompris » 
(Perrin, 2019), récemment réédité dans la collection 
« Tempus ». 
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disposerait d’aucune majorité pour faire passer 
des lois. Elle devrait négocier soit avec la gauche 
NFP, soit avec le RN. Un durcissement sur le réga- 
lien, avec le RN, comme le souhaite M. de Mont- 
brial? Mais comment imaginer que la forte majo- 
rité macroniste de cette coalition centrale, qui a 
combattu de toutes ses forces les projets de LR en 
matière d'immigration, accepterait soudain de se 
convertir à un «tournant sécuritaire» main dans 
la main avec le RN? L'entrée de la droite dans une 
coalition centrale, dominée par la macronie, si- 
gnifierait que le parti de Laurent Wauquiez s'en- 
chaine à une équipe sans cohérence possible, sans 
majorité, dans l'incapacité de gouverner durable- 
ment et donc vouée à l'échec. 


«Quand on est sür de ses idées, 
de ses projets, de ses leaders, 
l'isolement vaut mieux 

que la compromission et la seule 
alliance valable est l'alliance 
avec le peuple - dont il faut 
reconquérir la confiance) 


Le bilan des sept ou des douze dernières an- 
nées, sous les mandats de Francois Hollande et de 
son successeur à l'Élysée est controversé : dette 
publique, pauvreté, déficit extérieur, pouvoir 
d'achat, violence, niveau scolaire, immigration, 
prélévements obligatoires, désindustrialisation, 
santé, logement, chómage (5,4 millions de de- 
mandeurs d'emploi), services publics, influence 
dans le monde... Aujourd'hui, deux ans et demi 
avant une année électorale charnière, la droite 
n'a aucun intérét à s'enchainer à un tel bilan et à 
lier son destin à celui du macronisme. 

Depuis 2017, elle est dévastée par les défections 
soit en faveur du parti au pouvoir, soit vers le 
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ace au danger que représenterait 

la gauche au pouvoir, LR doit ac- 

cepter de gouverner avec Macron », 

a écrit dans Le Figaro M. Thibault 

de Montbrial. Cette position est 

motivée par une logique de salut 
public bien compréhensible : face au risque d’un 
virage à gauche de la politique française, notam- 
ment sur les sujets régaliens, immigration et sé- 
curité, l’auteur de cette tribune ne voit pas 
d’autre issue «raisonnable» qu’une coalition de 
gouvernement entre la droite et l’ancienne ma- 
jorité macroniste. Son point de vue est motivé par 
une vision de l'intérêt général et mérite ainsi 
toute considération. Pour autant, il se heurte à 
plusieurs objections. 

La droite (ex-LR) n’a pas gagné les élections lé- 
gislatives. Avec une cinquantaine de députés, elle 
n'est pas en position de revendiquer un rôle pilote 
au pouvoir. Ses leaders ont coutume de dire : 
«Nous sommes un parti de gouvernement et ne 
pouvons pas nous éterniser dans l'opposition. » En- 
core faut-il, pour gouverner, en démocratie, étre 
choisi par le peuple. Or, tel n'a pas été le cas. En 
termes de coalition électorale, c'est la gauche NFP 
qui a obtenu une majorité relative. Et sur le plan 
du nombre de suffrages (11 millions) et du parti 
ayant le plus grand nombre de députés, c'est le 
Rassemblement national qui est en téte. Dans une 
situation aussi chaotique, la droite n'a aucun in- 
térét à s'associer à une combinaison gouverne- 
mentale, axée sur la continuité du macronisme, 
qui sera, quoi qu'il arrive, ressentie par l'opinion 
majoritaire, à droite et à gauche, comme un déni 
de démocratie et du résultat des urnes. 

Mais soyons pragmatiques. Une coalition entre 
l'ex- majorité macroniste et la droite LR serait loin 
de la majorité absolue. Elle représenterait environ 
un tiers des députés et serait donc en permanence 
sous la menace d'une motion de censure. Elle ne 
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Avec moins de 50 députés, 

Les Républicains ne doivent pas chercher 
a gouverner avec le parti présidentiel, 
estime l'essayiste *. Dans une coalition 
minoritaire, ils risqueraient de ternir 

leur image sans réussir pour autant 

à faire passer des réformes importantes, 
estime-t-il. 
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comprend une chaîne d'hótels de luxe, 
Las Américas, avec notamment un éta- 
blissement de prestige à Carthagène et 
un autre au Panama. Les Araujo possè- 
dent plusieurs propriétés aux États- 
Unis, une agence immobilière, des en- 
treprises de BTP qui travaillent pour 
l'État. Ils sont propriétaires de plusieurs 
médias, comme El universal, un quoti- 
dien de Carthagène. Ils ont également 
des activités dans l'import-export. 


«La Colombie est l'un des 

pays les plus inégalitaires 

d'Amérique latine, 

«qui est la région la plus 

inégalitaire du monde » 
Monica Uribe Gomez Économiste 


Mais leur influence est aussi politi- 
que. Fernando Araujo, l'oncle de Silva- 
na, a été plusieurs fois ministre et dé- 
pute. Il est le représentant de l'uribisme 
à Carthagène, un très influent mouve- 
ment politique conservateur à la tête 
duquel se trouve l’ancien président Al- 
varo Uribe. Il a passé six ans aux mains 
des Farc dans des conditions très diffi- 
ciles, de 2000 à 2006, avant de parvenir 
à tromper la vigilance de ses gardiens et 
de passer plusieurs jours dans la forêt 
seul et sans vivres. Il a été cité dans un 
scandale de corruption à la fin des an- 
nées 1990, alors qu'il était ministre du 
président Andrés Pastrana. Il se serait 
servi de sa position politique pour faire 
expulser des dizaines de familles afro- 
colombiennes dans le but de s’appro- 
prier des terrains à bas prix et d’y lan- 
cer de juteux projets immobiliers. 

«La Colombie est l’un des pays les plus 
inégalitaires d'Amérique latine, qui est la 
région la plus inégalitaire du monde », 
rappelle l'économiste colombienne 
Monica Uribe Gomez. Selon le Départe- 
ment administratif national de statisti- 
ques colombien (DANE), dans les zones 
urbaines en 2021, 33,6 % des personnes 
étaient en situation de pauvreté et 
23,1% en situation de vulnérabilité, ce 
qui représente 56,7 % de la population. 

Depuis 2010, la misère avait diminué 
en Colombie, le taux de pauvreté pas- 
sant de 40% à 29,9% en 2018 selon la 
Cepal (Commission économique pour 
l'Amérique latine et les Caraïbes). Mais 
la pandémie de Covid a fait des ravages 
en 2020, plus de la moitié des Colom- 
biens travaillant dans le secteur infor- 
mel sans protection sociale. Quand le 
confinement a été décrété, beaucoup de 
familles se sont retrouvées sans res- 
sources et livrées à elles-mêmes. La po- 
pulation en situation de pauvreté a 
presque retrouvé ses niveaux de 2010, 
s'élevant à 39,8 %. En 2022, la situation 
s'est quelque peu améliorée, retombant 
à 35,4%. Mais les inégalités restent un 
fléau pour le pays. 

Selon Oxfam, «en Colombie, pour 
100 dollars de richesses qui se sont créées 
dans le pays pendant la dernière décen- 
nie, 45 ont été accaparés par les 1% les 
plus riches, et seulement 12,40 dollars 
sont revenus aux 90% les plus pau- 
vres ». Depuis des années, une réforme 
agraire est promise, car la pauvreté est 
particulièrement criante dans les zones 
rurales. Une multitude de paysans sans 
terre font face à quelques propriétaires 
qui détiennent des milliers d'hectares, 
parfois laissés en friches. Mais les freins 
sont nombreux. Le premier président 
de gauche du pays, élu en 2022, Gusta- 
vo Petro, a promis des changements. Il 
peine cependant à les mettre en ceuvre, 
devant l'opposition d'une élite trés 
conservatrice qui garde le contróle du 
Parlement. m 


Retrouvez demain : 
Mukesh Ambani (Inde), 
milliardaire de tous les excès 


Silvy Araujo avec Felipe Pino, 
lors de leur lune de miel 
en Afrique. Sur la plupart 


mettant en valeur une 
ceinture abdominale qui 

se veut parfaite (ci-dessous). 
INSTAGRAM SILVYARAUJO 


X 


Silvy Araujo, 


senrichir en faisant 
réver les pauvres 


lien de Vila Nova. Mais l'artiste qui a 
volé la vedette à tout le monde est le 
trés populaire chanteur de salsa Camilo. 
Il a chanté, en l'honneur de l'influen- 
ceuse, La Boda («le mariage»). «C'est 
Felipe qui a pratiquement écrit toute la 
chanson, explique-t-il. Je me suis 
contenté de la chanter. » 

La popularité de Silvy Araujo, son 
nom d'influenceuse, vient de ses acti- 
vités sur les réseaux, oü elle prodigue 
des conseils de bien-étre, de nutrition 
et surtout des exercices physiques 
«pour obtenir le corps que vous révez 
d'avoir». Elle y raconte aussi tous les 
détails de sa vie. Parmi ses millions de 
followers, l'épouse de Lionel Messi, 
Antonela Roccuzzo. Selon le magazine 
Forbes, Silvy Araujo fait partie du top 10 
des influenceuses fitness. Sur la plupart 
des photos, elle apparaît en crop top, 
mettant en valeur une ceinture abdo- 
minale qui se veut parfaite. 

Silvy Araujo voyage beaucoup en 
Amérique latine, en Europe et aux Etats- 
Unis pour faire la promotion de ses sites 
Instagram et TikTok. Friande de publi- 
cité, elle poste des photos d'elle avec des 
stars, comme le footballeur argentin 
Messi. Elle a aussi créé une marque de 
vétements de sport qui commence à 
connaitre un vrai succès : Leonisa. 

La famille de Silvana Araujo n'appar- 
tient pas au club trés fermé des dix pre- 
mières fortunes de Colombie. Selon le 
magazine Forbes, le plus riche colom- 
bien est David Vélez, avec une fortune 
évaluée à 11, 5 milliards de dollars. Mais 
les Araujo peuvent revendiquer la place 
de la famille la plus influente et la plus 
fortunée de Carthagène. Son influence 
est d'abord économique. C'est le 
grand-père de Silvana qui a fondé 
l'empire familial, Alberto Araujo. Il 


224 spectateurs, le premier étage 120, et 
les galeries 100. Le prix de location de 
base de la salle est officiellement de 
5000 euros, auxquels s'ajoutent de 
nombreuses options proposées. Avec la 
corruption qui entoure cette activité, le 
coüt réel serait plus proche de 
30000 euros. Beaucoup regrettent que 
cette magnifique salle de spectacle soit 
plus souvent utilisée pour des fétes pri- 
vées que pour des représentations mu- 
8108108 ou théâtrales. 


« Quand je suis entrée, 

j'ai eu peur. Je me suis dit : 
“C'est le moment.” Il est 
entré et immédiatement 

il s’est agenouillé devant 
moi. Je me suis caché 

les yeux. Et j'ai pleuré » 


Silvy Araujo À propos de la demande 
en mariage de Felipe Pino 


Parmi les invités au mariage de Silva- 
na et Felipe, de nombreuses personna- 
lités du monde de la musique et du ci- 
néma colombien : Greeicy Rendon, 
actrice, chanteuse et danseuse qui a ga- 
gné le « Danse avec les stars» mexicain 
en 2018. Elle s’est fait connaître dans la 
très populaire telenovela colombienne 
Vampiras. Daniela Salazar, mannequin 
et influenceuse aux 2 millions d’abon- 
nés sur TikTok et 1,7 million sur Insta- 
gram, a tourné dans un clip de Maluma, 
1а grande star du reggaeton colombien. 
Lina Tejeiro, actrice qui s’est fait 
connaître dans la telenovela Padres e 
hijos, comme Johanna Fadul, également 
présente, et qui a créé ensuite une en- 
treprise de cosmétiques. Le footballeur 
Juan Sebastian Quintero, du club brési- 


La noce s’est alors 
dirigée vers le Théa- 
tre Adolfo Mejia, lui 
aussi situé à l'inté- 
EN rieur des magnifi- 

/ ques murailles 

de «l'Héroïque ». 

124 Les Colombiens 
surnomment 

ainsi cette ville, 

qui fut l’un 

des princi- 

paux points 

d’exportation 

des énormes 

quantités d’or 

۴ de l'Amérique 

| latine ayant en- 

richi la couronne espa- 

gnole. Cette activité a 

longtemps  attisé la 

/ convoitise des pirates 

- francais et anglais, qui ont, 

à plusieurs reprises, tenté de 

y prendre la ville et qui 

pillaient réguliérement les ba- 

teaux la quittant. Aujourd'hui, 

«T'Héroique » est très prisée des 

visiteurs nationaux et internatio- 

naux pour son charme colonial. 

C'est aussi l'un des principaux cen- 

tres du tourisme sexuel du pays, 

exploitant la pauvreté d'une gran- 
de partie de la population locale. 

| Le Théátre Adolfo Mejia, ou 

Théâtre Heredia, a été inauguré 

en 1911. C'est un théátre à l'ita- 

lienne avec son escalier d'en- 

| trée en marbre de Carrare, son 

imposant lustre de cristal, ses 

balcons à colonnade et son 

plafond peint d'un ciel où 

T dansent des angelots. Le 

parterre peut accueillir 


א 


Patrick 6 

Héritière de l'une 

des familles les plus 
fortunées de Colombie, 
la blogueuse 
prodigue des conseils 
de bien-étre 

à ses 2,9 millions 
d'abonnés, auxquels 
aucun détail de 

son mariage glamour 
n'a été épargné. 


ilvana Araujo et Felipe Pino 

ont convolé en justes noces 

à Carthagène, en Colombie, 

le 2 juin dernier. Leur ma- 

riage a largement alimenté 

les réseaux sociaux pen- 
dant plusieurs semaines. Le faste des 
cérémonies a suscité à la fois des mes- 
sages d'admiration pour la beauté de sa 
robe et la magnificence de la féte, et de 
réprobation sur le coüt de l'événement 
dans un pays oü 70 % de la population 
sont considérés comme étant en situa- 
tion de précarité, selon la Banque 
mondiale. 

Silvana et Felipe se sont rencontrés 
en 2022. Il lui a fait sa demande en juin 
2023 sur une terrasse de café romanti- 
que de Madrid, dont il avait auparavant 
fait couvrir le sol de pétales de rose. 
« Quand je suis entrée, j'ai eu peur, se 
rappelle Silvana Araujo. Je me suis dit : 
"C'est le moment.” Il est entré et immé- 
diatement il s'est agenouillé devant moi. 
Je me suis caché les yeux. Et j'ai pleuré. » 
Elle a pu partager son émotion avec son 
pére, Alberto Ignacio Araujo Perdomo, 
qui était de passage au méme moment 
dans la capitale espagnole. Ses plus de 
2 millions d'abonnés sur les réseaux so- 
ciaux ont aussi pu profiter en direct de 
tous les détails cette belle histoire. 

L'héritiére a hésité longtemps avant 
de choisir sa robe de mariée. Elle a fait 
plusieurs allers-retours aux États-Unis 
pour peaufiner son choix. Elle a fini par 
élire une robe de la trés chic boutique 
Goretty Medina. Si le prix exact n'en a 
pas été révélé, les spécialistes s'accor- 
dent sur une somme minimum de 
30000 dollars. 

Les festivités ont commencé le 
30 mai, sur les plages de la pres- 
qu'ile de Baru, à l'ouest de Car- 
thagene. Celles-ci sont bordées 
de fastueuses villas, et des fétes 
somptueuses sont organisées 
régulièrement sur des yachts 
de luxe dans les baies abri- 
tées de la presqu’ile. Cham- 
pagne et cocaïne y sont 
consommés sans mo- 
dération. Au bout de la 
presqu'île, dans la 
mangrove, se love un 
village fondé par des 
nègres marrons. Ces 
esclaves en fuite ont 
exploité cette végéta- 
tion, qui crée d’inter- 
minables labyrinthes 
pour se cacher de 
leurs maîtres au 
XIXe siècle. Dans ce 
village, les conditions 
de vie sont, encore 
aujourd'hui, parti- 
culiérement diffici- 
les. Trés isolée, la po- 
pulation vit dans une 
grande précarité, sans , 
accès aux services de 
distribution d'eau ou 
d'électricité. 

Aprés une féte de 
deux jours dans ce — 
paradis pour mil- E 
liardaires baignant 
dans les eaux chau- ј | 
des et bleu profond 
des Caraïbes, la cé- ] 
rémonie de maria- 
ge s'est déroulée 
dans la superbe ca- 
thédrale de Carthagène, 
d'architecture Renais- 
sance espagnole. Le 
chœur est orné d’un 
luxuriant décor de bois 
sculpté recouvert de 
feuilles d’or. À la sortie, 
la foule se pressait sur la 
place de la Proclamation, 
chacun voulant approcher la blo- 
gueuse aux 2,9 millions d'abonnés, 
héritière de l’une des familles les plus 
fortunées de Colombie. 
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NUCLEAIRE: 

EDF CONTESTE 
LAPPEL DOFFRES 
TCHEQUE 


En juillet dernier, le sud-coréen 
KHNP a été sélectionné par l'opéra- 
teur tchéque CEZ pour construire 
deux réacteurs nucléaires dans la 
centrale de Dukovany. L'Office 
tchéque de la concurrence (UOHS) 
a fait savoir, mardi, que les concur- 
rents malheureux du sud-coréen, le 
francais EDF et l'américain Westing- 
house, contestaient la procédure 
d'appel d'offres. En attendant les ré- 
sultats de cette procédure, le grou- 
pe francais a réaffirmé que son of- 
fre à CEZ pour la construction d'un 
maximum de 4 unités EPR1200 en 
République tchèque reste «pleine- 
ment valide». 
EDF espére, par ailleurs, bien 
construire ses futurs EPR dans un 
temps largement inférieur aux dix- 
sept années nécessaires pour la 
téte de série de Flamanville (Man- 
che), à moins de six ans, a indiqué, 
mardi, son PDG, Luc Rémont, inter- 
rogé sur le programme de relance 
nucléaire commandé par Emma- 
nuel Macron. 

EMMANUEL EGLOFF 


PEUT ETRE UNE SOLUTION FACE 
A LA COCOTTE-MINUTE SOCIALE » PAGE 25 
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POUR SIBYLE VEIL, «RADIO FRANCE 


Les 


constructeurs 
automobiles 
lèvent le pied 
sur l'électrique 


Après une année 2023 en fanfare, les ventes de 
véhicules à batterie se tassent en Europe et aux 
Etats-Unis. Les industriels revoient leur stratégie. 


nes de cellules de batterie programmées : 
les projets en Allemagne et en Italie 
attendront. 

Aux États-Unis, Ford a annoncé que ses 
trois prochains gros SUV seront des hy- 
brides. Et General Motors ne confirme 
plus son objectif d’atteindre une capacité 
de production de 1 million d’unités de 
véhicules électriques en Amérique du 
Nord d'ici à la fin 2025. PAGE 24 


Confrontés à une demande moins forte 
que prévu en véhicules électriques, les 
géants de l'automobile s'adaptent. Volks- 
wagen mise désormais sur trois sites au 
lieu de six pour la production de cellules 
de batterie. Le groupe pourrait égale- 
ment reporter le lancement de véhicules 
électriques. De son cóté, Stellantis asso- 
cié à TotalEnergies et à Mercedes dans 
ACC, a mis sur pause deux des trois usi- 


FISCALITÉ 


LA TAXE FONCIÈRE 
CONTINUE INLASSABLEMENT 
D'AUGMENTER Pace 23 


Linattendue 
renaissance des 
gazoducs en Europe 


P 


Ces réseaux achemineront l'hydrogène qui sera produit 
dans les pays méditerranéens et consommé dans les pays 
industriels, comme l' Allemagne. Ils transporteront aussi 
le gaz issu de la méthanisation et le CO» capturé. PAGE 22 
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* J'ai toujours révé de Bleu" 


Antoine Dupont 
rugbyman 


PISCINES ЁЎ CARRÉ BLEU 


FAMILY SPORT AGENCY 


L'HISTOIRE 


À Paris, la fin des Jeux 
olympiques dope loffre 
de locations pour la rentrée 


est traditionnellement atone. 

«En ce moment, on affole les 
compteurs, avance Frédéric Teboul, 
à la téte du réseau parisien 
Frédelion, qui compte une vingtaine 
d'agences. Les mises en location 
sont deux fois plus nombreuses 
qu'à l'accoutumée. » 

Ce rebond ponctuel mettra 

sans doute un peu d'huile dans 

les rouages en septembre, quand 
des milliers d'étudiants chercheront 
à se loger. Mais il ne suffira pas 

à résorber le manque cruel de 
logements, structurel en Île-de- 
France. Car la demande, elle, ne 
faiblit pas. «Je n'ai que des appels 
d'amis ou d'amis d'amis, qui 
cherchent un studio pour leurs 
enfants», raconte Nathalie 
Naccache, directrice d'agence pour 
le réseau Keller Williams. La rentrée 
a toutes les chances d'être 

pour beaucoup un parcours 

du combattant. Et ce, méme si les 
studios et les deux-piéces sont un 
peu plus nombreux à la location. ₪ 


9 est un petit bol 

d'oxygène pour 

les candidats locataires 

à la recherche d'un 

logement à Paris ou en 
proche banlieue, anxieux à l'idée de 
vivre l'enfer à la rentrée. Les milliers 
d'appartements transformés 
en meublés touristiques pendant 
les Jeux olympiques, et qui ont 
contribué à aggraver la crise du 
logement, sont de retour sur le 
marché depuis quelques semaines. 
Le site de pap.fr a ainsi enregistré 
un pic d'annonces en aoüt 
)+11% par rapport au méme mois 
l'an passé). Ce regain d'offres 
S'observe méme depuis juillet, 
puisque certains logements n'ont 
pas trouvé preneurs auprès de 
touristes venus pour les Jeux. «Les 
propriétaires n'arrivant pas à louer, 
ona remis des biens en location 
plus tót que prévu», remarque 
Laetitia Caron, directrice générale 
du site pap.fr. Cette hausse 
de l'offre dope l'activité de certaines 


agences, pour qui le mois d'aoüt JORGE CARASSO 
SS — —ͤ ́— le PLUS 
LA SEANCE DU MARDI 27 AOÛT 2024 du 
CAC40 EUROSTOXX50 FIGARO 
7565,78 -0,32% 4902,40 +0,12% ECO 
DOW JONES FOOTSIE OCEAN 
41178,48 -0,15% 8345,46 +0,21% Leldorado 
minier du 
ONCED’OR NASDAQ RE 
2420,00(2420,00) | 19540,62 +0,12% Pacifique en 
passe d'étre 
PÉTROLE (Brent) NIKKEI exploité 
80,040 (78,980) 38288,62 +0,47% pacr 23 
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L'ÉVÉNEMENT 


Linattendue renaissance 
des gazoducs en Europe 


Elsa Bembaron 


Le développement des nouvelles énergies - hydrogène, 
méthanisation, capture de CO» - passe par la construction 
d'nfrastructures et la reconversion d'installations existantes. 


précise Anthony Mazzenga. Les trois 
partenaires, en collaboration avec le ges- 
tionnaire de réseau allemand OGE ont si- 
gné fin juin un accord de développement 
conjoint, préalable aux décisions finales 
d'investissement. Mais ce tuyau ne re- 
présente qu'une partie d'un plus vaste 
projet, H2Med, voué à connecter plu- 
Sieurs dorsales nationales entre elles : 
l'espagnole, la portugaise, mais aussi Hy- 
Fen, la continuité terrestre de BarMar al- 
lant de Marseille à l'est de la France, qui 
assurera une connexion avec le réseau 
mosellan mosaHYc, puis le réseau alle- 
mand. H2ercules traversera en effet lAl- 
lemagne du nord au sud et d'est en ouest, 
sur 1500 km. Sa fonction ? Acheminer 
vers les centres industriels du sud du 
pays l'hydrogene produit au sud de l'Eu- 
rope, mais aussi au nord du Vieux Conti- 
nent, avec des électrolyseurs installés au 
plus prés des vastes champs d'éoliennes 
еп mer. 


Un projet de pipeline 
La course aux interconnexions est lancée. 
La France est en concurrence directe 
avec l'Italie qui entend bien, elle aussi, 
servir de point d'entrée à l'hydrogène 
vert qui sera produit en Afri- 
que du Nord. TotalEner- 
gies, via sa coentreprise 
TEH2, a ainsi annoncé 
fin mai un protocole 
d'accord avec la 
Tunisie pour déve- 
lopper une vaste 
ferme solaire et éo- 
lienne dans le sud 
de ce pays, accom- 
pagnée de la mise en 
place d'un gazoduc 
pour relier les bords de 
la Méditerranée. Il vien- 
drait se connecter à SoutH2 
Corridor, qui relie l'Afrique du Nord à 
l'Allemagne, via l'Autriche et l'Italie. Un 
projet de pipeline porté par l'opérateur 
gazier italien Snam et qui devrait voir le 

jour à l'horizon 2030. 

Le transport du CO; s'est aussi invité 
dans l'agenda des opérateurs d'infras- 
tructures gazières. Un certain nombre 
d'industries, les cimentiers par exemple, 
ne disposent pas (encore) de solutions 
pour produire sans émettre de gaz carbo- 
nique. La capture CO; (CCS) s'impose 
dans le paysage comme réponse aux 
émissions fatales, inévitables en l'état ac- 
tuel des technologies. «Pour arriver à 
tendre vers le net zéro carbone pour nos 
activités, il faudra en passer par la capture 
de CO, », a expliqué Patrick Pouyanné, le 
PDG de TotalEnergies, lors du congrès 
France Gaz le 6 juin. 

Le développement du CCS a son corol- 
laire, la mise en place de nouvelles infras- 


millions d'euros 


d'investissements 


Des pipelines dans un terminal 
gazier en octobre 2022 

à Obergailbach, 

dans l'est de la France. 
JEAN-FRANCOIS BADIAS/AP PHOTO 
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pourraient servir de colonne vertébrale, 
avec des ramifications à destination 
d’autres clients, en France. «L'enjeu, 
pour la France, est de raccorder les diffé- 
rents bassins de productions et centres de 
stockage. Plus il y aura de connexions et 
plus le marché sera compétitif et résilient », 
ajoute Anthony Mazzenga, de GRTgaz. 


Vers le net zéro carbone 

La liaison BarMar, un hydrogénoduc de 
470 km environ posé sur les fonds médi- 
terranéens et qui reliera Barcelone 8 
Marseille, est un des plus importants 
projets, porté par les français GRTgaz, 
Terega (réseau de transport de gaz et 
stockage) et leur homologue espagnol, 
Enegas. « Les premieres études d’ingénie- 
rie sont lancées, ainsi que les campagnes 
en mer pour trouver la meilleure route», 


res grandes zones de production du sud 
de l'Europe (Espagne et, dans une moin- 
dre mesure, Portugal) ou d’Afrique du 
Nord (Maroc, Tunisie) aux grands 
consommateurs européens d'hydrogène, 
essentiellement l'Allemagne. La moitié 
des 20 millions de tonnes que l'Europe 
devrait consommer en 2030 sera impor- 
tée. Les Allemands ciblent en effet les 
pays du Sud pour fournir de l'hydrogène 
vert, c'est-à-dire produit par des élec- 
trolyseurs alimentés par de l'électricité 
solaire ou éolienne. La France réve, elle, 
d'utiliser son nucléaire pour produire de 
l'hydrogène bas carbone et alimenter 
l'Allemagne. Pour Paris, il ne s'agit pas 
simplement d'étre une terre de transit 
pour le gaz du futur mais de se position- 
ner aussi en pays producteur. 

Quoi qu'il en soit, ces grands corridors 


Les futures routes de l'hydrogène 
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Conversion d'infrastructure existante 


és 


ONGRIE, 


Barcelone 


Réseau européen de gazoduc devant transporter de l'hydrogéne 


—— Mix hydrogène et gaz naturel 
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es pipelines semblaient 

voués à une mort lente cau- 

sée par le recul de la 

consommation de gaz au 

profit de l'électricité, ainsi 

que par la chute de la 
consommation de gaz russe dans le silla- 
ge de la guerre en Ukraine et du sabotage 
de Nord Stream. Mais c'était sans comp- 
ter l'émergence de nouvelles technolo- 
gies : la croissance du marché de l'hydro- 
gene, qui méme si elle est plus lente que 
prévu est promise à un bel avenir, le dé- 
veloppement de celui de la capture de 
CO» ou encore de la production de bio- 
méthane. Autant de segments d'activité 
qui vont avoir besoin de leurs canalisa- 
tions, qu'elles soient héritées des instal- 
lations existantes ou construites spéciale- 
ment pour eux. En France, «le besoin 
d'investissement dans les infrastructures 
gazières pour intégrer la transition vers 
100 % de gaz renouvelables est estimé en- 
tre 6 et 9,7 milliards d'euros jusqu'à 2050, 
soit 200 et 300 millions d'euros par an», 
selon le rapport de la Commission de ré- 
gulation de l'énergie (CRE). 

En 2040, plus de 40000 km de tuyaux 
dédiés à l'hydrogéne devraient sillonner 
l'Europe, selon le World Economic Fo- 
rum. Une partie de ce futur réseau sous- 
terrain existe déjà, constituée pour l'es- 
sentiel de gazoducs destinés au gaz 
naturel. Moyennant quelques aménage- 
ments indispensables pour l'adapter à la 
circulation de l'hydrogéne, une molécule 
quelque peu capricieuse et surtout corro- 
sive pour les canalisations, les autoroutes 
de transport de gaz fossile s'offriront une 
nouvelle jeunesse avec du gaz vert. Et il 
faudra construire d'autres réseaux. La 
France se retrouve au cœur de ces nou- 
veaux maillages. 

Dans ce vaste Meccano, deux catégo- 
ries de projets se distinguent sur le terri- 
toire national. Les premiers concernent 
des réseaux au sein des bassins industriels 
francais : quelques consommateurs et 
producteurs d'hydrogene, et éventuelle- 
ment un ou deux centres de stockages, 
sont reliés entre eux. C'est le cas du projet 
mosaHYc (Moselle Sarre Hydrogène), 
long d’une centaine de kilomètres (dont 
une trentaine à construire). Porté notam- 
ment par l'opérateur de réseau de trans- 
port francais GRTGaz, l'allemand Creos 
(réseau de distribution) et le groupe 
énergétique luxembourgeois Encevo, il 
devrait entrer en opération en 2027. 
«L'aciériste allemand SHS est le premier 
consommateur du réseau. Au fur et à me- 
sure, d'autres clients pourront y être rac- 
cordés», précise Anthony Mazzenga, di- 
recteur développement GRTgaz. 

À Dunkerque, c’est ArcelorMittal qui 
est au cœur du dispositif, avec son projet 
de réduction directe du fer (DRI) visant à 
remplacer le gaz naturel par de l'hydro- 
gene dans ce processus. Dans ce bassin, 
une trentaine de kilométres de tuyaux 
sont déployés, dans une première phase. 
Le port de Fos-sur-Mer est lui aussi en 
pointe dans le développement de réseaux 
locaux d'hydrogène, pour alimenter les 
industriels de la zone. Tous ces projets 
doivent voir le jour avant 2030. 

La deuxième catégorie de réseaux por- 
te sur des infrastructures de taille bien 
plus importante, se comptant en milliers 
de kilomètres. Ils visent à relier les futu- 


Les objectifs européens de production de gaz décarboné jugés trop optimistes 


seront opérationnelles d'ici 2030, soit 
seulement 7 % des projections initiales. 
Alors que les annonces de projet 
étaient quasiment quotidiennes, «il y a 
désormais une incertitude forte quant à 
leur réalisation. Les décisions finales d'in- 
vestissement prennent beaucoup de temps, 
le progrès est lent », détaille Uwa Remme, 
directeur de la division hydrogène de 
TAIE. En cause : le prix encore trop élevé 
et peu compétitif du mégawatt en raison 
du coût de l'électricité, l'attente de l'ob- 
tention de subventions, des réglementa- 
tions floues. Entre 2020 et 2022, le terme 


rapport publié en début d'année, l'Agen- 
ce internationale de l'énergie (IAE) re- 
voyait ses projections à la baisse : 45 GW 
(gigawatts) de nouvelles capacités de 
production d’hydrogene renouvelable 


«La filière d'hydrogène 
*propre" fabriqué à partir 
d'électricité n'existe 
presque pas » 


Uwa Remme Directeur de la division 
hydrogène de l'AIE 


consommation réelle d'hydrogène d'ori- 
gine fossile (à partir de gaz naturel). 
Pourtant, rien ne garantissait que cette 
consommation > grise» soit entierement 
remplacable d'ici 2030 par son équiva- 
lent décarboné, ni méme que la demande 
suive. Les annonces politiques « enthou- 
siastes» ne semblaient pas réalistes aux 
experts, commente Ines Bouacida, cher- 
cheuse à l’Institut de recherche sur le dé- 
veloppement durable et les relations in- 
ternationales (Iddri). 

Les acteurs européens ne sont pas les 
seuls à voir leurs espoirs flétris. Dans un 


décarboné d'ici 2030, production et im- 
portation confondues. Or, si l'on tient 
compte des projets les plus avancés, le 
Vieux Continent serait loin du compte et 
atteindrait 2,7 millions de tonnes en 
2030. Les objectifs, politiques, ne « repo- 
sent pas sur une analyse rigoureuse », dé- 
plore la Cour des comptes. Laquelle 
constate que la capacité d'électrolyse (le 
processus qui extraie l'hydrogene de 
l'eau gráce à un courant électrique) varie 
«d'un document de la Commission à 
l'autre». Autre difficulté notable : l'ob- 
jectif de production a été calqué sur la 


isez toujours la Lune. Méme si 
« vous la manquez, vous atterri- 
rez parmi les étoiles.» En pro- 
noncant ces mots, Oscar Wil- 
de aurait pu s'adresser aux commissaires 
européens. Car Bruxelles en matière 
d'hydrogène «propre», semble bel et 
bien avoir visé la Lune. 
> Irréaliste v, c'est ainsi que la Cour des 
comptes européenne a qualifié les objec- 
tifs de l'UE dans un rapport paru le mois 
dernier. Deux ans plus tót, la Commission 
avait doublé ses cibles. Elle tablait alors 
sur 20 millions de tonnes d’hydrogene 


STEPHANE MAHE/REUTERS 
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auront de quoi grimacer en recevant 
leur avis de taxe foncière. 

Les propriétaires d'un logement à 
Nice, par exemple, découvriront une 
augmentation de 19,2% de la facture. 
Ce sera également le cas pour les 
contribuables à Saint-Etienne (15%), 
Nancy (14,5 %), Annecy (14,1%) et Vil- 
leurbanne (10%). Enfin, pour les pro- 
priétaires de résidences secondaires - 
qui recevront leur avis d'impót de taxe 
d'habitation sur la résidence secondai- 
re dans le courant du mois de novem- 
bre - une mauvaise surprise est à pré- 
voir. En effet, l'année dernière, le 
gouvernement a permis à de nombreu- 
ses communes touristiques de majorer 
le taux de cette taxe jusqu'à 60%. Un 
levier qui a été beaucoup utilisé par les 
municipalités concernées. Les hausses 
se retrouveront ainsi dans les avis 
d'imposition de cette année. ₪ 


ÉCONO 


Cette taxe foncière 
qui n'en finit pas d'augmenter 


Julie Ruiz Perez 


Les premiers avis d'imposition seront mis en ligne ce mercredi. 


en 2023. Cette modération des maires 
est à mettre en lien avec le calendrier 
électoral. En effet, les prochaines mu- 
nicipales auront lieu en mars 2026, soit 
dans un an et demi à peine. En France, 
plus de 50% des ménages sont pro- 
priétaires, ce sont autant d'électeurs 
attentifs à ce genre de mesures, note 
Christian Escallier, expert des finances 
publiques au Cabinet Klopfer. 
Conscients de cette préoccupation, 
«les maires hésitent beaucoup plus à ac- 
tionner ce levier ». 

Pour les mêmes raisons, les augmen- 
tations de taxes foncières par les 
conseils municipaux devraient être en- 
core plus rares et plus modérées l’an 
prochain. Les maires risquent fort 
d’être encore plus réticents à déplaire à 
leurs électeurs propriétaires quelques 
mois seulement avant les municipales. 
Malgré tout, certains cette année 


la taxe foncière augmentera de 3,9 %, et sera indexée sur l'inflation enregistrée en 2023. 


les 4, 2%. Elle est également presque un 
soulagement aprés le coefficient de 
2023 (plus de 7%). Pour l'année pro- 
chaine, cette augmentation nationale 
devrait étre encore plus modérée gráce 
àla baisse continue de l'inflation. 

À la hausse nationale s'ajoutent, 
pour certains, les variations de taux 
décidées par les communes. Mais, là 
encore, les augmentations demeurent 
en moyenne assez modérées en 2024. 
Les grandes villes - plus de 100 000 ha- 
bitants - ont décidé d'augmenter de 
1,2% en moyenne leur taxe foncière 
cette année, selon l'enquéte annuelle 
du cabinet FSL. Au total, 34 grandes 
villes sur 42 (81%) ont maintenu leurs 
taux cette année, après 766 en 2023. 
Dans les 154 villes de 40000 à 100000 
habitants, l'évolution du taux de taxe 
foncière est encore plus légère avec une 
hausse moyenne de 0,6 %, après 1,3 % 


Cette année, 


lors qu'ils recoivent les 

derniers avis d'impót 

sur le revenu, les 

contribuables qui sont 

également propriétai- 

res n'en ont pas encore 
fini avec la rentrée fiscale. Cette année, 
les avis de taxes foncières seront mis en 
ligne à partir de ce mercredi pour les 
contribuables non mensualisés et à 
partir du vendredi 20 septembre pour 
ceux qui ont opté pour la mensualisa- 
tion. Pour les foyers qui recoivent en- 
core leur avis sous format papier, les 
documents seront adressés par la 
Direction générale des finances publi- 
ques (DGFiP) à partir de ce mercredi 
également. La date limite de paiement 
est fixée cette année au 20 octobre pour 
les contribuables qui souhaitent payer 
enligne et le 15 octobre pour les autres. 


À la hausse nationale 
s'ajoutent, pour certains, 
les variations de taux 
décidées par les 
communes. Mais, là 
encore, les augmentations 
demeurent en moyenne 
assez modérées en 2024 


Laréception du courrier ne sera cer- 
tes pas un moment agréable; mais en 
2024, l'augmentation de cet impót local 
sera moins douloureuse que l'an der- 
nier. La taxe foncière a la particularité 
d'augmenter «automatiquement ». 
Depuis 2018, la règle veut que les bases 
locatives - qui servent à calculer la va- 
riation de la taxe au niveau national - 
suivent l'inflation enregistrée d'une 
année sur l'autre entre novembre et 
novembre. Cette année, sur les feuilles 
d'impóts, cela se traduira donc par une 
hausse de 3,9 % sur la facture des pro- 
priétaires. Bien que cette hausse reste 
supérieure à celles que les contribua- 
bles ont pu connaitre avant la crise de 
l'inflation, elle est légèrement inférieu- 
re aux prévisions, qui tablaient davan- 
tage sur une augmentation avoisinant 


Les richesses métalliques du fond de l'océan 
Pacifique bientót exploitées par des Canadiens 


Raphaélle Camarcat 


The Metals Company confirme le lancement d'un projet ambitieux en eaux profondes. 


Toutefois, un flou juridique plane 
sur l'octroi de permis d'exploitation. 
Des négociations tenues en juillet 
2023, par l'AIFM, n'ont pas abouti à 
l'adoption d'un code minier interna- 
tional. Le texte devait pourtant enca- 
drer l'extraction sous-marine des mé- 
taux. Son report à l'année 2025 ouvre 
ainsi une période d'incertitude juridi- 
que. En l'absence d'un code minier, 
une question essentielle reste sans ré- 
ponse : un pays peut-il soumettre une 
demande d'exploitation dans les eaux 
profondes? 

Des interrogations subsistent tou- 
jours sur la logistique et le coüt de cet- 
te exploitation océanique inédite. De 
leur cóté, ONG et scientifiques poin- 
tent du doigt les risques de destruction 
directe d'habitats et d'espéces sous- 
marines, mais aussi de perturbation de 
la capacité de l'océan à absorber le 
carbone émis par les activités humai- 
nes. Une étude scientifique, en partie 
financée par The Metals Company et 
publiée début 2024, démontre elle- 
méme que l'extraction des nodules 
peut potentiellement perturber le 
cycle du carbone. La France, quant à 
elle, qui posséde le deuxieme domaine 
maritime mondial, s'oppose à toute 
exploitation des grands fonds marins, 
comme l'avait martelé Emmanuel 
Macron lui-méme lors de la conféren- 
ce de l'ONU sur le climat (СОР27) еп 
Égypte, en 2022. ₪ 


la fin de 2024. Cela ouvrirait le pas à un 
processus d'évaluation d'une durée 
d'un an. 


Flou juridique 

«Si tout se passe comme prévu, nous 
parlons toujours de 2026 », a déclaré à 
l'AFP son directeur général, Gerard 
Barron, en marge du sommet du 
Forum des iles du Pacifique, aux Ton- 
ga. L'entreprise a également annoncé 
avoir relevé ses objectifs annuels, de 
1,3 million de tonnes de matière brute 
à3 millions de tonnes. 


De quoi susciter une ruée minière 
vers les fonds marins, assortie d'une 
course à l'obtention de permis d'ex- 
ploration. Et, à ce jeu, TMC semble 
avoir une longueur d'avance. La com- 
pagnie détient depuis 2011 des permis 
d'exploration dans trois zones de la 
CCFZ, l'autorisant à extraire prés de 
3600 tonnes de métaux. En revanche, 
l'entreprise ne jouit pas encore de 
permis d'exploitation. Dès 2023, elle 
annoncait vouloir soumettre une de- 
mande auprès de l'Autorité interna- 
tionale des fonds marins (AIFM) d'ici à 
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ехе lointain pour les indus- 
triels pendant des décennies, 
cauchemar pour les défen- 
seurs de l’environnement, 
l'exploitation des métaux tapis au fond 
des océans est en passe de devenir 
réalité. La compagnie canadienne 
The Metals Company (TMC) a confir- 
mé lundi soir le lancement d'un mé- 
gaprojet d'exploitation minière en 
eaux profondes dans le Pacifique Sud. 

Par l'intermédiaire de sa filiale, 
Nauru Ocean Resources Inc. (Nori), 
soutenue par l'État insulaire de М. auru, 
TMC espére ouvrir une zone économi- 
que offshore pour collecter des roches 
polymétalliques dans les fonds marins. 
Également appelées nodules, ces 
concrétions sont riches en métaux 
(cuivre, cobalt, nickel, platine, etc.) 
stratégiques pour la transition énergé- 
tique. Et attisent les convoitises. 

TMC affiche une ambition pharao- 
nique. Une portion du plancher océa- 
nique du Pacifique qu'elle souhaite 
exploiter recélerait d'une quantité de 
métaux à peu près équivalente à celles 
des réserves terrestres. Cet immense 
eldorado porte le nom de «zone de 
fracture de Clipperton» (CCFZ) et 
s'étend entre le Mexique et Hawai. À 
elle seule, cette zone renfermerait 
dans ses abysses pres de 275 millions 
de tonnes de cuivre. Soit l'équivalent 
de dix-sept ans de consommation 
mondiale au rythme actuel. 


tructures de transport. « Nous avons plu- 
sieurs projets dans les grands ports indus- 
triels francais, à Dunkerque, au Havre, à 
Saint-Nazaire, Fos-sur-Mer», explique 
Cécile Prévieu, directrice générale ad- 
jointe en charge des infrastructures chez 
Engie. À Dunkerque, le projet DKHarbo 
comprend un réseau terrestre de canali- 
sations de 30 km, développé par GRTgaz, 
qui transportera le CO) capté par les 
émetteurs industriels jusqu'à une station 
de compression. De là, le CO; sera trans- 
porté à travers une canalisation offshore 
de grande capacité développée par le 
groupe norvégien Equinor jusqu'à des 
stockages géologiques sürs et perma- 
nents sous le fond de la mer au large de la 
Norvège. Il doit être relié à Smeaheia, un 
projet de stockage et de transport par ca- 
nalisation et bateau de CO», porté aussi 
par Equinor. Celui-ci prévoit de relier les 
grands ports du nord de l'Europe, Dun- 
kerque, Zeebrugge (Belgique), Eemsha- 
ven (Pays-Bas) et Wilhelmshaven (Alle- 
magne), aux zones de stockage offshore 
au large de la Norvège. 

À Saint-Nazaire, le projet GOCO, lancé 
l'été dernier prévoit le captage du CO» sur 
les sites industriels, son acheminement 
par canalisation jusqu'au terminal 
d’export maritime de Saint-Nazaire à 
destination des zones de stockage géolo- 
gique permanent, pour une capacité esti- 
mée à 2,6 millions de tonnes par an à 
l'horizon 2030. À Fos-sur-Mer, un an- 
cien pipeline de pétrole pourrait trans- 
porter le gaz carbonique capté au sortir 
des installations du cimentier Vicat. 

À ces grands projets s’ajoute le raccor- 
dement des méthaniseurs - ces unités de 
production de biométhane alimentées 
avec des déchets alimentaires ou agrico- 
les - au réseau, pour leur permettre d’in- 
jecter leur gaz vert. Des chantiers locaux 
mais nombreux. D'autres technologies 
pourraient enrichir le paysage : pyroga- 
zéification (conversion des résidus et dé- 
chets solides en gaz injectable dans les ré- 
seaux gaziers existants), gazéification 
hydrothermale (procédé physico-chimi- 
que de conversion de biomasse humide 
en gaz) et méthanation (procédé indus- 
triel qui vise à créer une réaction chimi- 
que ou biologique pour obtenir du mé- 
thane de synthése). Avec pour point 
commun de ne pas toujours étre à proxi- 
mité des grands centres de consomma- 
tion de gaz. Les investissements néces- 
saires sur ces petites ramifications sont 
compris entre 4,9 milliards et 7 milliards 
entre 2023 et 2050, selon les scénarios 
établis par la CRE. Le nombre de kilomè- 
tres de raccordements passerait de 9 0 
en 2030 à prés de 25000 en 2050, soit une 
augmentation de 170%. Les spécialistes 
de la pose de canalisations ne sont pas 
prés de voir le bout du tunnel. ₪ 


méme d’hydrogène renouvelable, pro- 
duit à partir d'électricité issue du photo- 
voltaique ou de l'éolien, n'était pas en- 
core officiellement défini, donc pas 
éligible à divers soutiens, à Bruxelles ou 
Washington. «La filière d'hydrogène 
“propre” fabriqué a partir d'électricité 
n'existe presque pas», rappelle Uwa 
Remme. Seulement 1 % du volume total 
de l’hydrogène utilisé est décarboné, 
l'écrasante majorité provenant à ce jour 
d'énergie fossile. La technologie et son 
écosystème n'en sont qu'à leurs balbu- 
tiements. ш RC. 
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Pionnier sur le marché 
s véhicules électriques, 
annoncé se reporter 
des modèles hybrides 

ois prochains SUV. 


Les constructeurs automobiles 
lèvent le pied sur l'électrique 


jets en Allemagne et en Italie attendront. 

L'usine francaise située près de Dou- 
vrin et déjà entrée en production a dû re- 
mettre en question sa montée en cadence 
et la technologie à privilégier. ACC pré- 
voyait de produire des cellules NMC (nic- 
kel manganèse cobalt), plus chères que 
les cellules LFP (lithium fer phosphate) 
mais fournissant une meilleure autono- 
mie. Or la demande porte aujourd’hui sur 
ces dernières, plus adaptées à des véhicu- 
les abordables. Changer de technologie 
représente un défi industriel et financier. 
L'objectif des constructeurs : massifier la 
production et les ventes de véhicules 
électriques populaires. D'autant qu'ils 
sont menacés d'amendes géantes de la 
Commission européenne si les niveaux de 
CO» générés par l'ensemble des véhicules 
vendus dépassent les seuils fixés. 

Le ralentissement de ce marché va 
aussi toucher de plein fouet les équipe- 
mentiers auxquels les constructeurs ont 
passé des commandes à moyen terme. 
«Si les volumes ne sont pas au rendez- 
vous, il n'est pas sür que les constructeurs 
accepteront de renégocier les conditions 
des contrats», témoigne Éric Kirstetter. 
Un coup de frein douloureux. ш 


qu'il vaut mieux attendre que la technologie 
progresse et que l'autonomie s'améliore. 
Beaucoup ont peur de l'expérience électri- 
que, y compris ceux qui travaillent dans cet- 
te industrie, raconte le consultant. Le ré- 
seau de recharge s'est amélioré, mais les 
anecdotes sur les bornes en panne et les alé- 
as du planning pour trouver des stations 
restent dans la mémoire collective. » Cet at- 
tentisme pourrait durer de trois à cinq ans, 
selon le cabinet Roland Berger. 

Confrontés à cette baisse d'intérét, les 
constructeurs ont déclenché les plans 
d'action. Moins de ventes de voitures 
électriques, c'est moins de batteries à 
acheter et à produire. Ceux qui comme 
Stellantis ou Volkswagen ont internalisé 
la construction de giga-usines ont freiné 
leurs projets d'usines de cellules de batte- 
ries. Volkswagen mise désormais sur trois 
sites au lieu de six d'ici à 2030. La presse 
allemande a également évoqué le report 
du lancement de certains modèles élec- 
triques clés pour le groupe, comme Trini- 
ty de 2028 à 2032. De son cóté, Stellantis 
associé à TotalEnergies et à Mercedes dans 
ACC (Automotiv Cells Company), a mis 
«sur pause » deux des trois usines de cel- 
lules de batteries programmées : les pro- 


né», résume Sébastien Amichi. En Fran- 
ce, le bonus écologique a été raboté, mais 
maintenu. En Allemagne, il a tout bonne- 
ment été supprimé, ce qui a fait flancher 
les ventes de voitures électriques de 
16,4% au premier semestre. Les aides ont 


« On constate aujourd'hui 
que les gens qui pourraient 
changer leur voiture 

se disent qu'il vaut mieux 
attendre que la technologie 


progresse et que 
l'autonomie s'améliore » 


Éric Kirstetter Consultant chez 
Roland Berger 


aussi été annulées en Suède et en Norvè- 
ge, ce qui s'est répercuté sur les ventes. 
«La question du prix de ces véhicules et 
du niveau à partir duquel les clients ne se- 
raient plus au rendez-vous a longtemps été 
taboue, rappelle Éric Kirstetter, consultant 
chez Roland Berger. Dans le cadre du plan 
de relance, on misait sur les aides à l'achat. 
On constate aujourd'hui que les gens qui 
pourraient changer leur voiture se disent 


coup de frein? Plusieurs raisons semblent 
de conjuguer. 

Premiére observation, la cible des 
«early adopters», les premiers à adopter 
une nouvelle technologie, généralement 
les plus fortunés, est désormais atteinte. 
> Le segment du marché des modèles pre- 
mium électriques est aujourd'hui arrivé à 
saturation, constate Sébastien Amichi, de 
Kearney. En plus, la gamme des construc- 
teurs sur ce marché commence à vieillir. 
C'est le cas notamment de Tesla qui se fait 
désormais dépasser par BMW en Europe ou 
méme par Renault en France. » Le consul- 
tant pointe aussi la déception de ces nou- 
veaux acheteurs de modèle électrique. 
Une étude mondiale de McKinsey montre 
que 29 d’entre eux regrettent leur choix 
et préféreraient revenir au thermique. Ils 
seraient 20% en Europe. L’autonomie 
réelle des véhicules, le manque de poly- 
valence des modèles les plus accessibles et 
les inquiétudes liées à la recharge, expli- 
queraient cette désillusion. 

Mais le handicap majeur reste le prix 
toujours trop élevé, supérieur d'environ 
30% à celui d'un modèle équivalent ther- 
mique. « Pour que les clients franchissent le 
pas, l'achat doit encore étre subvention- 


agriculteurs préts à négocier différemment les prix 


Valérie Collet 


Les ventes de 
voitures électriques 
se tassent en Europe 
et en Amérique du 
Nord. Les industriels 
sont contraints de 
revoir leurs plans. 


a course à l'électrique avait 

démarré en trombe dans 

l'industrie automobile aprés 

la crise du Covid. Les diri- 

geants se concurrencaient 

pour étre les premiers à pas- 
ser à des ventes 100 % électriques. Et jus- 
qu'à présent, la dynamique était bien en- 
clenchée. En 2023, les véhicules à batterie 
ont connu une progression des ventes de 
37% sur un an en Europe. Ils pesaient 
alors 14,6 % du marché, selon les chiffres 
de l'ACEA (Association des constructeurs 
européens d'automobiles). Mais au pre- 
mier semestre 2024, la croissance de ce 
marché s'est limitée à 1,3% sur le Vieux 
Continent. Aux États-Unis, la part de 
marché des véhicules à batterie était de 
8,1% seulement en août. 

Aujourd'hui, les constructeurs et les 
équipementiers rétrogradent. En Améri- 
que du Nord comme en Europe. Les 
clients ne semblent plus pressés d'ache- 
ter une voiture entièrement électrique, 
malgré la réglementation qui les y incite. 

S&P Global a révisé ses perspectives 
sur ce marché. Selon ses nouvelles pro- 
jections parues en juillet, 40 % des ventes 
mondiales de véhicules légers en 2030 
seront des véhicules à batterie, soit 2,3 
points de moins que l'an dernier. «Les 
ventes de voitures électriques continuent à 
progresser, mais le marché s'est essoufflé à 
l'échelle mondiale depuis le printemps der- 
nier», observe Sébastien Amichi, associé 
en charge de l'automobile du cabinet 
Kearney. Méme aux États-Unis, ou Ad- 
ministration Biden a largement soutenu 
la transition en faveur de l’électrique, les 
constructeurs déchantent. 

Ford, pionnier dans ce domaine aux 
États-Unis, vient d'annoncer qu'il fait 
marche arrière. Lui qui avait fièrement 
lancéily a deux ans son pick-up à batterie, 
le F-150 Lightening, se reporte sur des vé- 
hicules hybrides pour ses trois prochains 
SUV à trois rangées de sièges. Un revire- 
ment qui conduit Ford à passer une charge 
spéciale d'environ 400 millions de dollars. 
Cela pourrait entrainer « des dépenses sup- 
plémentaires pouvant aller jusqu'à 1,5 mil- 
liard de dollars» selon Ford. Les investisse- 
ments annuels dans l'électrique sont aussi 
revus à la baisse. Méme ralentissement 
chez General Motors, qui ne confirme plus 
son objectif d'atteindre une capacité de 
production de 1 million d'unités de véhic 
les électriques en Amérique du Nord d'ici à 
la fin 2025. En 2024, GM table désormais 
sur une production de 250 000 unités... 

Carlos Tavares, le patron de Stellantis, 
tout comme celui de Volkswagen, ont 
confirmé cet été que l'Europe enregistrait 
un ralentissement de la demande de voi- 
tures électriques. Comment expliquer ce 


Enseignes et 


Olivia Détroyat 


Ces deux maillons de la filière plaident pour revoir les lois EGalim et discuter en deux temps. Les industriels temporisent. 


un nouveau projet EGalim pourrait faire 
consensus à l'Assemblée. Ce qui relance- 
rait le débat sur la répartition de la valeur 
ajoutée, aprés que les industriels ont été 
pointés du doigt pendant la crise infla- 
tionniste pour leur supposée avidité. 
« Laissez -nous faire notre travail et aller 
chercher chez Coca-Cola ou Procter de 
quoi redonner un peu d'air aux agricul- 
teurs », n'a pas caché Thierry Cotillard. 

Les enseignes sont d'autant plus favo- 
rables à ces retouches du système des né- 
gociations annuelles qu'elles n'ont jamais 
digéré la loi «Descrozaille», dite loi EGa- 
lim 3, qui plafonne les promotions sur les 
produits d'hygiène et d'entretien en 
grandes surfaces. Dans les rayons alimen- 
taires, la question de la non-négociabilité 
de la matière première agricole ne devrait 
pas être remise en cause. Mais enseignes 
et agriculteurs estiment que cette obliga- 
tion pourrait s'appliquer à tous (grossis- 
tes, restaurateurs...) pour réellement re- 
dorer la rémunération agricole. ш 


contexte réglementaire mouvant. Depuis 
sept ans et la premiére loi EGalim, les 
nombreux changements dans l'encadre- 
ment des relations industrie-commerce 
ont régulièrement crispé les positions 
dans les boxes de négociations. 


« Laissez-nous faire notre 
travail et aller chercher 
chez Coca-Cola ou Procter 
de quoi redonner un peu 
d'air aux agriculteurs » 


Thierry Cotillard Président 

du groupement Les Mousquetaires 
et vice-président de la Fédération du 
commerce et de la distribution 


Mais dans un contexte oü les ferments 
de la colere agricole (lourdeurs adminis- 
tratives, faibles rémunérations...) n'ont 
pas été éteints, et où l'attention des Fran- 
cais à leur pouvoir d'achat reste majeure, 


tant des coüts de revient de l'agriculteur, 
NDLR), si tant est que le maillon intermé- 
diaire que sont les industriels soit réellement 
transparent », explique Thierry Cotillard. 
Une position partagée par la FNSEA, par la 
voix de son président Arnaud Rousseau, 
qui veut faire participer les industriels de 
l'alimentaire à cette réforme. 

L'étirement de la vacance politique 
complique toutefois le calendrier. « Nous 
n'avons pas six mois à perdre, car les négo- 
ciations commerciales démarrent en no- 
vembre», insiste le patron des Mousque- 
taires. Dés jeudi, la FNSEA présentera ses 
propres propositions pour «entreprendre 
en agriculture», qui devraient comporter 
des volets sur l'installation et la simplifica- 
tion des contraintes réglementaires, mais 
aussi sur la rémunération des agriculteurs. 

De leur côté, les industriels préfèrent 
temporiser, à l'instar des transforma- 
teurs laitiers qui préféreraient renvoyer 
ledossier EGalim au minimum à l'an pro- 
chain, pour ne pas négocier dans un 


un texte commun d'ici l'automne pour 
revenir sur le projet d'une loi EGalim 4, 
tué dans l'œuf par la dissolution. 

L'objectif : parfaire les dispositifs exis- 
tants pour assurer aux producteurs agri- 
coles une juste rémunération, sans péna- 
liser le portefeuille des Francais. Pour 
cela, les deux maillons de la filiere peu- 
vent compter sur quelques mesures en 
position de faire consensus. 

Parmi elles, l'instauration d'un calen- 
drier de négociations en deux étapes. 
Dans un premier temps, les agriculteurs 
et les industriels négocieraient pour s'ac- 
corder sur leurs contrats, dans un délai 
fixé par une première date butoir. Puis 
des discussions sur les prix se tiendraient 
entre ces mémes transformateurs et leurs 
clients enseignes, avec une seconde date 
butoir. Actuellement, seuls les enseignes 
et les industriels négocient dans le cadre 
d'une date butoir. 

«Cela doit permettre de vraiment 
construire le prix en marche avant (en par- 


lors que le reflux des prix ali- 
mentaires en grandes surfaces 
est désormais bien lancé 
(-0,9% sur un an), demeure la 
question du difficile équilibre entre le 
pouvoir d'achat des Francais et la juste 
rémunération des agriculteurs. Les in- 
dustriels doivent envoyer dans deux mois 
leurs conditions générales de vente 
(CGV) à leurs clients distributeurs pour 
fixer les prix en grandes surfaces pour 
2025. Malgré ce court délai et le flou poli- 
tique, la filière alimentaire n'est pas op- 
posée à rouvrir l'épineux chantier des 
négociations commerciales annuelles, 
régies entre autres par les lois EGalim. 

Ce mardi, lors de la Rencontre des en- 
trepreneurs de France, la grand- messe du 
patronat organisée par le Medef, la FNSEA 
et les distributeurs par la voix de Thierry 
Cotillard, président du groupement Les 
Mousquetaires et vice-président de la Fé- 
dération du commerce et de la distribu- 
tion (FCD), se sont dits préts à proposer 
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MÉDIAS & PUBLICITÉ 


Sibyle Veil, 
à la Maison 
de la radio, 


pour l’apaiser. Il constitue un actif stra- 
tégique pour l’État en étant un facteur 
de stabilité de la démocratie et le défen- 
seur de notre culture. Un des objectifs 
du COM est le développement de nos 
podcasts enfants qui sont une alterna- 
tive ludique et apprenante aux écrans. 
Cet été, ils ont encore fait un carton 
avec près de 6 millions d'écoutes ! 


Ne craignez-vous pas que l’État, 

à la recherche d'économies, 

coupe dans votre budget ? 

Le service public a eu une gestion très 
rigoureuse ces dernières années. Ra- 
dio France a réalisé 60 millions 
d'euros d'économies sur la période 
2018-2022. Cela représente 10% de 
notre budget. La trajectoire financière 
prévue va nous demander encore des 
efforts. Pour l’année à venir par 
exemple, la croissance prévue de 1,2% 
de notre dotation budgétaire, soit 
661 millions d’euros au total, est bien 
inférieure à l'inflation. Cette trajectoi- 
re a été validée en juin et nous sommes 
en attente d'arbitrages dans les pro- 
chaines semaines. Si de nouveaux ef- 
forts étaient demandés à Radio Fran- 
ce, cela impliquerait de renoncer à 
certaines offres. 


Depuis la suppression de la redevance 
TV, le financement de l'audiovisuel 
public est assuré de manière transitoire 
par l'affectation d'une fraction de TVA. 
Et aprés ? 

Au-delà du 31 décembre prochain, 
nous ne savons pas comment nous 
serons financés. C'est une source 
considérable d'incertitude. Mais je me 
réjouis que les parlementaires se mobi- 
lisent. La majorité sénatoriale a en effet 
déposé cet été une proposition de loi 
organique qui prévoit de pérenniser le 
système actuel afin de garantir le prin- 
cipe d'indépendance du financement 
de l'audiovisuel public qui est aux fon- 
dements du contrat de confiance avec 
les auditeurs. 


Craignez-vous le retour du projet 

de fusion de l'audiovisuel public ? 

Ici, que nous bátissons avec France Té- 
lévisions, prouve que les coopérations 
avancent au sein de l'audiovisuel public. 
Une gouvernance unique pourrait-elle 
aider ? À ce stade, ce n'est plus d'actua- 
lité et cela ne nous empéche pas d'avan- 
cer de manière très résolue. Si cette idée 
revenait, je continuerais à militer pour 
que cette gouvernance unique préserve 
les succès du média audio. 


Que pensez-vous de la décision 

de l'Arcom de retirer sa fréquence 
АС8? 

Cette décision а fait prendre conscience 
à tous de la responsabilité qui incombe 
aux médias dans le débat public et dans 
la société. À titre personnel, j'ai été très 
choquée des menaces de mort dont ont 
fait l'objet les membres de l'Arcom. Il 
ne faut pas jouer avec le feu. Remettre 
en cause les institutions d'un pays dé- 
truit la confiance. M 


quatre de nos antennes, France Cul- 
ture, France Musique, FIP et France 
Inter écoutée par 7 millions d'auditeurs 
par jour, niveau jamais atteint par une 
autre radio. Mais les projets de fusion 
ou de privatisation du service public 
ont suscité beaucoup d'inquiétudes. Les 
équipes surinvesties dans leur travail 
ont connu de vraies montagnes russes 
émotionnelles. Pour remplir nos mis- 
sions, nos équipes ont besoin d'un 
contexte plus serein. 


Il y a aussi eu l'affaire Meurice. 

Est-elle derrière Radio France ? 

Pai licencié Guillaume Meurice pour 
déloyauté. Je lui avais demandé de faire 
preuve de responsabilité après un trait 
d'humour qui a blessé beaucoup de 
nos auditeurs et a été sanctionné par 
l'Arcom. Or, il a envenimé la situation, 
allant jusqu'à mettre en cause la liberté 
éditoriale existant sur nos antennes 
et la direction. Cette déloyauté était 
honteuse. C'est derrière nous. Charline 
Vanhoenacker reste et une nouvelle 
génération d'humoristes arrive sur 
France Inter. 


«Le service public 
audiovisuel constitue 

un actif stratégique pour 
l'État en étant un facteur 

de stabilité de la démocratie 
et le défenseur 

de notre culture» 


Le remplacement de Yaël Goosz 

par Patrick Cohen pour l’édito politique 
de France Inter a valu une motion 

de défiance à sa directrice, 

Adèle Van Reeth. Est-elle fragilisée ? 
Tout d’abord, Patrick Cohen est une 
très grande voix de la radio. Encore une 
fois, le caractère inédit de cette fin de 
saison, la tension liée à la couverture 
de l'actualité avec un service public 
audiovisuel qui est de plus en plus un 
enjeu politique, explique bien des cho- 
ses. Il faut beaucoup d'abnégation pour 
traverser cela. Je le dis trés clairement : 
Adèle Van Reeth a toute ma confiance, 
elle a fait un travail remarquable pour 
préparer cette rentrée avec soin et en- 
vie. Et il faut porter à son crédit et à ses 
équipes une saison passée historique 
pour France Inter. 


Avez-vous enfin signé avec 

l'État actionnaire votre contrat 
d'objectifs et de moyens 

pour la période 2024-2028 ? 

Ce COM va déterminer l'envergure que 
lon veut donner au service public 
audiovisuel. Il a fait l'objet d'un avis fa- 
vorable de l'Arcom. Il ne manque que 
l'avis du Parlement. Dans un pays frac- 
turé, oü le débat public est de plus en 
plus violent à l'image de la «société 
du défouloir» - comme je l'ai appelée 
dans mon livre - qui s'est développée 
sur les réseaux sociaux, le service pu- 
blic audiovisuel a un róle à jouer pour 
raccrocher les wagons de la société et 


sur l'application Radio France, pilier de 
notre stratégie numérique, qui fait peau 
neuve et va accueillir Savoirs«, une 
bibliothèque de podcasts d'institutions 
culturelles comme le Collége de France. 
Fabrice Luchini arrive sur France Inter 
pour lire de grands textes. 


Comment rassembler lorsque Radio 
France est régulièrement accusé 

de ne parler qu'à une partie du pays ? 
Avec 15 millions d'auditeurs qui écou- 
tent Radio France chaque jour, nos an- 
tennes sont rassembleuses, populaires 
et intergénérationnelles. France Inter 
réussit à réunir quotidiennement 1 mil- 
lion d'auditeurs de moins de 30 ans. Le 
big bang de France Bleu vise à aller par- 
ler à des Francais que nous ne touchions 
pas encore, ou plus. La grille va étre 
modernisée, avec un ton divertissant 
pour adoucir le quotidien de tous ceux 
qui ont des journées difficiles et un 
grand jeu populaire animé par Valérie 
Damidot « Au Taquet! ». La mission du 
service public, c'est aussi de faire en- 
tendre toutes les voix, et c'est que nous 
faisons avec une éthique du débat 
contradictoire et apaisé, une diversité 
des angles et une multiplicité d'inter- 
venants dans nos antennes. Malheu- 
reusement, nous devons nous battre 
contre l'image déformée que nos 
concurrents donnent de nous dans une 
stratégie de communication délibérée... 


La thérapie Radio France s'adresse- 
t-elle aussi à vos salariés aprés 

une fin de saison des plus agitées ? 

La saison dernière a été historique pour 


Sibyle Veil : 
«Radio France 


peut étre 


une solution 
face à la Cocotte- 
Minute sociale » 


Caroline Sallé et Chloé Woitier 


La PDG de la radio publique mise 

en cette rentrée sur la proximité, 
l'information de terrain et le savoir 
pour tenter d'apaiser un pays fracturé. 


Cela va aussi imprégner nos autres an- 
tennes. C'est pourquoi auprès de notre 
nouveau directeur éditorial, Vincent 
Meslet, je nomme Céline Pigalle en 
charge de l'information et de la proxi- 
mité, pour valoriser l'information pro- 
duite par nos 44 équipes locales qui 
s'entendra davantage sur France Inter. 


« Radio France veut 
marquer sa singularité 
avec une offre 
d'information de confiance, 
juste, nuancée, fiable, 

Soit tout le contraire 

de l'information 
d'opinion» 


Y a-t-il d'autres nominations ? 

Agnès Vahramian succède à Jean-Phi- 
lippe Baille, grand directeur de la radio 
Franceinfo. Cette immense profession- 
nelle a alterné management et terrain 
avec une passion de l'information et 
une exigence qui est l’antithèse du 
journalisme d'opinion. Actuellement, 
nous vivons les prémices d'une bataille 
de l'information dans les médias, et 
Radio France veut marquer sa singula- 
rité avec une offre d'information de 
confiance, juste, nuancée, fiable, soit 
tout le contraire de l'information d'opi- 
nion. Chaque matin sur Franceinfo, 
Jéróme Chapuis expliquera pourquoi 
certains sujets sont mis en avant et les 
auditeurs pourront questionner nos 
choix éditoriaux dans «Franceinfo et 
vous». Cet exercice de transparence 
inédit dans les médias oblige à lever le 
voile sur la manière dont nous tra- 
vaillons et sur nos principes déontolo- 
giques dont la rigueur n'a guère d'équi- 
valent. Autre axe fort de cette rentrée : 
nos émissions de connaissance qui dis- 
tribuent du savoir et donnent du recul 
sur l'actualité. Elles peuvent s'écouter 


es audiences records 

mais aussi des polé- 

miques à répétition et 

des craintes autour 

d'une possible fusion 

de l'audiovisuel pu- 
blic.. La saison dernière a été agitée 
pour Radio France, mais la Maison 
ronde veut aller de l'avant. Nouvelles 
ambitions, nouveaux projets, nouvel- 
les nominations... Sibyle Veil, la PDG 
de Radio France, livre sa feuille de 
route pour cette rentrée. 


LE FIGARO. - Quelles sont les ambitions 
de Radio France pour cette rentrée ? 
SIBYLE VEIL. - Ce que le pays a vécu 
avant l'été irrigue la rentrée. Les Fran- 
cais étaient fatigués des polémiques et 
des tensions, il y avait besoin de retrou- 
ver de la joie, de vibrer à l'unisson. Les 
Jeux ont été une thérapie olympique 
pour le pays que nous voulons prolon- 
ger. Nous proposons donc une « Radio 
France thérapie» avec nos radios qui 
sont là pour faire du bien. Elles sont des 
thérapies contre tout ce qui met à mal 
le vivre ensemble : désinformation, po- 
larisation, repli sur soi.. On peut étre 
une solution face à la Cocotte- Minute 
sociale et renforcer les défenses immu- 
nitaires de la société. 


Comment cela se traduira à l'antenne ? 
D'abord par la révolution du local. 
France Bleu fait son big bang en deve- 
nant aux cótés de France 3 le média 
global Ici. C'est un média qui relie les 
Francais non pas par les opinions, mais 
par l'appartenance à un méme terri- 
toire. Il permet de faire voir une France 
mal comprise depuis Paris. On fait en- 
tendre ses envies ou ses désillusions 
non pour faire le buzz ou exploiter une 
colére, mais pour la comprendre. Ici 
représente un investissement de plu- 
sieurs millions d'euros et va se traduire 
par une présence plus forte du service 
public audiovisuel partout en France. 
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Jeux paralympiques 
Un supplément d'âme 


Après la cérémonie d'ouverture, prévue ce mercredi à la Concorde, 

les athlétes handisport entrent en piste pour onze jours de compétition 
dans les mémes sites iconiques ayant accueilli | 

les JO. L'ambiance s'annonce, de nouveau, folle. 
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Le Francais Alexis Hanquinquant 0 
célèbre sa victoire lors de l'épreuve. 
de préparation du triathlon 
des Jeux paralympiques, 
\ le 19 3001 2023 à Pari 
^ ANTHONY.DIBON/ICON SPORT VIA GETTY ІМ) 


ll Tout savoir sur l'équipe I Tout comprendre I Toutes les épreuves 
de France et ses champions sur les sports paralympiques en infographie 
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Paris 2024, c'est maintenant... ou plus jamais 


Grand Chelem. Nul doute que, sans son terri- 
ble accident, il ne se serait pas retrouvé à có- 
toyer et tutoyer Roger Federer et Rafael Nadal 
dans les vestiaires de Roland-Garros. Et pour 


n mois aprés le lancement (humi- 
de) des Jeux olympiques sur les 
quais de Seine, voici déjà, ce mer- 
credi, l'heure de plonger la téte la 


L'ÉDITORIAL 


Par Martin Couturié 


premiére, non pas dans le fleuve parisien, l'avoir défié et s'étre incliné en trois sets, l'on 
mais dans la cérémonie d'ouverture des Jeux peut attester de son incroyable vivacité sur le 
paralympiques à la Concorde. Une grande court, son agilité à manier son fauteuil et à 
premiére pour notre pays, qui, en 1900 et frapper des coups gagnants dans toutes les 
1924, avait organisé les JO, mais pas les positions. Stéphane Houdet sera encore, à 
« Para», évidemment inconnus à cette épo- 53 ans, une vraie chance de médaille en dou- 
que-là, la toute premiere édition remontant à ble, comme les porte-drapeaux Alexis Han- 
1960, à Rome. 一 一 一 -一 一 quinquant (triathlon) et Nantenin Keita (ath- 
Le véritable envol de ce grand rendez-vous ) / létisme) mais aussi Timothée Adolphe, Trésor 
date de 2012 aux Jeux de Londres. Des stades / Makunda, Manon Genest, Arnaud Assoumani 
pleins, des spectateurs séduits et surtout une / / et bien d’autres. Toutes et tous des grands 
grande ambiance autour de ces athlètes 1 2 champions, des sportifs accomplis, détermi- 
handisport, qui n’ont rien à envier à leurs Ces athlètes nés à surfer sur cette légendaire vague bleue 
homologues valides en termes d’engage- handisport de l’été au cœur des mêmes sites désormais 
ment de soi, d'énergie, d'entraînement et de \ \ iconiques de la capitale. 
combativité. Privés «d'un petit bout de soi» méritent N Ces athlétes handisport méritent de rece- 
à la naissance, lors d'une maladie ou d’un ac- ב-א‎ voir les mêmes encouragements, les mêmes 
cident de vie, ces sportifs se sont souvent re- de recevoir doses d’amour que leurs confrères des Jeux, 
construits grâce au sport et avec le sport, y 4 voire avec un supplément d'áme, au regard 
trouvant réconfort, solidarité, estime de soi et les memes de leur histoire inspirante. Et pour tous ceux 


un défi unique pour repartir et rebondir. qui ont raté le premier épisode des JO pour de 


Meilleur exemple (un parmi tant d'autres), doses d'amour bonnes ou de moins bonnes raisons (en étant, 


celui de Stéphane Houdet, jeune diplómé vé- par exemple, effrayés par les oiseaux de mau- 


térinaire fauché par un accident de moto et que lei II 5 vais augure), ces Jeux paralympiques sont 
qui, s’appuyant sur un bon niveau de jeu, est E une excellente occasion, et la dernière, de vi- 
devenu une star du tennis fauteuil, avec cinq COI 1 1 I eres vre les Jeux à la maison. Dans une ambiance 


médailles paralympiques (dont 3 en or en de feu. Paris 2024, c’est aujourd’hui et pen- 
double à Pékin, Rio et Tokyo) et 24 titres en des J eux כ‎ dant dix jours, ou plus jamais. ₪ 


d 
t maintenant l'émotion des Jeu 


paralympique 


briller. Portés depuis de longues an- 
nées par le projet de ces Jeux paralym- 
piques à domicile. 

Des Jeux qui auront fait avancer des 
dossiers pour faciliter la circulation des 
spectateurs en fauteuil roulant, sans 
parvenir à modifier totalement l’envi- 
ronnement. Andrew Parsons, prési- 
dent du Comité international paralym- 
pique, souligne «Rendre plus 
accessible une ville aussi historique et 
emblématique n'est pas une mince affai- 
re, et il reste encore beaucoup à faire. 
Cependant, gráce à sa vision et à son dé- 
vouement, la ville de Paris a montré qu'il 
était possible d'apporter des améliora- 
tions, méme dans une ville aussi histori- 
que que celle-ci. En ce qui concerne 
l'utilisation des Jeux paralympiques 
comme catalyseur de l'inclusion, chaque 
ville hóte commence son voyage à partir 
d'un point de départ différent. Lorsque 
la ville a obtenu le droit d'accueillir les 
Jeux olympiques et paralympiques en 
2017, Paris n'était pas dans les meilleu- 
res dispositions en matière d’accessibili- 
té. Cependant, de son point de départ à 
sa situation actuelle, je pense que Paris a 
fait plus de progrés que n'importe quelle 
autre ville hóte paralympique au cours 
de la méme période, ce qui est tout à 
l'honneur des personnes impliquées. » 
Les Jeux paralympiques peuvent faire 
bouger les lignes... ₪ 


sonnes sourdes et malentendantes ont 
leurs Jeux spécifiques : les Deaflympics. 
Par ailleurs, le handicap doit étre per- 
manent. Un individu temporairement 
en fauteuil roulant aprés une chute à ski 
ne peut pas s'inscrire aux Jeux. Enfin, 
certains sports n'autorisent que cer- 
tains types de handicap, comme le 
judo, ouvert seulement aux non- 
voyants (J1) et aux malvoyants (J2). 


B Nombre, parité, age... La 
délégation française en chiffres 
Parmi les quelque 4400 para-athlètes 
présents à Paris, la délégation française 
en compte 236, dont 121 primoparalym- 
piens. La parité n'est pas totale, puisqu'il 
y a 66% d'hommes. C'est la première 
fois que les para-athlétes porteront les 
couleurs de la France dans toutes les dis- 
ciplines. La plus jeune, Marie N'Goussou 
(para-athlétisme), a 15 ans. Les plus ágés, 
Rosa Murcia (para-athlétisme) et Didier 
Richard (para-tir sportif), ont 59 ans. La 
délégation francaise compte également 
dans ses rangs 20 guides, chargés d'ac- 
compagner certains para-athlètes : 7 en 
para-athlétisme, 3 assistants en boccia, 
2 gardiens en cécifoot, 1 barreur en para- 
aviron, 3 pilotes en paracyclisme et 
4 guides en paratriathlon. ₪ 


Jean-Julien Ezvan 
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Dans la foulée d'inoubliables JO, la compétition propose de prolonger 
la féte. Onze jours à ne pas rater. 


connaitre les Jeux olympiques mais, 
quand j'ai découvert les Jeux paralym- 
piques, je me suis rendu compte qu'il y 
avait toute une facette de Jeux magiques 
à vivre. On a la méme détermination et 
la méme ambition », détaille Tony Es- 
tanguet, le président de Paris 2024. 
L'équipe de France, riche de talents 
multiples et de personnalités lumineu- 
ses, veut éclairer la rentrée. Pour que 
2024 soit définitivement une année 
différente. Derrière les porte-dra- 
peaux, Nantenin Keita (para-athlétis- 
me) et Alexis Hanquinquant (para- 
triathlon), Marie Patouillet et 
Alexandre Léauté (paracyclisme), Alex 
Portal et Ugo Didier (paranatation), 
Pauline Déroulède et Stéphane Houdet 
(dans une équipe de paratennis 
conduite par Yannick Noah), Fabien 
Lamirault (para-tennis de table), Lu- 
cas Mazur (parabadminton), Charles- 
Antoine Kouakou, Timothée Adolphe 
et Arnaud Assoumani (para-athlétis- 
me), Sandrine Martinet (parajudo), 
Nelia Barbosa (paracanoë) ou l’équipe 
de France de cécifoot brülent de 


vie qui vont avec. «Il n'y a pas d'effet 
automatique. Ce n'est pas parce qu'on a 
réussi les Jeux olympiques qu'on réussi- 
ra les Jeux paralympiques. C'est le fruit 
d'un travail. On les réussira si on reste 
concentrés, déterminés, qu'on fait ce 
qu'il faut pour les réussir. On est assez 
confiants. On voit que tout le travail 
qu'on a mis en place pour les Jeux olym- 
piques a payé et été trés bien accueilli 
par les athlètes, les spectateurs... On a 
gardé le méme niveau d'ambition sur les 
Jeux paralympiques. Logiquement, cela 
devrait fonctionner. Maintenant, on ne 
maîtrise pas tout. On ne maîtrise pas la 
météo, le fait qu'on sera dans une pério- 
de un peu différente, de rentrée, de re- 
prise de la vie politique. On sera dans un 
autre contexte et il faudra qu'on s'y 
adapte. On invite tous les amoureux des 
Jeux à vivre ces Jeux paralympiques. Je 
crois que cela va étre un moment fort 
dans l'histoire de notre pays, je suis 
convaincu du potentiel de ces Jeux pa- 
ralympiques. Je pense qu'ils vont sur- 
prendre encore plus les Francais que les 
Jeux olympiques. Je pensais bien 


graphiée par le Suédois Alexander Ek- 
man avec notamment 140 danseurs, 
dont une vingtaine en situation de han- 
dicap. 237 athlétes composeront la dé- 
légation francaise (82 femmes, 
155 hommes) qui a pour ambition d’in- 
tégrer le top 8 au tableau des médailles 
et visera 20 médailles d’or. À Pékin, en 
2021, les Bleus avaient terminé 14es 
(avec 55 médailles, dont 11 en or). 


«Оп voit que tout le travail 
qu’on a mis en place pour 
les Jeux olympiques a payé 
et été très bien accueilli par 
les athlètes, les spectateurs. 
On a gardé le même niveau 
d'ambition sur les 
Jeux paralympiques» 
Tony Estanguet 
Président de Paris 2024 
Les défis à relever sont multiples. Du 
sportif à l’organisation, de l’image à 
l'héritage, en passant par la fête et la 


е de la cérémonie 
des Jeux 
ues de Paris. 


9 était hier, mais impos- 

sible de l'oublier. Les 

JO s’accrochent. Sur 

une casquette, un tee- 

shirt ou une affiche, et 

cela suffit à réveiller le 

souvenir chaud d’une ronde éternelle. 

C'est aujourd'hui. Les Jeux paralympi- 

ques se proposent de prendre le relais 
du 28 aoüt au 8 septembre. 

Onze jours de compétition 
(4400 athlètes inscrits dans 549 épreu- 
ves, 22 sports). Sur 19 sites : le Grand 
Palais (escrime fauteuil, parataekwon- 
do), Arena Champ-de-Mars (paraju- 
do et rugby fauteuil au Grand Palais 
éphémère), les Invalides (para-tir à 
l'arc), la tour Eiffel (cécifoot), Bercy 
(basket fauteuil), le Stade de France 
(para-athlétisme), Paris La Défense 
Arena (paranatation), Roland-Garros 
(tennis fauteuil), le château de Ver- 
sailles (para-équitation, dressage), 
Saint-Quentin-en-Yvelines (рагасу- 
clisme piste), l’Arena Porte de Ver- 
sailles (volley-ball assis), Clichy-sous- 
Bois (paracyclisme route)... Sans 
oublier le parc des nations qui, durant 
les JO, a déjà accueilli 1,4 million de 
personnes à la Villette. 

Tout débutera avec la cérémonie 
d'ouverture, place de la Concorde, de- 
vant 60 000 spectateurs, orchestrée par 
Thierry Reboul et Thomas Jolly, choré- 


Tout pour comprendre les Paralympiques 


Adrien Bez 


Vocabulaire, classifications, disciplines, équipe de France... L'essentiel pour suivre les épreuves. 


participent en fauteuil roulant. Enfin, le 
200 m 164 regroupe des para-athlètes 
amputés tibiaux, avec une prothèse. 

Le modèle de classification est spéci- 
fique à chaque sport, puisque l'impact 
d'un handicap sur la performance varie 
selon la discipline. La natation (S pour 
«swimming <( ne compte ainsi qu'un 
seul chiffre (S1, S2, S3, etc.) mais a par- 
fois deux lettres : SB pour la brasse, SM 
pour le 4 nages. Pour la natation com- 
me pour d'autres disciplines, ce qui 
prime, c'est l'impact du handicap sur la 
performance, et non pas sa nature. Une 
catégorie peut donc regrouper des han- 
dicaps trés différents. Dans la S6, par 
exemple, ont évolué le Britannique Sas- 
cha Kindred, atteint d'infirmité motri- 
ce cérébrale sur le cóté droit du corps, 
la Néerlandaise Mirjam de Koning, pa- 
raplégique, mais aussi la Britannique 
Ellie Simmonds, athléte de petite taille. 

Pour obtenir sa classification, un 
sportif doit passer par plusieurs étapes, 
dont un examen avec un évaluateur 
médical. Son handicap doit faire partie 
des dix catégories «éligibles», telles 
que définies par le Comité international 
paralympique (IPC). On retrouve no- 
tamment la déficience visuelle, la petite 
taille, l'atteinte à un membre ou encore 
la perte de force musculaire. Les per- 


tion, les fans du 50 m nage libre se réga- 
leront devant 14 finales, et les adeptes du 
100 m brasse profiteront de 19 finales. Il 
en est ainsi dans toutes les disciplines. 
Pourquoi autant de podiums? Parce que 
tous les para-athlétes n'évoluent pas 
dans les mémes catégories. Chacune 
tient compte des caractéristiques de leur 
handicap, selon la méme logique que les 
catégories d’âge ou de poids pour le 
judo, par exemple. C'est tout l'enjeu du 
système de classification : placer chaque 
para-athléte dans la bonne catégorie 
pour éviter que celui ou celle dont le 
handicap est le moins «important» 
triomphe systématiquement. Et garantir 
ainsi l'équité des compétitions. 

Prenons l'exemple du 200 m mascu- 
lin. Il y a quatre catégories : T35, T37, 
T51, T64. La lettre «T» est pour 
«track», la course. Viennent ensuite 
deux chiffres. Le premier indique la na- 
ture du handicap. Le deuxième chiffre 
renseigne sur le degré du handicap, et 
plus il est bas, plus le handicap est gra- 
ve. Ainsi, les épreuves du 200 m T35 et 
du 200 m T37 regroupent des para-ath- 
létes atteints de paralysie cérébrale 
(chiffre 3), mais la paralysie est plus 
«importante » chez les T35 que chez les 
T37. Le 200 m T51 oppose des para-ath- 
lètes atteints à la moelle épinière et qui 


Une personne pratiquant un para- 
sport est un para-athléte. Un para-ath- 
léte participant aux Jeux paralympiques 
est un paralympien. Le terme handis- 
port englobe la pratique sportive des 
personnes en situation de handicap 
physique et/ou sensoriel. Il est lié à la 
Fédération francaise handisport (FFH). 

Toujours cóté vocabulaire, il faut pri- 
vilégier l'expression « personne en si- 
tuation de handicap < plutót que > per- 
sonne handicapée», «un handicapé», 
«un infirme», «un déficient». De ma- 
niere générale, il faut toujours parler 
d'une «personne» : «personne mal- 
voyante», > personne aveugle», „per- 
sonne de petite taille», «personne mal 
marchante».  Proscrire «aveugle», 
«nain» ou «boiteux». Enfin, ne pas 
dire «chaise roulante» mais bien > fau- 
teuil roulant ». 


E T6, 584, C5... Le systeme 

de classification décrypté 

Les amoureux du 100 m seront ravis. La 
distance reine des Jeux est bien présente 
aux Paralympiques et n'offrira pas 
moins de 30 finales, hommes et femmes 
confondus, contre seulement deux pour 
les JO. Il y aura également 11 finales du 
200 m et 21 finales du 800 m. En nata- 


epuis les Jeux de Séoul, 

en 1988, les Paralympi- 

ques sont organisées 

dans la méme ville que 

les Jeux olympiques. De 

la Concorde aux Invali- 
des, du Grand Palais au stade Roland- 
Garros, les fans vont donc retrouver 
avec bonheur jusqu'au 8 septembre 
prochain les sites qu'ils ont tant aimés 
pendant les JO à Paris. Reste que les 
«Para» ont leurs disciplines propres, 
un vocabulaire spécifique et un système 
particulier de classification des athlè- 
tes. Le Figaro fait le point pour une 
quinzaine réussie. 


B Paralympique, parasport, 
handisport.. Le vocabulaire 

à adopter 

Les disciplines sportives que pratiquent 
les personnes en situation de handicap, 
en loisir comme en compétition, sont 
des parasports. Aux Jeux paralympi- 
ques, il y a 22 parasports. Attention à 
bien les nommer (lire pages 40 et 41). 
Nous ne parlons pas de paravolleyball, 
mais de volleyball assis. Il ne s'agit pas 
de paratennis, mais de tennis fauteuil. Il 
ne faut pas dire rugby assis, mais rugby 
fauteuil. 


Ces champions français à ne pas 
rater lors des Jeux paralympiques 


Tokyo en 2021. Sans victoire, je ne vais 
pas retomber dans l'anonymat, mais ce 
sera tout comme, les Jeux éclaboussent 
tout le reste. < Et pour cause, le para- 
athlète, parmi les plus célèbres de la 
délégation française, était presque in- 
connu avant sa démonstration nippo- 
ne, lui qui avait pourtant déjà trois ti- 
tres de champion du monde dans la 
musette. Depuis, il en a ajouté trois 
autres, avec une marge certaine sur la 
concurrence, doublant son avantage 
sportif par un avantage psychologique 
sur ses rivaux. Le ler septembre, depuis 
la Seine vers les Invalides, le glouton 
rêve enfin d’une reconnaissance finale 
sur ses terres. L. M. 


Е Nantenin Keita, 

pour boucler la boucle 

«Cette fois, c’est certain, les Jeux 2024 
seront vraiment mon dernier grand ren- 
dez-vous. Après, c'est promis, j'arrête! » 
C'est avec le sourire que Nantenin Keita 
est revenue sur les épisodes de ses (faux) 
départs à la retraite, elle qui avait déjà 
fait le coup après les Jeux de Londres en 
2012 et ceux de Tokyo il y a trois ans. A 
chaque fois, elle était sincére. Mais tou- 
jours, la passion a repris le dessus, 
d’autant plus avec la perspective de cou- 
rir devant ses proches, chez elle a Paris. 
Née à Bamako il y a trente-neuf ans, la 
fille du célèbre chanteur malien Salif 
Keita est arrivée en région parisienne à 


cliste originaire de Mayenne triomphe 
aussi bien sur route que sur piste, en pa- 
rasport comme chez les personnes vali- 
des. Née sans avant-bras gauche, elle 
poursuit brillamment la grande passion 
familiale pour le vélo. Championne du 
monde de la poursuite en paracyclisme 
à Glasgow en 2023, elle a récidivé cette 
année à Rio de Janeiro. Côté valide, elle 
a été sacrée championne du monde ju- 
niors en poursuite par équipes et dans la 
course aux points, à Tel-Aviv en 2022. 
Celle qui s’entraine au club d’Urt, à côté 
de Bayonne, où elle côtoie les cham- 
pions Alexandre Leauté et Dorian Fou- 
lon, aura fort à faire à Paris face à la Bri- 
tannique Sarah Storey, 46 ans et 17 titres 
paralympiques au compteur. Elle vise 
tout de même un podium sur chaque 
épreuve (poursuite, course en ligne, 
contre-la-montre) avant d'envisager de 
s’aligner à Los Angeles en 2028. А.В. 


| Alexis Hanquinquant, 

le glouton du paratriathlon 
Porte-drapeau masculin de la déléga- 
tion française, le champion paralym- 
pique de paratriathlon en titre est très 
attendu à Paris. Tout autre résultat 
qu'une nouvelle médaille d’or à la 
maison serait d’ailleurs synonyme 
d’échec pour le Tricolore de 38 ans, au 
palmarès gargantuesque. «Les Jeux 
seront ratés si je ne gagne pas, assure le 
champion, titré pour la première fois à 


fouet par un automobiliste de 92 ans qui 
avait perdu le contrôle de son véhicule, 
la jeune femme, alors âgée de 27 ans, 
avait dû être amputée de la jambe gau- 
che. Bonne joueuse de tennis avant son 
accident, elle n'a eu plus qu'une seule 
idée en téte : participer aux Jeux de Paris 
et décrocher une médaille. Dans les pas 
de Stéphane Houdet (vainqueur de 
24 tournois du Grand Chelem et double 
médaillé d'or olympique), la champion- 
ne de France de tennis fauteuil 2021, 
2022 et 2023, désormais classée aux por- 
tes du top 10 mondial, réve d'une mé- 
daille à Roland-Garros (28 août-8 sep- 
tembre). «Le sport m'a sauvée. Mon 
entourage m'a sauvée. J'ai pu me réap- 
proprier mon corps. Je peux dire que 
j'aime ma vie, confiait-elle au Figaro. Je 
suis passée d'une fille ordinaire à une fille 
extraordinaire qui fait des choses que je 
n'aurais pas faites avec mes deux jambes 
dans ma vie d'avant». La jeune femme, 
qui fait beaucoup pour la promotion de 
sa discipline et du handicap, mène éga- 
lement un autre combat pour la Sécurité 
routiere en militant notamment pour 
l'instauration de visites médicales obli- 
gatoires pour les personnes ágées au vo- 
lant. N. S. 


Heidi Gaugain, 

Tambitieuse sur deux roues 

À 19 ans, Heidi Gaugain se soucie déjà 
peu du cumul des mandats. La jeune cy- 


tante au grand cœur, qui souhaite plus de 
reconnaissance sur ses performances et 
celles des para-athlètes féminines. T. I. 


Benjamin Daviet, 

du ski à Гауігоп 

Sa trajectoire est peu commune. Multi- 
ple médaillé aux Jeux paralympiques en 
ski de fond et biathlon (5 médailles d’or, 
4 en argent et une en bronze) et neuf fois 
titré aux championnats du monde, Ben- 
jamin Daviet a réalisé le pari fou de par- 
ticiper aux JO de Paris 2024 en aviron. 
Inspiré par l’une des figures de la disci- 
pline - Perle Bouge le natif d'Annecy a 
découvert l’aviron en 2017, en parallèle 
de sa belle carrière de skieur et biathle- 
te. Le porte-drapeau de la délégation 
française lors des JO de Pékin en 2022 
disputera le deux de couple mixte PR2 à 
Paris, après une qualification glanée fin 
2023. En 2006, Benjamin Daviet avait 
subi un accident de mobylette qui avait 
brisé une partie de son fémur. En sui- 
vant, il avait attrapé un staphylocoque, 
qui ne l’a pas empêché de bâtir une car- 
rière sportive énorme. L'histoire est 
belle, mais elle pourrait l'étre encore 
plus dans quelques jours... T.L. 


B Pauline Dérouléde, 

la résiliente 

Le 27 octobre 2018, la vie de Pauline Dé- 
roulède a basculé. Percutée de plein 
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Cédric Callier, Jean-Julien Ezvan, 
Romain Schneider, Thomas 
Larroquette et Lucas Michel 


L'équipe de France ne 
manquera pas d'atouts 
pour briller à Paris. 
Zoom sur quatorze 

de ses représentants 
parmi les plus 
ambitieux. 


orte de ses 236 paralym- 

piens, l'équipe de France 

entend bien rallumer la 

flamme olympique dans le 

cœur des Français, après 

des JO qui auront fait vibrer 
l'Hexagone comme jamais. L'objectif 
sera aussi simple, sur le plan arithméti- 
que, que compliqué à accomplir sporti- 
vement : finir dans le top 8 des nations. 
Ce qui signifie, selon Marie-Amélie 
Le Fur, la présidente du Comité para- 
lympique et sportif français (CNPSF), 
«décrocher 20 médailles d’or ». Soit qua- 
siment deux fois plus qu'à Tokyo il y a 
trois ans (1 titres, pour 55 médailles au 
total). Une ambition forte avec l’avanta- 
ge d’évoluer à domicile et une belle gé- 
nération de champions paralympiques 
dont voici un échantillon doré. 


B Timothée Adolphe, 

le «guépard blanc» a faim 

À 34 ans, Timothée Adolphe veut enfin 
décrocher le titre paralympique auquel il 
rêve depuis ses débuts en athlétisme au 
début des années 2000, après avoir suivi 
les Jeux de Sydney à la télévision. Et 
mettre ainsi fin à la malédiction qui sem- 
ble le poursuivre. Ainsi, non-sélectionné 
en 2012, le natif de Versailles découvre 
les Jeux en 2016 à Rio, où il se blesse à 
l'épaule gauche sur 100 m avant d’être 
disqualifié sur le 400 m en raison d’un 
appui sur la ligne intérieure du couloir. 
En 2021 à Tokyo, bis repetita sur le 400 m 
où cette fois il perd le lien qui le reliait à 
son guide, Jeffrey Lami, mais où il se 
console avec une belle médaille d'argent 
sur le 100 m avec un nouveau record 
personnel à la clé de 10"90. Mais pour 
celui quia perdu la vue progressivement, 
en raison d'un glaucome congénital dés 
la naissance suivi de différents accidents 
de la vie l'ayant rendu aveugle à l’âge de 
19 ans, seul l'or comptera à Paris sur 
100 m (aux cótés de Charles Renard) ou 
400 m (avec son fidele partenaire Jeffrey 
Lami). Le «guépard blanc», a assuré- 
ment les moyens de ses ambitions. С.С. 


B Nélia Barbosa, 

une femme en or 

Vice-championne paralympique en pa- 
ra-canoé-kayk, Nélia Barbosa, 25 ans, 
n'a qu'une ambition : décrocher la mé- 
daille d’or. Il y a un an et demi pour Le Fi- 
garo, elle disait avoir besoin de temps et 
de travail. «J'ai besoin de maturer, de 
grandir, et l'année et demie qui me sépare 
des Jeux à Paris est essentielle pour me 
permettre d’y accrocher une belle médaille. 
Je ne pense pas qu'ils vont venir trop vite, 
et même si j'ai hâte d’y être, je ne veux 
surtout pas que le temps s’accélère, car j'ai 
besoin de temps pour être prête.» Sou- 
riante, joviale et performante, la native 
de Lisbonne est une des figures du sport 
paralympique. Atteinte d’une neurofi- 
bromatose à la cheville droite dès l’âge de 
15 mois et amputée en 2017 après des 
complications, Nélia Barbosa est une bat- 
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faire mieux que sa médaille de bronze 
aux derniers championnats du monde, 
sur 400 m nage libre. A.B. 


Guillaume Toucoullet 

a plus d’une corde à son arc 

Dans une autre vie, Guillaume Toucoul- 
let était un rameur émérite. Après avoir 
perdu son bras gauche dans un accident 
de moto en 2010, il avait repris l'aviron 
en équipe de France handisport et a été 
sacré champion de France en 2014 et 
2015. À la suite d’une déception liée à sa 
non-sélection pour les JO de Rio 2016, il 
a largué les amarres et découvert le tir à 
l'arc un peu par hasard. Particularité, et 
non des moindres. Le para-archer tire... 
avec la bouche. «Faut avoir une bonne 
hygiène dentaire et les dents pour, 
confie-t-il tout sourire. Après Гепітаіпе- 
ment, j'ai mes dents qui bougent. J'attends 
un quart d'heure qu'elles reviennent à leur 
position d'origine.» En l'espace de six 
ans, ce surdoué est devenu numéro 1 
mondial. «L'aviron, c'est un sport de 
sensation et de répétition. Cela m'a aidé 
dans ma pratique du tir à l'arc. » Origi- 
naire du Pays basque, le para-archer de 
37 ans, vice-champion du monde en 
2022, vice- champion d'Europe en 2023, 
et actuel numéro 2 mondial, s'entraine à 
Tarnos, prés de Bayonne. Chargé d'étu- 
des pour Enesis, il profite d'un emploi du 
temps aménagé qui lui permet de gérer 
les périodes d'entrainement et les com- 
pétitions. Avec un rythme de 250 à 
300 fléches tirées par jour par entraine- 
ment, il met tous les atouts de son cóté 
pour rectifier le tir aprés une décevante 
17e place en individuel aux Paralympi- 
ques de Tokyo. R.S.m 


(médaillée d'argent sur 500 m départ 
arrété et de l'omnium, médaillée de 
bronze en scratch), puis lors des Mon- 
diaux de Glasgow en 2023 (médaillée 
d'argent du 500 m). Fonceuse, talen- 
tueuse, Marie Patouillet est, en parallèle 
des tours alignés sur la piste, médecin 
généraliste et ambassadrice Dior. Elle 
était, avec Marie-José Pérec, Tony Es- 
tanguet et Alexis Hanquinquant, por- 
teuse de la flamme de Paris 2024 à 
l'honneur lors du Festival de Cannes. 
Symbole d'une équipe de France unie, 
ambitieuse, dont elle veut étre un visa- 
ge conquérant. J.-J. E. 


Alex Portal dans le sillage 

de Léon 

Alex Portal a le méme âge que Léon 
Marchand (22 ans). Mais ce qu'il parta- 
ge de plus grand avec le champion tou- 
lousain, c'est l'ambition de l'or. Licen- 
cié du Cercle des nageurs de l'Ouest, de 
Saint-Germain-en-Laye, il vise une 
moisson à Paris après avoir décroché 
l'argent et le bronze à Tokyo il y a trois 
ans, mais surtout dans la lignée de ses 
excellents championnats du monde en 
2023. Le Francilien avait été sacré sur 
100 m nage libre, 400 m nage libre et 
200 m 4 nages. Alex Portal est atteint 
d'albinisme oculaire, qui l'empêche de 
voir à plus d'un mètre et de distinguer 
la 3D. Une maladie génétique qui lui 
vaut d’être appelé «le bigleux > par ses 
coéquipiers de l’équipe de France, et de 
concourir dans la catégorie S13. Il ne 
sera pas le seul Portal à plonger dans le 
bassin de Paris La Défense Arena : son 
petit frère Kylian, 17 ans, est lui aussi 
malvoyant de naissance et tentera de 
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place à l’envie de se lancer dans un der- 
nier grand défi, à la maison, sous les 
yeux de ses enfants, notamment de sa 
fille. «Je veux vraiment qu'elle puisse 
comprendre, en vivant les Jeux à Paris, 
tout ce que cela peut représenter pour 
moi, nous confiait la judokate il y a un 
an. Contrairement à son grand frére qui 
a vécu Rio, elle ne les a jamais connus. Je 
pense que c'est important pour moi d'al- 
ler décrocher une médaille et que ma fille 
puisse y participer en tant que spectatri- 
ce. Cela l'aidera à mieux comprendre 
pourquoi sa mére a fait tous ces sacrifi- 
ces. » Et quand Sandrine Martinet parle 
de médaille, évidemment, elle songe 
avant tout à l'or, comme elle y était 
parvenue à Rio en 2016. c.c. 


Marie Patouillet, 

l'étoile de la piste 

Née avec une malformation au pied et à 
la cheville gauches, la Versaillaise 
(36 ans) a toujours été portée par le goüt 
de l'effort. «Tout sport impliquant la 
course à pied m'est contre-indiqué. 
J'avais donc le choix entre la natation et 
le cyclisme. Certaines expériences spor- 
tives dont l'étape du Tour en 2017 (ter- 
minée aprés 9h23 d'effort) m'ont fait 
pencher vers le cyclisme. Je me suis par la 
suite spécialisée dans le cyclisme sur pis- 
te par affinité», raconte Marie Pa- 
touillet sur le site de la Fédération fran- 
çaise  handisport. Entraînée par 
Grégory Baugé et médaillée de bronze 
lors des Jeux paralympiques de Tokyo 
en 2021 (poursuite et épreuve sur rou- 
te), elle a ensuite brillé lors des cham- 
pionnats du monde organisés à Saint- 
Quentin-en-Yvelines en 2022 


passe bien pour moi, assurait-il, quant à 
la pression qui pourrait l'étreindre du 
fait d'étre à Paris. Et pour que cela se 
passe bien, il faut qu'il y ait le titre au 
bout. À ce moment-là, entendre résonner 
La Marseillaise devant tout le public 
francais, ce sera un moment particulier 
pour moi. > c.c. 


Hélios Latchoumanya, 

la victoire et rien d'autre 

À 24 ans, Hélios Latchoumanya a gagné 
tous les principaux titres internatio- 
naux ces deux dernières années - 
champion du monde et d'Europe en 
2022 et 2023 - avant de se présenter au 
pied de son Olympe personnel. Leader 
de la catégorie des moins de 90 kg chez 
les malvoyants, le judoka souffre d'une 
maladie dégénérative de l’œil qui fait 
qu'il ne voit quasiment rien sur les có- 
tés ainsi que lorsque l'obscurité tombe. 
Le Guadeloupéen a découvert l'univers 
des dojos à l'áge de 7 ans avec alors un 
objectif simple : canaliser sa fougue et 
une énergie débordante. Mais, trés vite, 
ses aptitudes sur les tatamis ne passent 
pas inapercues et il intègre l'Insep à 
18 ans. Oü il brille également face aux 
valides. À l'Arena Champ-de-Mars, 
Latchoumanya ne visera rien d'autre 
que la médaille d'or olympique, la seule 
qui manque à son palmarès étant donné 
qu'il avait dû se contenter du bronze à 
Tokyo il y a trois ans. «Se présenter sur 
le tatami avec l'étiquette de favori ap- 
porte un peu de stress, de pression, 
confie-t-il. Mais quelle que soit la com- 
pétition, je veux la gagner. Je déteste 
perdre. Méme à Tokyo, je garde du po- 
dium un souvenir mitigé. Prendre une 
médaille à 21 ans était une superperfor- 
mance mais ce que je voulais, c'était 
monter sur la première marche.» Cela 
tombe bien, aujourd'hui, il semble prét 
pour y parvenir. c.c. 


Alexandre Léauté, 
le Léon Marchand de la piste 
Lors des championnats du monde de 
Rio de Janeiro, en mars, Alexandre 
Léauté a décroché 4 médailles d'or 
(1 km contre-la-montre, poursuite, 
scratch et omnium). Victime d’un AVC 
à la naissance, le Breton souffre d’une 
hémiplégie du côté droit et est privé de 
95% de puissance à la jambe droite. Le 
pistard s’était illustré lors des Jeux de 
Tokyo en 2021 (4 médailles, dont une 
en or sur la poursuite) et pourrait se 
détacher comme l'une des figures 
marquantes des Jeux de Paris. À l'ima- 
ge de Léon Marchand, le fabuleux col- 
lectionneur des JO (5 médailles, dont 4 
d'or). Alexandre Léauté (23 ans) a ré- 
sumé dans L'Équipe : «Cinq médailles 
d'or aux Jeux, c'est quasi mission im- 
possible. Ca pourrait étre un réve, mais 
trois titres, ce serait déjà génial. Peut- 
étre aussi une médaille sur la course en 
ligne, et méme une sur la vitesse par 
équipes. J'y crois. » Diplómé d'un BTS 
en maintenance industrielle, Alexan- 
dre Léauté, est entierement dédié à son 
projet paralympique grâce à un contrat 
passé avec l'Armée des champions. 
J.-J. E. 


Sandrine Martinet, 

la derniére danse 

П y a trois ans, à Tokyo, Sandrine Mar- 
tinet achevait ses Ses Jeux sur une note 
frustrante, avec une nouvelle médaille 
d'argent aprés celles décrochées à 
Athènes en 2004 et à Pékin en 2008. Un 
sentiment d'inachevé pour celle qui fut 
porte-drapeau de la délégation hexa- 
gonale et qui avait annoncé au préalable 
la fin de sa carrière à l'issue de cette ex- 
périence olympique. Et puis le temps a 
fait son oeuvre, la frustration a laissé 


De haut en bas 

et de gauche à droite : 

Alexis Hanquinquant 
(paratriathlon), 

Nantenin Keita (para-athlétisme), 
Pauline Dérouléde 

(tennis fauteuil), 

Nélia Barbosa 
(para-canoë-kayak). 

YOHEI OSADA/AFLO VIA REUTERS CONNECT. 
ICON SPORT VIA GETTY IMAGES, MATTHEW 
STOCKMAN / GETTY IMAGES VIA AFP, 
MATTHIEU TOURAULT/PRESSE SPORTS 


l’âge de 2 ans. Souffrant d'albinisme 
ayant entrainé une importante déficien- 
ce visuelle, elle a d'abord goüté aux joies 
du handball et du basket avant de dé- 
couvrir l'athlétisme oü elle ne tarde pas à 
étre performante aux 100 m et au tour de 
piste complet. C'est d'ailleurs sur cette 
distance de 400 m qu'elle a décroché 
tous les grands titres internationaux - 
mondial en 2006 et 2015, olympique en 
2016 et européen en 2014 et 2016 - et 
qu'elle tentera de finir sa carrière en 
beauté au Stade de France en finale de la 
catégorie 113 le samedi 7 septembre, à 
10h22. Rendez-vous est pris. c.c. 


Fabien Lamirault, 

une inédite passe de trois? 

En France, en tennis de table, il n'y a 
pas que les fréres Lebrun pour porter 
haut les couleurs de la France. Depuis 
prés d'une décennie, il y a également 
Fabien Lamirault (44 ans), qui régne en 
maître sur 16 para-tennis de table mon- 
dial. Une discipline que cet ancien 
boxeur et handballeur a découverte 
après un terrible accident de la route en 
1998 qui l'a laissé tétraplégique. 
Contraint de se reconstruire à l’âge de 
17 ans, le natif de Longjumeau découvre 
alors les bienfaits de la petite balle 
blanche. Au début, simplement pour le 
plaisir. Et puis petit à petit, ce compéti- 
teur né s'est pris au jeu du haut niveau. 
Si les JO de Pékin en 2008 lui échap- 
pent, il est bien présent quatre ans plus 
tard à Londres pour décrocher le bron- 
ze en simple et l'argent par équipes. 
Avant de faire main basse sur l'or en 
individuel et par équipes, aussi bien à 
Rio qu'à Tokyo. «A mes yeux, ce ne se- 
ront des Jeux particuliers que si cela se 
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Sandrine Martinet : «Cela me tient à cœur 
de porter la voix paralympique » 


j'estime qu’il y a toujours à apprendre, et 
c'est pour cela que c’est passionnant. 
C'est ça qui donne envie de continuer. А 
chaque Olympiade, j'ai emmagasiné de 
nouvelles choses, de nouvelles techni- 
ques. J'évolue. Et cette envie ainsi que ce 
plaisir sont toujours là, malgré les diffi- 
cultés de faire suivre le corps. À Tokyo, 
j'ai eu le sentiment d'étre toujours cré- 
dible sur le tatami, ce qui était le préa- 
lable indispensable. Mais je ne dirais 
pas que cette défaite en finale m'a pous- 
sée à continuer. Il y a beaucoup d'autres 
choses à cóté. 


Estimez-vous que votre présence 

sur ces Jeux, en tant que rare téte 
d'affiche du sport paralympique 

en France, était aussi indispensable 
pour que l'on en parle davantage ? 

Je pense que c'est important de montrer la 
voie et de pouvoir conseiller les autres. 
C'était mon róle de porte-drapeau à To- 
kyo et j'y tiens. Il faut porter la voix para- 
lympique, avec tous ses messages socié- 
taux à transmettre. Je pense que, à ce titre, 
le transgénérationnel est hyper impor- 
tant. Cela va dans les deux sens. Les an- 
ciens doivent guider les plus jeunes, et eux 
peuvent leur apprendre des choses. La 
transmission est un échange. Cela me 
tientà cceur et c'est un róle que j'assume. 


Prenez-vous aussi la parole 

en dehors du cadre sportif? 

Oui, j'ai pu intervenir en milieu scolaire, 
notamment dans l'école de ma fille. C'est 
trés important car ce sont eux les adultes 
de demain. Ils sont en plein apprentissage 
et c'est le moment où il faut leur faire 
connaître le handicap, les parasports. On 
peut plus facilement casser les codes à cet 
âge-là. Et ensuite, une fois que la notion de 
handicap est connue, le comportement 
évolue par rapport à cela. C'est la mécon- 
naissance du handicap qui fait que des gens 
ont des difficultés à pouvoir appréhender 
cela en étant ni dans le péjoratif ni dans les 
violons. Il faut faire comprendre que l'on 
peut souffrir d'un handicap et étre perfor- 
mant quand méme. Sans parler d'avoir une 
vie comme M. ou Mme Tout-le- Monde. 


Considérez-vous que nous allons 

dans la bonne direction, 

quant à cette meilleure 

reconnaissance du handicap ? 

On évolue, méme s'il reste encore énor- 
mément de choses à faire, comme c'est le 
cas avec le sport féminin. On avance, 
méme si cela ne va jamais assez vite pour 
certains. Plus on sera médiatisés, plus on 
sera visibles par tout le monde et plus 
chacun sera alors à méme de se faire sa 
propre opinion en voyant de belles per- 
formances lors de ces Jeux. ₪ 


Lucas Mazur dans le match pour 

la médaille d'or du simple messieurs 
de badminton 51.4 lors 

des Jeux paralympiques de Tokyo. 
KIYOSHI OTA/GETTY IMAGES 


à Murcie (Espagne). Un an plus tard, il 
échoue, certes, en finale des Cham- 
pionnats du monde à Stoke Mandeville, 
en Grande-Bretagne, mais cela ne fait 
que galvaniser le compétiteur qu'il est. 
D'un naturel blagueur et joyeux en de- 
hors des terrains, ce grand fan du Tou- 
louse Football Club se transforme en 
badiste impitoyable une raquette à la 
main. Et la défaite de disparaitre de son 
vocabulaire, entre ses quatre couronnes 
européennes et ses trois sacres mon- 
diaux, le tout entrecoupé d'une mé- 
daille d'or olympique à Tokyo, vérita- 
ble consécration pour le leader de sa 
catégorie, aujourd'hui contesté par 
l'Indien Suhas Lalinakere Yathiraj qu'il 
avait battu en finale des derniers Jeux 
mais qui, depuis, a pris sa revanche aux 
Mondiaux de 2024. 

Un rival que Lucas Mazur entend bien 
dominer chez lui, en se nourrissant du 
soutien du public. «Je suis trés excité à 
l'idée de jouer dans cette nouvelle Arena 
Porte de la Chapelle, conclut-il. Je suis 
trés confiant et je ne viens pas pour pren- 
dre des photos et repartir sans rien. Je 
veux gagner le simple et une médaille en 
double mixte. À Tokyo, en finale, j'avais 
eu la chance d'étre soutenu par des ath- 
létes francais du paracyclisme et de la 
paranatation. Cela m'avait beaucoup 
aidé et porté. Et je me dis qu'à Paris, ce 
sera la méme chose multipliée par 200 ou 
300, ce qui sera incroyable. » с.с. 


Cela a donc aussi agi 

comme une formidable motivation... 

À Rio, seul mon fils était présent, et à 10- 
kyo, Covid oblige, il n'y avait personne. 
David Douillet l'a dit avant moi : prendre 
une médaille aux Jeux, cela permet de va- 
lider quelque chose de vraiment impor- 
tant par rapport à nos enfants, tous nos 
sacrifices... Je ne doute pas qu'ils seront 
fiers de leur maman quoi qu'il arrive, mais 
de connaitre cette joie le jour J, ce serait 
encore plus fort. Mon fils avait 6 ans à Rio 
et quand il revoit les images à la télévision 
de mon titre, il se souvient qu'il y était. 
C'estun moment qui restera gravé dans sa 
mémoire, je pense, et j'aimerais mainte- 
nant que ma fille puisse y avoir droit aussi. 
Cela lui permettrait aussi de mieux com- 
prendre pourquoi sa maman et son papa y 
passent tellement de temps. 


Sentiez-vous également que, 

sportivement, votre carrière ne pouvait 
pas s’arréter sur la frustration de Tokyo? 
Que ce soit dans mon métier ou au judo, 


à Tokyo n'arien débloqué cóté sponsor ? 
Un peu, mais rien d'énorme. Disons que 
lorsque l'on part de rien, c'est toujours 
mieux (rires). Mais humainement, ce que 
je vis depuis des années et tout ce que le 
sport m'a apporté, cela valait le coup, à 
100%. Ce qui est le plus compliqué à gé- 
rer, ce sont les enfants et la famille. Et 
mon corps aussi, mais je vous dirais cela 
plus précisément dans quelques années 
(rires). Evidemment, si j'ai aussi décidé 
de pousser le bouchon trois années de 
plus, c'est aussi parce que c'était Paris. 
Des Jeux à la maison, avec ma famille, 
mes amis dans les gradins et tout le public 
derrière nous, cela fait envie. Les Jeux, je 
les ai toujours vécus comme une compé- 
tition de fou, hors norme, et j'imagine 
que de les vivre à domicile ne peut que 
leur donner une saveur encore plus ex- 
traordinaire. Et je n'imagine méme pas 
ce que cela va donner pour ceux qui 
auront la chance d'y décrocher une mé- 
daille. Je réve d'y parvenir sous les yeux 
de mes enfants. 


Sandrine Martinet 

lors de la présentation 
de l'équipe de France 
de judo, le 22 juin 2021 


mette de complétement me libérer de 
mon travail de kiné. Cela devenait trés 
compliqué, car, avec ce métier, il y a une 
continuité des soins à assurer et je savais 
que, eut égard à l'exigence de la prépara- 
tion pour des Jeux et le niveau interna- 
tional qui n'a fait qu'augmenter d'année 
en année, il me serait impossible de me- 
ner les deux de front. Pour étre crédible 
en termes de performance, il fallait que 
j'arréte de travailler et le contrat avec 
l'Armée de champions m'a permis de me 
consacrer à la préparation olympique et 
aussi à mes enfants. Sans cela, je n'aurais 
pas pu changer d'avis. Et pour revenir à 
votre question, non, aucun regret, car 
arrêter ma carrière aprés Tokyo n'était 
pas une envie profonde de ma part, mais 
juste du pragmatisme. À partir du mo- 
ment oü une solution s'offrait à moi pour 
continuer, alors clairement je voulais le 
faire. 


Le fait d'avoir été porte-drapeau 
et vice-championne olympique 


Propos recueillis par Cédric Callier 


Championne 
paralympique à Rio 
en 2016 et triple 
médaillée d'argent, la 
judokate francaise se 
lance dans un dernier 
défi, à 41 ans, sous les 
yeux de ses enfants. 


\ 
Tokyo, en 2021, Sandrine 
Martinet avait perdu en 
finale des Jeux paralym- 
piques, décrochant l'ar- 
gent pour la troisième fois 
de sa carrière après Athè- 
nes en 2004 et Pékin en 2008, pour une 
consécration au sommet de l'Olympe еп 
2016 à Rio. Alors âgée de 38 ans, la judo- 
kate avait annoncé mettre un terme à sa 
carrière sur cette dernière campagne 
qu'elle avait inauguré en tant que porte- 
drapeau. Et puis «comme seuls les imbéci- 
les ne changent pas d'avis », elle est reve- 
nue sur sa décision pour participer une 
sixieme fois aux Jeux. Souffrant depuis la 
naissance d'achromatopsie - une maladie 
rétinienne rare ne lui permettant pas de 
distinguer les couleurs, la rendant trés 
sensible à la lumière et réduisant forte- 
ment son acuité visuelle -, elle a décou- 
vert le judo à l’âge de 9 ans, avant d'en de- 
venir l'une des plus grandes 
championnes. Rencontre avec une mère 
épanouie, qui rêve de briller devant ses 
deux enfants à Г Arena Champ-de-Mars. 


LE FIGARO. - Comment vous 
sentez-vous au moment d’aborder 

ces Jeux olympiques, qui seront 

vos sixièmes sur un plan personnel ? 
SANDRINE MARTINET. - Je me sens bien. 
Mentalement, je suis prête. J’attendais 
avec impatience les derniers stages afin de 
finir ce travail préparatoire et je pense que 
tout est en ordre au moment d’aborder 
ces Jeux. Je sais que j’ai mon corps à gérer, 
et je m’efforce de le faire au mieux. 


Avant même de voir ce que cela 

va donner 16 jour J, vous n’avez 

aucun regret d’avoir changé d’avis 

et d’être repartie pour des Jeux 
supplémentaires, alors 

que vous pensiez arrêter après Tokyo ? 
Ma problématique n'était pas le judo, 
c'était mon corps, les finances... Je 
n'avais pas un vrai contrat qui me per- 


Lucas Mazur, le boss 
du parabadminton 


Tenant du titre olympique, le Francais de 26 ans 
ne vise rien d'autre que la médaille d'or à Paris. 


au club de Chambly chez les valides. 
« M'entrainer et me confronter à eux au 
quotidien, c'est positif pour évoluer phy- 
siquement, techniquement et tactique- 
ment, analyse-t-il. J'ai muri depuis To- 
kyo. Je sens que le temps passe, que mon 
corps vieillit un peu. Du coup, j'essaie 
d'étre plus qualitatif et plus précis dans le 
travail que j'effectue. » 


Coup de foudre immédiat 

Même s'il n'a que 26 ans, Lucas Mazur 
sait qu'il doit gérer son corps différem- 
ment en raison d'une malformation de 
la cheville droite survenue à la suite 
d'un AVC à l’âge de 3 ans. Un handicap 
qui lui vaut de boitiller en marchant, 
mais qui ne Га pas détourné pour autant 
du sport, lui, le fils d'un ancien membre 
de l'équipe de France de tennis de table 
et d'une ancienne joueuse de basket de 
haut niveau. D'abord attiré par le foot- 
ball, puis inspiré par ses frères rugby- 
men, il ne découvre le badminton qu'à 
l’âge de 12 ans, au collège. Le coup de 
foudre est immédiat, ou presque. Et son 
ascension vers les sommets rectiligne. 
À 17 ans, il devient champion d'Europe 


ucas Mazur est, d'une certaine 

manière, au parabadminton ce 

que Teddy Riner est au judo : 

un champion qui ne perd qua- 
siment jamais. Et lorsque c'est le cas, le 
Francais sait se remettre en question 
pour continuer d'avancer et poursuivre 
sa domination. «J'ai raté les derniers 
cÉhampionnats du monde en février en 
décrochant simplement une médaille de 
bronze, ce qui était à mes yeux décevant, 
confiait-il il y a deux mois du cóté de 
l'Insep. À l'Open du Japon aussi je suis 
rentré bredouille, ce qui m'a poussé à me 
remettre en question. J'ai questionné mon 
entourage pour essayer de mettre le doigt 
sur ce qui n'allait pas et pouvoir repartir 
de l'avant. » 

Ainsi, depuis son sacre olympique à 
Tokyo, qu'il avait assorti d'une mé- 
daille d'argent en double mixte aux có- 
tés de Faustine Noël, le triple champion 
du monde (2017, 2019 et 2022) n'a 
connu que deux fois la défaite dans sa 
catégorie des SL4 (la classe des joueurs 
évoluant debout affectés du handicap 
d'un seul membre inférieur). Pour se 
challenger, il a méme pris une licence 
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Jeux paralympiques 


Hunter Woodhall, 
l'amour des Jeux 


Quelques jours après Гог olympique de sa femme, 
Tara Davis, le sprinter américain sera à l'affiche 


de mon mieux. Mais ce n'était pas 
suffisant pour moi. Je ne voulais pas 
étre considéré comme une personne 
handicapée mais comme un athléte. Je 
savais que la seule facon dont j'allais 
changer cette perception était de de- 
venir le meilleur athléte possible, de 
devenir l'athléte le plus compétitif», 
a-t-il raconté à Sports Illustrated. 


Une mésaventure en 2023 

Il peine à recevoir des offres d'uni- 
versités, mais finit par rejoindre 
l'équipe d'athlétisme de l'Arkansas. 
Lancée, l'histoire ne s'arrétera plus. 
Il se spécialise sur le 400 m et le re- 
lais 4x100 m, essuie les critiques de 
ceux qui, comme pour le Sud-Afri- 
cain Oscar Pistorius quelques an- 
nées avant lui, lui reprochent de bé- 
néficier d'un avantage lors de 
courses avec des valides. «Il n'y a 
jamais eu d'athléte universitaire 
comme Hunter Woodhall. À l'univer- 
sité de l'Arkansas, il a obtenu le sta- 
tut d'athléte américain en tant que 
sprinter au sein d'une équipe d'athlé- 
tisme trés bien classée. Woodhall qui 
a grandi dans une petite ville de 
l'Utah, a réussi cet exploit en étant 
doublement amputé. Les médecins 
avaient annoncé à ses parents qu'il ne 
marcherait jamais. Au lieu de cela, il 
est devenu un athléte capable de tenir 
téte à certains des coureurs les plus 
rapides du monde, en portant des 
prothéses aux lignes épurées < , souli- 
gne le New York Times. 

Et lors d'un meeting dans l'Idaho, 
il croise Tara Davis, en 2017. « C'est 
la fille que je vais épouser », écrit-il 
immédiatement à un ami. Le couple 
se fiance au Mexique, en septembre 
2021, se marie en octobre 2022 au 
Texas. « Nous apportons beaucoup de 
diversité dans notre relation, et nous 
voulons étre vraiment transparents à 
ce sujet. Tara est une femme de cou- 
leur. J'ai un handicap. Nous voulons 
que les gens sachent que, qui que vous 
soyez, quelle que soit la situation dans 
laquelle vous vous trouvez (...) c'est 
normal et c'est ce qui vous rend spé- 
cial et unique», indique-t-il dans 
une interview à Archewell, le site 
officiel du prince Harry et de Me- 
ghan Markle. 

À l'heure de s'élancer dans les 
Jeux paralympiques, Hunter Wood- 
hall, le fonceur qui, lors des cham- 
pionnats du monde handisports dis- 
putés à Paris en 2023 avait connu 
une mésaventure en perdant l'un des 
boulons d'une de ses prothèses de 
jambe quelques minutes avant de 
disputer sa finale du 400 m, assure : 
«La prochaine fois que vous cherche- 
rez une excuse pour expliquer pour- 
quoi vous ne pouvez pas réaliser vos 
réves, ne le faites pas. Ne le faites pas, 
je n'étais pas censé marcher. Qu'est- 
ce qui t'en empéche? » Ш J.-J. E. 


Hunter Woodhall 
le 20 juillet 

au complexe 
sportif 

de Miramar, 

еп Floride. 


ANDY LYONS / GETTY 


des Jeux paralympiques. 


eudi 8 aoüt, Stade de France. 
Lors d'une soirée marquée 
par l'éclatant record du mon- 
de de l'Américaine Sydney 
McLaughlin-Levrone sur 400 m 
haies, la surprenante victoire sur 
200 m du Botswanais Letsile Tebogo 
et le magistral javelot en or du Pa- 
kistanais Arshad Nadeem, surgit un 
moment de gráce. L'Américaine 
Tara Davis se couvre d'or au saut en 
longueur (7,10 m, devant l'Alleman- 
de Malaika Mihambo, 6,98 m). Son 
bonheur foudroyant fait chavirer les 
JO le temps d'une étreinte émou- 
vante avec son mari, l'athléte para- 
lympique Hunter Woodhall (mé- 
daillé d'argent sur 200 m et de 
bronze sur 400 m aux Jeux paralym- 
piques en 2016 à Rio de Janeiro, de 
bronze en 2021 à Tokyo sur 400 m). 
Le couple célèbre l'amour des Jeux. 
«Oh! mon Dieu, bébé, tu es cham- 
pionne olympique », hurle Woodhall à 
sa femme qui raconte : «Je le regar- 
dais dans les yeux et je ne savais pas 
oü j'étais. Je me suis presque évanouie 
pendant une seconde et il a rendu ce 
moment encore plus spécial. » 

USA Today revisitant l'échange 
assure : «C'est l'une des scènes les 
plus mémorables des Jeux olympiques 
de Paris 2024, et elle a une fois de plus 
mis en lumiére une relation d'athlétis- 
me réconfortante qui a tout pour faire 
l'objet d'un film un jour. » Sports 1- 
lustrated ajoute au sujet de la «love 
story» : «La célébration virale de 
celle que l'on surnomme la “cowgirl 
de l'Amérique", aprés sa médaille 
d'or, a fait d'elle une sensation sur in- 
ternet. Sa relation avec son mari, 
Hunter Woodhall, trois fois médaillé 
aux Jeux paralympiques, a rendu son 
histoire encore plus captivante. » 


Le sport, un refuge 

«Je ne pense pas avoir été plus heu- 
reux de toute ma vie », résume Hun- 
ter Woodhall prét à prendre le relais 
sur la piste violette du Stade de 
France (sur 100 m et du 400 m T62). 
Souffrant d'une hémimélie fibulaire 
(malformation congénitale caracté- 
risée par l'absence partielle ou totale 
de péronés), l'Américain a été am- 
puté des jambes, sous les genoux, à 
l'áge de 11 mois. «Ils m'ont dit que je 
ne marcherais jamais, alors j'ai appris 
à courir à la place », affiche le sprin- 
ter sur Twitter. Victime de harcèle- 
ment scolaire, il a trouvé dans le 
sport un refuge, un terrain d’expres- 
sion sans fin. Il a joué au football, au 
baseball, au basketball, a pratiqué la 
lutte et le football américain, le wa- 
keboard et le ski. Avant de découvrir 
la course à pied, lors d'une épreuve 
de 5 km en famille. Là, comme tou- 
jours, il lui a fallu persévérer. «À ce 
moment-là, j'ai compris que les gens 
étaient satisfaits parce que je faisais 
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Beatrice Vio, lors 
de la demi ale 
de fleuret par 
équipe des Jeux 
paralympiques 
de Tokyo, 

le 29 août 2021. 
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Beatrice Vio, 
la fureur de vivre 


Jean-Julien Ezvan 


LItalienne, médaillée d'or еп 2016 et 2021 en para-escrime, 
vise un nouveau titre a Paris. 


était parfait, mais à cause du Covid, il 
n’y avait pas de public. Paris réunira le 
cœur et l'organisation. Ce seront les Jeux 
paralympiques parfaits », a-t-elle résu- 
mé dans La Gazzetta dello Sport. Avant 
d’ajouter : «Tout a changé. Aupara- 
vant, le handicap était caché, même par 
les personnes handicapées elles-mêmes. 
Puis les gens ont adopté le concept inver- 
se, en exagérant, en présentant les per- 
sonnes handicapées comme des super- 
héros. Au lieu de cela, le handicap doit 
devenir une normalité. Paris 2024 tra- 
vaille sur ce point en introduisant le sport 
dans les écoles, en faisant comprendre 
aux gens que l'important est de faire du 
sport ensemble, quel que soit le handi- 
cap. Et les enfants grandiront avec une 
notion de norme et une notion de handi- 
cap. C’est une victoire. Auparavant, les 
paralympiens étaient perçus comme des 
athlètes amateurs, ce qui n’est plus le cas 
avec Paris 2024. Les paralympiens sont 
des athlètes olympiques à part entière, 
avec un “para” en plus. » 

Participer aux Jeux paralympiques 
reste un «rêve ». Sur le site du Comité 
international paralympique, l'Italienne 
assure : « Nous sommes là pour pousser 
notre société, pour dire: *OK, nous 
sommes sortis de cette situation, nous 
pouvons essayer de (renaitre) à nou- 
veau". Nous pouvons avoir de l'énergie 
d'une manière ou d'une autre et montrer 
que nous formons une grande équipe, 
que nous nous battons ensemble.» 
Avant de décrire son jour J : « Le jour de 
la compétition est un jour sur quatre ans. 
Ce jour-là, vous devez montrer tout ce 
que vous avez dans le ventre. Une fois 
que vous y êtes, tout se joue en une frac- 
tion de seconde. Vous n'avez pas besoin 
de réfléchir, vous devez simplement étre 
là, laisser la place et vous battre pour ce 
que vous voulez... » 

Vivre. Avec intensité. Émotion. Plai- 
sir et force. «Le sport est cette chose qui 
nous fait nous sentir bien, nous sommes 
des gens heureux gráce au sport. Ce qui 
est génial, c'est que lorsqu'une personne 
fait du sport, iln’y a pas de différences. Le 
sport fait de la diversité une normalité », 
résumait-elle à Trente lors du Festival 
du sport en 2022. Flamme forte, 
> Bebe < Vio veut continuer, bien après 
ses performances, à servir le sport. Et 
aimerait présider le Comité olympique 
et le Comité paralympique italien. 
Splendide et unique trait d'union... ₪ 


vacité dans ses interviews et allie gráce 
physique et réflexes fulgurants lors de 
ses combats”, résumait lors de la sortie 
du documentaire le Los Angeles Times. 
Diplómée en arts graphiques et com- 
munication, elle est également cofon- 
datrice de art4sport, une organisation 
prónant le sport comme thérapie pour 
soutenir les enfants amputés. Figure 
célébre en Italie, Beatrice Vio a monté 
les marches du dernier Festival de Can- 
nes et collectionne les succés. Son pal- 
marés est éloquent (championne para- 
lympique à Rio de Janeiro en 2016 et 
Tokyo en 2021, 4 fois championne du 
monde, 5 fois championne d'Europe). 


« 


Auparavant, 
les paralympiens 
étaient percus comme 
des athlétes amateurs, 
ce qui n'est plus le cas 
avec Paris 2024. 
» 


Beatrice Vio 
Championne paralympique 
en 2016 et en 2021 


«Les premiers Jeux paralympiques en 
tant que supporteur, c'était Londres 
2012, et c'était les premiers vrais Jeux 
paralympiques de l'ére moderne. À Rio 
2016, nous avons senti le coeur de beau- 
coup de gens, mais l'organisation n'était 
peut-étre pas parfaite. À Tokyo, tout 


e suis une femme chanceuse ! 

Je vais trés bien avec mes qua- 

tre paires de jambes, mes 
« mains Robocop et les marques 

sur mon visage cicatrisé. Je ne 

me reconnaítrais plus sans 
eux», écrit «Bebe» Vio (27 ans) dans 
son livre Mi hanno regalato un sogno (Ils 
m'ont donné un réve). Née à Venise, 
Beatrice Vio est envahie par l'escrime 
dès l’âge de 5 ans et se fait une place de 
choix au milieu du dessin et du scoutis- 
me. Les premières médailles viennent 
vite escorter sa passion. Mais l'Italienne 
frappée par une méningite extréme- 
ment virulente à 11 ans, développe une 
nécrose. Elle doit étre amputée des bras 
et des jambes, subit une multitude de 
greffes de peau. À force de volonté, elle 
apprend à vivre avec des membres arti- 
ficiels, retrouve vite sa place à l'école, 
reprend l'escrime en fauteuil et le che- 
min de la compétition. Gráce à des pro- 
théses créées par son pere et des spécia- 
listes à Bologne pour manier des 
fleurets, identiques à ceux des valides, 
pesant 500 grammes. 

À 15 ans, Beatrice Vio décroche le ti- 
tre de championne d'Italie, avant de 
devenir vice-championne du monde. 
Puis s'impose comme l'une des figures 
les plus connues du paralympisme. 
L'Italienne (27 ans), ambassadrice de 
Dior ou L'Oréal, a fait la une du maga- 
zine Rolling Stones, de Vanity Fair, 
comptait parmi les figures du docu- 
mentaire Rising Phoenix (Comme des 
phénix : l'esprit paralympique) diffusé 
sur Netflix en 2020. « Dynamo féroce 
qui a perdu ses bras et ses jambes à la 
suite d'une méningite, Vio respire la vi- 


La Chine réve d'un nouveau tour de force 


à farc טס‎ parabadminton, la Chine 

(2° au tableau des médailles des JO 
2024 derrière les États-Unis), qui a fait 
du handisport une ambition nationale 
avec un centre d'excellence dédié, 
espère se hisser une nouvelle fois 

au sommet des nations des Jeux 
paralympiques. La Grande-Bretagne 
(3e en 2012 à Londres, 25 en 2016 

à Rio de Janeiro, puis en 2021 à Tokyo) 
s'inscrira, une nouvelle fois comme 

sa principale rivale. 1. . E. 


La chine domine sans discontinuer 

le tableau des médailles des Jeux 
paralympiques depuis 2004. 

En 2021, à Tokyo, elle avait remporté 
207 médailles (dont 96 d'or). 

Loin devant la Grande-Bretagne 

et les États-Unis. La délégation 
chinoise qui participe aux Jeux 
paralympiques depuis 1984, comptera 
284 athlétes (158 femmes pour 

126 hommes). Dominatrice en 
para-athlétisme, para-escrime, para-tir 


edf.fr/VasqueParis2024 


L'énergie est notre avenir, économisons-la! 
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GOALBALL 

Sur une surface 

de la taille d’un 
terrain de volley, 
deux équipes de trois 


Jeux paralympiques 
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de marquer 
les buts dans 


fensives, tandis que ces derniers sont 
orientés à l'avant par un guide placé der- 
rière les buts adverses. Outre leurs diffé- 
rents guides, les joueurs peuvent aussi et 
surtout compter sur le bruit des grelots 
incorporés à l'intérieur du ballon, pour 
récupérer et conduire le cuir. 

C'est ainsi que les spectateurs pour- 
ront notamment apprécier la conduite 
de balle impeccable des joueurs de céci- 
foot, dont le ballon colle littéralement au 
pied, comme veut l'expression consa- 
crée. Loin de l'image qu'on pourrait 
imaginer, les actions sont fluides et les 
enchaînements devant le but, surtout, 
sont trés rapides, de nature à tromper la 


Boccia, cécifoot, goalball : 
ces trois sports à découvrir 


Lucas Michel 


Exclusivement paralympiques, ces disciplines font partie 
des curiosités du programme des onze prochains jours à Paris. 
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CECIFOOT | 
éficients visuels, les 
joueurs (ici, Gaël Rivière, 
ainement) 
le terrain 
grace aux ations 
de guides et aux grelots 
incorporés à l’intérieur 
du ballon. 


— — — 
—— 


pres la découverte re- 
marquée et tres com- 
mentée du breaking à la 
Concorde, les belles fi- 
gures réalisées en skate- 
board ou en BMX tou- 
jours au Parc urbain, mais aussi l’entrée 
spectaculaire du kayak-cross, c’est au 
tour des Jeux paralympiques de faire dé- 
couvrir des nouvelles disciplines aux 
spectateurs. Des sports pas forcément 
nouveaux car déjà présents lors des pré- 
cédentes éditions des Jeux paralympi- 
ques, mais à l'évidence inconnus du 
grand public francais, qui, a fortiori, n'a 
jamais accueilli les « Para» sur le terri- 
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toire. Focussurtroisd'entreeux:laboc- Е 1977 b 3 je ч vigilance de gardiens voyants et donc 
cia, le cécifoot et le goalball. Ce sport exclusivement avantagés par nature. Médaillés d'argent 


paralympique, , à Londres en 2012, les Bleus du cécifoot 
auront à cœur de briller devant un public 


à coup sûr bouillant devant la tour Eiffel. 


B Goalball, 
du hand dynamique 
Toujours du côté de la porte de Ver- 
sailles, où figureront donc aussi la boccia 
mais aussi l'haltérophilie, le goalball 
aura les honneurs de!’ Arena Paris Sud 6, 
là oü les handballeurs avaient effectué 
leur premier tour avant de filer à Lille. Et 
le passage de témoin avec le handball 
prend tout son sens tant les deux sports 
présentent des similitudes. Ainsi, sur 
une surface de la taille d'un terrain de 
volley (18 m «9 m), deux équipes de trois 
se font face. À première vue, le panora- 
ma rappelle la balle aux prisonniers, le 
« dodgeball», rendu célèbre par le film 
avec Ben Stiller. Mais les cages de chaque 
cóté du terrain témoignent d'un tout 
autre enjeu : la bataille passera par des 
buts. Longues de 9 mètres, soit Pentière 
largeur de l’espace de jeu, les cages sont 
l'objectif à atteindre pour les deux équi- 
pes. De part et d'autre du terrain, des 
joueurs auront les yeux intégralement 
bandés, comme au cécifoot, la discipline 
étant là encore réservée aux joueurs dé- 
ficients visuels. En revanche, le goalball 
s'adresse aussi bien aux hommes qu'aux 
femmes depuis sa première apparition 
au programme paralympique en 1976. 
Double ration de matchs, donc, pour 
des spectateurs qui seront invités à res- 
pecter un silence complet pendant les 
phases de jeu. La raison? Permettre aux 
joueurs d'entendre les deux cloches ins- 
tallées dans l'imposant ballon, et ainsi 
suivre sa trajectoire et se repérer dans 
l'espace. Une fois ce silence respecté, les 
spectateurs pourront notamment ap- 
précier les tirs en rotation afin d'allier 
puissance et vitesse dans chaque tir. «Le 
jeu va trés vite, on court comme sur une 
piste d'athlé avant de tirer», décrit 
Gwendoline Matos, téte d'affiche des 
Bleues du goalball, un spectacle «trés 
dynamique », grâce notamment à la règle 
des 10 secondes, soit le temps maximal 
imparti pour prendre sa chance après 
avoir évité un but auparavant. Éviter un 
but, c’est d’ailleurs tout le secret de la 
discipline. > Un peu comme le hand, c'est 
quand l'adversaire en face ne marque pas 
que tu as pris l'avantage. Le but est pres- 
que systématique, sauf quand les défenses 
prennent le dessus, et c'est là tout l’inté- 
rêt», note Ludivine Munos, par ailleurs 
très satisfaite du succès de la billetterie 
pour le goalball et la boccia, associés 
dans un «pack découverte» toujours 
disponible à la vente. ₪ 


LOU PERCIVAL 


préte à accueillir les joueurs. Cinq 
cents places en tribunes basses ont dü 
étre supprimées pour laisser place au 
terrain, mais l'esprit de l'un des plus 
beaux sites de Paris 2024 demeure, jus- 
que dans les anneaux olympiques, rem- 
placés par les «Agitos» (symbole des 
Jeux paralympiques) aux quatre coins du 
stade mais pas sur la terrasse avec vue 
sur la Tour. Et l'engouement du lieu n'en 
démord pas, puisque la billetterie affiche 
complet depuis déjà deux semaines, aus- 
si bien en journée que pour les très pri- 
sées sessions de nuit. 

Guère habitués aux foules des grands 
soirs, les joueurs de cécifoot vont donc se 
produire à Paris devant plus de 
10000 spectateurs quotidiens. Une ex- 
position forcément exceptionnelle et un 
coup de projecteur bienvenu pour ce 
sport paralympique présent aux Jeux de- 
puis 2004. Exclusivement masculine, la 
discipline se déroule sur un terrain de 
handball (40 mx 20 m) délimité dans la 
largeur par des murs et met aux prises 
quatre joueurs de champ et un gardien. 
Un «five» grandeur nature avec des 
joueurs déficients visuels (par souci 
d'équité, tous sont munis d'un masque 
occultant) etun gardien, qui, lui, n'a pas 
l'obligation d'étre en situation de handi- 
cap. À l'inverse, celui-ci peut donc 
orienter les joueurs lors des phases dé- 


tégorie BC3 (celle où une rampe de lan- 
cement est requise), espèrent enflam- 
mer le public. Neuviéme à Tokyo mais 
surtout double championne d'Europe à 
Séville en 2019 et l'an passé à Rotterdam, 
la jumelle d'Anais Heckel (pratiquante 
de para-tir à l'arc) est la téte d'affiche 
tricolore de la boccia, discipline qu'elle 
s'applique à démocratiser sur ses ré- 
seaux sociaux. Dans le sillage de Sonia 
Heckel, Jules Ménard (BC3), Aurélie 
Aubert (BCI) ainsi que Fayçal Meguenni 
et Aurélien Fabre, tous deux classés en 
catégorie BC2, défendront eux aussi les 
chances des Bleus de la boccia. 


B Cécifoot, 

au pied de la tour Eiffel 

Exit le volleyball de plage, bonjour au 
cécifoot au pied de la tour Eiffel. Aprés 
deux semaines d'images exceptionnelles 
du volley ensablé à deux pas de la dame 
de fer, entre ambiance de féte et cou- 
chers de soleil photogéniques, c'est au 
tour du cécifoot de prendre place dans le 
cadre idyllique du désormais célébre 
Stade Tour Eiffel, l'un des symboles du 
« Paris carte postale» promis par les or- 
ganisateurs. Là-bas, sur le Champ-de- 
Mars, les 400 tonnes de sable ont été 
remplacées par un plancher, support 
désormais d'une pelouse synthétique 


B Boccia, pétanque et stratégie 
«La boccia, c'est addictif », pose d'em- 
blée Ludivine Munos, ancienne cham- 
pionne paralympique de paranatation et 
responsable de l'intégration paralympi- 
que à Paris 2024. Jouée en individuel ou 
par équipes de deux, la boccia se rappro- 
che de la pétanque. La ressemblance 
saute assez vite aux yeux, avec des balles 
lancées depuis une zone limite pour at- 
teindre une balle cible. De couleur blan- 
che, celle-ci fait office de cochonnet et 
répond au nom de «Jack». À la grande 
différence de la pétanque, cette fois, la 
surface de jeu est entierement lisse, limi- 
tant ainsi les effets de surprise, comme 
d'éventuels rebonds capricieux. La sur- 
face plane rapproche alors du curling, 
tandis que l'anticipation et la prépara- 
tion des coups relèvent de la stratégie, 
comme aux échecs. «Les joueurs se pla- 
cent d'abord, avant de faire le point ensui- 
te, parfois on n'imagine méme pas com- 
ment ils peuvent envoyer la balle à tel 
endroit, s'enthousiasme Ludivine Mu- 
nos. Tout est question de stratégie, à l'in- 
verse de la pétanque, où on se place seule- 
ment aprés avoir dégommé les boules. » 

Sport exclusivement paralympique, la 
boccia s'inspire donc de trois différents 
sports et se réserve par ailleurs à des 
joueurs en fauteuil. On retrouve quatre 
catégories différentes, selon la classifica- 
tion des Jeux paralympiques, allant de 
BCI à BC4. Certains joueurs lancent la 
balle à la main, voire au pied, tandis que 
les joueurs de la catégorie BC3 sont eux 
aidés d'une imposante rampe de lance- 
ment. Une rampe inclinable et manipu- 
lable gráce à l'intervention d'un assis- 
tant neutre et muet, dos au jeu pour ne 
pas influencer le prochain coup du 
joueur. «Л y a une vraie complicité entre 
les joueurs et les assistants», apprécie 
Ludivine Munos, qui souligne que l'as- 
sistant est également médaillé dans la 
catégorie ВСІ, où les joueurs portent les 
handicaps les plus lourds. 

Dans le huis clos de l'Arena Paris 
Sud 1, réservée exclusivement aux vol- 
leyeurs pendant la quinzaine olympique, 
les joueurs tricolores de boccia réveront 
de faire aussi bien que les Bleus du vol- 
ley, désormais doubles champions 
olympiques aprés leur parcours de réve 
dans la fournaise de la porte de Ver- 
sailles. Toujours absents depuis l'arrivée 
de la boccia au programme paralympi- 
que en 1984, les Bleus ont fait leur pre- 
mière apparition à Tokyo en 2021, sans 
toutefois décrocher une médaille. À la 
maison, les locaux, dont notamment So- 
nia Heckel, numéro 1 mondiale de la ca- 
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PARTENAIRE PREMIUM 


Ci contre : Charles-Antoine Kouakou 
lors la finale du 400 m T20 masculin 
des championnats du monde 

de para-athlétisme Paris 2023. 

En bas : Léa Ferney lors de la finale 
du simple féminin de tennis de table 
de classe 11 des Jeux paralympiques 
de Tokyo en 2021. 

JEAN-MARIE/ KMSP VIA AFP, JOE ТОТН/АЕР 


te» aux yeux de Marc Truffaut. 
«Aujourd'hui, les athlètes du sport 
adapté n'ont toujours pas été réintégrés 
dans le programme des Jeux paralympi- 
ques d'hiver. En 1998, il y avait du sport 
adapté à Nagano, mais, depuis notre 
réintégration, aucune épreuve n'a été 
ouverte pour eux. Nous espérons qu'en 
2030 nous aurons une fenétre pour in- 
verser l'histoire. » 

Une absence liée à des critères autres 
que ceux d'une classification défaillan- 
te, selon le président de la FFSA : «Il 
faut continuer à faire évoluer les menta- 
lités. À la Fédération internationale de 
ski, de maniére claire, ils estiment que 
les personnes faisant partie du sport 
adapté ne sont pas capables de skier à 
haut niveau. Ou alors, une phrase que 
j'entends encore de temps en temps : un 
déficient intellectuel sur un télésiège, 
c'est dangereux. Ce qui est faux. Mais il 
y a une méconnaissance du handicap et 
des capacités des personnes en situation 
de handicap mental, des a priori. En 
gros, ils ne veulent pas se prendre la téte 
avec le handicap mental. Ou, en tout 
cas, ils estiment qu'ils n'ont pas de res- 
sources à dédier à cette pratique-là. » 


«П s'agit d'un sujet 

de société, pas que de 
sport. Cela ne changera pas 
demain, mais il faut 

qu'il y ait une vraie 
réflexion dessus)? 


Pascal Andrieux Président 
de la Fondation Malakoff Humanis 


Ajoutez à cela, pour les Jeux d'été, un 
quota de places plus limité chez les Pa- 
ralympiques, sans doute pour des rai- 
sons budgétaires, selon Marc Truffaut : 
«Il y a un impact financier, je pense, à 
accueillir plus de para-athlétes. Par 
exemple, durant les Jeux paralympiques, 
les juges et les officiels pourront étre logés 
au Village olympique, ce qui représentera 
une forte économie par rapport aux Jeux 
olympiques, où une grande majorité, pour 
ne pas dire tous, logeait dans des hótels. » 
Mais cela peut s'entendre, évidemment, 
si on compare les recettes des deux évé- 
nements, ne serait-ce qu'en termes de 
droits TV. Méme si cela reste extréme- 
ment dommageable sur le plan humain, 
comme le rappelle Pascal Andrieux : 
« Tu as l'impression que tout le monde - le 
CIO, l'ICP, etc. - est ouvert et motivé, 
mais il y a des freins partout. Pourtant, je 
considère qu'il s'agit d'un sujet de socié- 
té, pas que de sport. Cela ne changera pas 
demain, mais il faut qu'il y ait une vraie 
réflexion dessus. Il faut que des personnes 
souffrant de déficience mentale aient des 
exemples de réussite dans le sport de haut 
niveau. C'est trés important pour éviter 
l'isolement social, en termes de santé 
émotionnelle.. Une personne qui est ca- 
pable de faire du sport de haut niveau, 
c'est aussi un booster pour l'emploi. Il y a 
un lien entre tous ces sujets, la santé, 
l'accessibilité à l'emploi, le sport... » 

Toujours est-il que cette absence ne 
relève pas du Comité d'organisation de 
Paris 2024 puisque la situation n'a pas 
évolué depuis 2012, et ne changera pas 
avant, au mieux, 2030 et un éventuel 
retour aux Jeux d'hiver, avant une hy- 
pothétique réintégration de la classe 2 
- celle des athlétes souffrant de triso- 
mie - en 2032 à Brisbane. «Exclu aux 
Jeux de Sydney et réintégré aux Jeux de 
Brisbane, il y aurait une belle symbolique 
pour le sport adapté. La boucle serait 
bouclée », confie Marc Truffaut. En at- 
tendant, le sport adapté devra se 
contenter des Virtus Global Games, qui 
lui sont réservés. L'année dernière, ils 
eurent lieu, dans l'indifférence généra- 
le, à Vichy, et la France y a décroché la 
bagatelle de... 189 médailles, dont 88 en 
or. «À mes yeux, oui, les Global Games 
pourraient suffire, conclut Pascal An- 
drieux. Sauf que, lorsque vous écoutez 
les principaux concernés, ceux qui y 
participent, ils vous disent qu'ils ne 
comprennent pas pourquoi on leur inter- 
dit de participer aux Jeux paralympi- 
ques. Ils en révent, et cela a du sens pour 
eux d'en faire partie. C'est comme cela 
que nous ferons évoluer la société. Vous 
ne pouvez pas laisser au bord de la route 
tel ou tel handicap. On voit bien com- 
ment les Paralympiques ont fait évoluer 
le regard sur le handisport, et il faut 
qu'ils aient le méme effet pour le handi- 
cap mental. > т 


| 


Pourquoi le sport adapté 
ne doit plus être le parent 
pauvre des Paralympiques 


avoir un Q.I. inférieur à 75, mais les 
tests n'étaient pas normés. Désormais, il 
y a des critères clairement définis, avec 
toute une batterie de tests précis. Ensui- 
te, le second travail qui a été mis en pla- 
ce concerne la classification, qui s'ap- 
puie également sur des recherches 
scientifiques permettant de démontrer 
que le type de déficience intellectuelle 
qu'a la personne a bien un impact dans 
sa pratique sportive. Il y a donc deux 
étapes préalables avant de participer 
aux Jeux paralympiques. Les sportifs 
doivent passer deux fois en classification 
et tout est géré par l'IPC. Ce systéme 
permet de sécuriser le fait que les per- 
sonnes sont bien impactées par un han- 
dicap réel. » 

Autrement dit, inutile d'essayer de 
faire semblant d'étre déficient intellec- 
tuel, comme le fait le personnage d'Ar- 
tus dans son film, pour espérer étre re- 
connu en tant que tel. Néanmoins, 
malgré tous ces efforts, le sport adapté 
n'a pas vu sa situation évoluer favora- 
blement depuis sa réintégration, trés 
limitée, lors des JO 2012. Pire, «il y a 
toujours une discrimination importan- 


peine trés faible en comparaison de 
celle qui continue de poursuivre le 
sport adapté aux Jeux paralympiques... 

« Certains pays, comme l'Espagne, la 
Pologne ou le Brésil en basket, et 
d'autres pays dans d'autres disciplines, 
commettent également des irrégularités 
en sélectionnant des athlétes sans aucun 
handicap », affirmait alors Carlos Riba- 
gorda pour dénoncer le manque de 
contróles. Ce qui allait conduire à l'ex- 
clusion du sport adapté jusqu'en 2012 
et son retour aux Jeux olympiques de 
Londres. Après avoir dû montrer patte 
blanche et effectuer une sérieuse remi- 
se en question de son mode de fonc- 
tionnement. « De 2000 à 2009, il y a eu 
la mise en place de l'éligibilité, explique 
Marc Truffaut, président de la Fédéra- 
tion francaise du sport adapté (FFSA). 
Celle-ci a été renforcée, en se basant sur 
des recherches scientifiques et des critè- 
res uniformes sur l'ensemble de la pla- 
nète, ce qui n'était pas le cas avant. » 

Et celui-ci de détailler la méthode 
mise en place aprés Sydney 2000. « De 
maniére trés synthétique, avant, on éta- 
blissait parmi les critéres qu'il fallait 


peut pas priver certains grands cham- 
pions d'étre présents parce qu'ils vien- 
nent du sport adapté. » 

Cette mise au ban ne reléve cepen- 
dant pas d'une simple et pure discrimi- 
nation à l'égard des athlétes souffrant 
d'un handicap mental, mais elle a pris 
naissance lors d'un immense scandale 
qui a fortement entaché les Jeux para- 
lympiques de Sydney en 2000. Victo- 
rieuse du tournoi de basket réservé aux 
déficients intellectuels, l'équipe espa- 
gnole n'était en fait composée que de 
deux joueurs souffrant de handicap, les 
dix autres s'avérant parfaitement vali- 
des. Dont un, Carlos Ribagorda, se 
trouvait étre un journaliste, par qui le 
scandale allait éclater peu de temps 
aprés. Treize ans plus tard, un proces 
allait conduire à la seule condamnation 
du président de la Fédération espagno- 
le des sports pour les handicapés intel- 
lectuels (Feddi), Fernando Martin Vi- 
cente. Avec une amende de 5400 euros 
pour fraude et mensonge, ainsi que 
l'obligation de rembourser près de 
150000 euros de subventions publiques 
versées par l’État pour les athlètes. Une 
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Cédric Callier 


Depuis 2000 et le 
scandale de l'équipe 
de basket espagnole, 
les déficients 
intellectuels, 
trisomiques et autistes 
peinent à retrouver 
leur place dans 
l'univers paralympien. 


i dans l'Hexagone plus de 

10 millions de spectateurs 

ont découvert au cinéma le 

film, aussi dróle que tou- 

chant, d’Artus intitulé 

Un p'tit truc en plus, lors des 
Jeux paralympiques, la féte ne sera pas 
aussi belle pour les déficients intellec- 
tuels (classe 1), ainsi que pour les per- 
sonnes souffrant de trisomie (classe 2) 
ou d'autisme (classe 3). Du 28 aoüt au 
8 septembre, tous ces handicaps, re- 
groupés sous l'appellation de sport 
adapté, seront «le p'tit truc en moins » 
à Paris. 

Certes, il serait erroné d'affirmer que 
les athlétes en situation de handicap 
mental ou psychique en seront totale- 
ment absents. Avec trois sports - para- 
athlétisme, paranatation et para-ten- 
nis de table - et dix épreuves 
concernant uniquement les membres 
de la classe 1, ils auront droit à un petit 
strapontin et à un peu moins de 2% des 
médailles qui seront distribuées lors de 
ces Jeux paralympiques. Forte de 
236 membres, l'équipe de France, elle, 
ne comptera que six représentants du 
sport adapté : Assya Maurin-Espiau en 
paranatation, Léa Ferney (médaillée 
d'argent à Tokyo) et Lucas Créange 
(médaillé de bronze à Tokyo) en para- 
tennis de table, Gloria Agblemagnon, 
Charles-Antoine Kouakou (champion 
olympique sur 400 m) et Soane Meis- 
sonnier en para-athlétisme. 


Sur le plan purement 
sportif, il faut également 
savoir que la Fédération 
francaise du sport adapté 
compte environ 

65000 licenciés(e)s, 

soit presque le double 

de celle handisport 


Des chiffres trés loin d'étre repré- 
sentatifs de la réalité de la situation 
dans le monde, avec plus de 200 mil- 
lions de personnes diagnostiquées dé- 
ficientes intellectuelles, soit environ 
20% de la population souffrant de 
handicap dans le monde. Sachant que, 
selon l'Organisation mondiale de la 
santé, est considérée comme déficiente 
intellectuelle toute «personne ayant 
une capacité plus limitée d'apprentissa- 
ge et un développement de l'intelligence 
qui differe de la moyenne ». Ce qui se 
traduit, entre autres, par un quotient 
intellectuel inférieur à 70. Les porteurs 
de la trisomie 21, eux, seraient plu- 
sieurs dizaines de millions dans le 
monde, dont environ 50 000 enfants ou 
adultes en France. Quant à l'autisme, 
qui peut prendre des formes plus ou 
moins sévères, des études scientifiques 
estiment qu'il toucherait entre 0,6 % et 
1% dela population mondiale. 

Sur le plan purement sportif, il faut 
également savoir que la Fédération 
francaise du sport adapté compte envi- 
ron 65000 licenciés(e)s, soit presque le 
double de celle handisport (36 000 pra- 
tiquants en 2023). « C'est quand méme 
une aberration que les sportifs déficients 
intellectuels ne puissent participer aux 
Jeux paralympiques qu'à trois sports, et 
seulement dans certaines épreuves», 
s'insurge Pascal Andrieux, le président 
de la Fondation Malakoff Humanis, qui 
ceuvre pour une plus forte reconnais- 
sance du sport adapté. «Sans parler de 
l'exclusion des sportifs trisomiques ou 
autistes, méme si cette derniére catégo- 
rie est plus récente. On réve que demain 
les sportifs souffrant de trisomie puis- 
sent vivre les Jeux et qu'aprés-demain 
ce soit le cas de ceux souffrant d'autis- 
me. Malheureusement, il y a un black- 
out du Comité international olympique 
(CIO), du Comité international paralym- 
pique (IPC) ou encore de certaines fédé- 
rations internationales pour ne pas faire 
plus, notamment vis-à-vis des trisomi- 
ques. Si on veut que les Jeux paralympi- 
ques soient réellement inclusifs, on ne 
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24 7? Jeux paralympiques 


Paralympiques : 12 jours pour renouer avec 
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VAL-DE-MARNE Para-tir sportif 


Il existe deux types de pratique du para-athlétisme : 
ב‎ сопсегпе tous les sportifs en capacité 


de courir debout (pouvant nécessiter ou pas l’usage 
de prothèses pour les amputés et d’un guide 
pour les aveugles), 


pour toutes les personnes 
qui, en raison de leur déficience physique, 
ne peuvent courir debout. Les lancers 

“ se font uniquement à partir de chaises de lancer. 


Le poids des fauteuils varie de 8 à 10 kg 
et leur longueur de 170 à 185 cm. En 
compétition sur piste, les para-athlètes 
peuvent atteindre les 36 km/h. 


BL Bl LA DELEGATION FRANÇAISE 


4400 participants 236 155 51 
aux Jeux paralympiques participants... Hommes femmes 
1 


Pont Alexandre III 
Paratriathlon 


Arena Bercy) | RS \ 
Basket \ 
fauteuil 7 


Les sites des Jeux paralympiques de Paris 2024 


— Parcours du para-cyclisme sur route 
Départ et arrivée : Clichy-sous-Bois 
Du 4 au 7 septembre 2024 


@ Sites des compétitions Parcours du paramarathon 
Départ : parc G. Valbon (La Courneuve) 
Arrivée : esplanade des Invalides (Paris) 
le dimanche 8 septembre 2024 


| \ | 
| а Stade de France 


Para-athlétisme ₪ 


v 
> ^ La Défense Arena Arena Porte de la Chapelle 9 
Paranatation Para-haltérophilie 
/ © Parabadminton 


/ /° Grand Palais 
/ Escrime fauteuil 


4 / GX Parataekwondo 
| / Tour Eiffel Э 


| | SR ө ө Invalides 
| | e Para-tir à l'arc 
Roland-Garros \ 


WELINES 


Arena Champs-de-Mars 


Tennis fauteuil x Parajudo 
| ee Rugby fauteuil 
Cháteau de Versailles HAUTS-DE-SEINE e 
Para-équitation Arena Paris Sud S 
Boccia S 
ө 7 Goalball > 


Vélodrôme national et stade BMX 
de Saint-Quentin-en-Yvelines 
Para-cyclisme sur piste 


Le para-athlétisme, 
premier sport paralympique 


Sport paralympique parmi les plus 
populaires, le para-athlétisme fut l’un 
des 8 premiers sports (22 sports en 
2024) à être intégrés au programme des 
Jeux paralympiques de Rome en 1960. 
C’est Le premier sport paralympique 
en termes de nombre d’athlètes et 
d’épreuves - respectivement 1069 et 
164 à Paris 2024 - couvrant plusieurs 
disciplines : 

- courses sur piste avec Les 100 m, 200 
m, 400 m, 800 m, 1500 m, 5000 metle 
relais 4x100 m 

- sauts, avec la hauteur et la longueur 

- lancers, avec le poids, le disque, le 
javelot et la massue 

- hors stade, avec le paramarathon. 


Inventée par Van Phillips dans 
les années 1990, la «lame 
guépard» en fibre de carbone 
se plie à chaque fois qu'elle 
touche le sol, emmagasine de 
l'énergie et la restitue au 


coureur en se détendant d'un . ₪ 


seul coup. 


La classification des para-athlètes 


Le para-athlétisme est ouvert de l’athlète. Le chiffre des dizaines cérébral 
à de nombreuses catégories correspond à la famille de handicap, - 40 à 41: personnes de petite 
de handicaps physiques, visuels celui des unités à l'importance taille 


et mentaux. Pour participer aux du handicap (décroissant). En para- - 42 à 47 : amputation de membre 


supérieur ou assimilé, assimilé 
amputation de membre inférieur 
- ד‎ 51 à 54: courses en fauteuil 


roulant 
- F51 à 58: épreuves de lancers 
en fauteuil р 
- 61 à 64: amputation ...dont ...dont RQ 
de membres inférieurs. 1069 28 para- 
para-athlètes athlètes 


Infographie LE FIGARO 


athlétisme, le nombre est précédé 
d'un «T» (track, la piste) pour les 
courses et les sauts et d'un «F» 
(field, le terrain) pour les lancers. 


CATEGORIES DE HANDICAP : 
- 11 à 13: handicap visuel 

- 20: handicap mental 

- 31 à 38: handicap moteur 


compétitions, aux athlètes est attribuée 
une classe de handicap. La même 
discipline comptera ainsi plusieurs 
épreuves : à titre d’exemple, pas moins 
de 29 médailles d'or seront remises 

en para-athlétisme pour la seule 
épreuve du 100 m, femmes et hommes 
confondus. La classification est établie 
sur les capacités fonctionnelles 


Sources : Paris2024, Comité international paralympique, Comité paralympique et sportif français et Wikipédia 
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Paris 2024 @ Jeux paralympiques 


la magie des Jeux 


Paris accueille du mercredi 28 août au dimanche 8 septembre 2024, les 17° Jeux paralympiques d’été 


pour favoriser le rétablissement 
des vétérans paraplégiques de son 
hôpital. La 9° édition coincide avec 
les JO de Rome de 1960 et sont 
considérés comme les premiers 
Jeux paralympiques. 


L'aventure des Jeux paralympiques 
commence en 1948 dans un hópital 
militaire situé à 60 km au nord de 
Londres, à Stoke Mandeville, lorsque le 
neurologue Ludwig Guttmann imagine 
des épreuves sportives au même 
moment que les JO de Londres de 1948 


Évolution du nombre de pays et CER Dil рагісірап(5 


Я E Londres (2012) 
aux Jeux paralympiques depuis 1960 


4 400 participants* Stoke Mandeville (1984) d Arnhem (1980) 


Pays ; € Participants Toronto (1976) nc "Heidelberg (1972) 
na : " e Paris —e А Séoul (1988) 
200... е (2024) |... Athènes (2004) Pékin 01 
Atlanta do Barcelone Rome . )2008( 9.4 
(1996) et Madrid (1960) Aviv Tokyo 
(1992) (1968) (1964 et 2020*( 
...3 000 
100... 2 000 — Rio de Janeiro 
(2016) 
Sydney 
2000) 
2427425 2199 
40010; "Jeux décalés à 2021 en raison de la pandémie de Covid-19 
0 0 
1960 1968 1976 1984 1992 2000 2008 2016 2024 
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